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tho  ioct  pogo  with  0  printod  or  iNuotratod  impfoo- 
•Ion,  or  tho  boefc  eovor  whon  approprioto.  AN 


firtt  pago  with  a  printad  or  Muatratod  improa- 
alon,  and  antfng  on  tho  laat  pogo  with  a  printad 
or  Muatratod  improaaion. 


Tho  laat  rocordad  frama  on 
ahoH  contain  tha  aymboi  ^^ 
TINUID").  or  tha  aymboi  ▼ 
wtiliiliowf  ■nnH— 


Mopa,  plataa,  charta,  ate..  may  bo  fBmod  at 
diffarant  roduetion  ratioa.  Thoaa  too  iarga  to  bo 
ontiraly  inohidad  in  ono  oxpoauro  ara  fUmod 
boginning  in  tho  uppor  loft  hand  comar,  ioft  to 
right  ond  top  to  bottom.  aa  many  framaa  aa 
roquirod.  Tho  foHowHng  diagrama  Hhiatrata  tha 
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laa  bnagaa  auhrantaa  ont  *té  roproduitaa  ayoo  ta 
phia  grand  aoln,  eompto  tonu  do  ta  eondMon  ot 
do  ta  nottoié  do  raxamptairo  fNmé.  at  an 
aonformité  ovoo  laa  eonditlona  du  contrat  do 


Ua  ammptalraa  originoua  dont  ta  oouvorturo  on 
poplor  oat  Impriméo  aont  fNmda  an  commonçant 
par  ta  pramiar  plat  ai  an  tarminant  aoft  por  ta 


dlmpraaalan  ou  dlNuatratlon,  aoH  por  ta  aoeond 
plat,  aalon  ta  ooa.  Toua  taa  autraa  awmptairaa 
originaux  aont  fNmda  an  commonçant  par  ta 
VnMn  pago  qui  comporte  uno  amprainta 
dimpraaaion  ou  dlNuatratlon  ot  an  tarminam  par 
ta  darntara  paga  gui  eomporto  uno  toNo 
omprointo. 

Un  doa  aymbolaa  autaanta  apparaîtra  aur  ta 
damMra  imaga  da  chaqua  mieroflcho,  aolon  ta 
caa:  ta  aymbota  -^  algnifla  "A  SUIVRE",  ta 
aymbota  ▼  algnHta  "UN", 

Laa  oartaa.  ptanehaa.  tablaaux.  ate.,  pauvam  ttra 
fNmda  à  daa  taux  da  réduction  différanta. 
Loraquo  ta  document  oat  trop  grand  pour  étra 
raproduH  on  un  aaul  cHché.  H  aat  fNmé  é  partir 
da  i'angta  aupériaur  gaucho,  do  gauche  à  droite, 
ot  do  heut  en  bœ,  en  prenent  ta  nombra 
dlmogee  néceaaalra.  Laa  diagrammaa  auivanta 
HhMtrent  ta  méthode. 
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0  BOtrt  H'il^iK  t  4crln  é»  pwlM  IgnoréM  ! 
J«  balw  vm  MMmr  tM  ptgn  yrêeirêm. 
O  r^ttr*  laucortol,  po«««  «blonlMsat 
Qm  la  FnuMt  «erivlt  du  plus  por  d*  mm  i«ag  I 

{La  htt0»ât  éFuit  PinfU,  ùufê  yrécftte). 


Begittre  immortel  !  Ce*  mots  exprimeat-ili  une 
vMH^  on  ne  ■ervent-ils  qu'à  rendre  la  virion 
entbooBiaflte  de  notre  poète  national  T  D'ancnm  di- 
rent que  la  racé  française  doit  disparaître  en  Am6- 
riqne.  On  tronre  même  qu'elle  met  bien  des  façons 
A  mourir  ;  et  Ton  est  prêt  en  certains  quartiers  à  lui 
voter  des  funérailles  de  première  classe.  C'est  la 
-race  anglo-saxonne  qui  doit  absorber  la  race  fran- 
çaite.  Faut-U  le  dire  immiédiatement  ?  Beaucoup 
dés  nôtres  favorisent  singulièrement  cette  absorp- 
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tioB  d^QB»  Mce  an  détrfaneiit  d#  l'anin.  A  q«oi  Um, 
dfamiMla,  prolongtr  nue  lutte  dont  Vïmmê  eut  fiitale 
pour  BoiM  r  CovchoM-iiom  dam  la  tombe,  tt  qiK 
lea  dioita  dca  ndtiM  ■oient  Mcrifléa  aana  wtonr  an 
Manitoba,  daoa  lea  prorlneM  de  rOvett,  et  partout 
en  debon  de  notre  province. 

M«me  le  Tiens  Québec  n'a  plna  le  droit  d'expri- 
mer M  penaée,  parce  qn'il  eat  noyé  dana  le  grand 
tont  canadien. 

Oea  peiaimiatea  ont-ila  raiaon  de  Jeter  ainai  lea 
armea  et  de  ne  pln^  eapérer  dana  la  dirine  ProTi- 
-^ence  qui  a  fait  Jnaqn'à  ce  Jonr  un  miracle  pour 
nona  conaenrer  et  qni  eat  dinpoeée  à  le  continver, 
■i  nous  aaronn  aortir  de  notre  engonrdiaaement  et 
pronrer  qoe  nona  sommei  encore  capablea  d'un 
elTort  ■érienx  yera  l'arenir  ? 

Lea  paffea  qne  Ton  me  prie  de  préaenter  an  public 

ont  pour  but  de  réveUler  dea  énerRiee  et  de  relever 

des  courage*  en  montrant  dana  un  simple  ezpoaé  . 

quelle  eat,  à  ll^eure  actuelle,  la  ritaUté  de  la  race 

françaiae  en  AmMque.    On  ^  voulu  réunir  comme 

'  en  un  faiaceau  dei  documenta  l'para  qui  concernent 

le»  nôtrea  diaperaéa  dana  retendue  du  Dominion, 

dea  côtes  du  Pacifique  aux  rivages  de  PAtlan- 

tique,  depuis   les   glaces  du   Nowl  jusqu'au  qaa^ 

rante-cinquième  degré  ;  et  même  franchiaaant  cette 

ligne  qni  noua  sépare  des  Etats  confédérés  de  la 
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D^bUq».*  ToiiiM^  Ml  rttrcm?t  là  un  Titoortiii 

itIttoB  dt  la  TittlftBt*  net  dM  ploBiiltn  fkma«ait 

qwà  ont  gsvM  «tm  «bz  Ia  eioiz  du  OlvUt  tt  q«l 

«riwat  ?hn«  rar  ettte  tem  d'adoptioB  «Tte  Itvr 

loi,  Irar  langM  «t  Iran  MpIntioM  aMwtnlM. 

tomUMÊ,  liâtoii-BOM  ÛÊ  It  nnuwqver,  il  se  p«nt 

êtn  qoMtioii,  dMt  Mttt  eoiurto  nqnine^  d«  tout 

Im'gnvpM  frMicaii  dn  denz  AjmtfriqiiM.    On  n 

laine  de  cMé  1m  coIobIm  proapèrat  de  la  Bé- 

paMiqae  ArgentiBe»  dB  MeilqBt,  de  U  LmilaiaBe, 

aant  Mea  qae  In  ponenioBe  de  la  FnBce^aBi  In 

AatiUM  et  Mi  deaz  rochen  à  la  porte  dB  golfe 

flaiat^LaBnat,  poiir  a'occBper  sealemeat  da  groBpe 

fraasaie  qai,  Aneenda  rar  1m  rlTM  da  Baiat-Laa- 

nat  et  ea  Acadie,  a%  cené  depaia  bieatAt  tnli 

aièdM  de  se  lépaadn  lar  toaa  1m  poiatt  de  V>Am6- 

liqae  da  Noid.    4Bon  hittoln  fome  aae  dM  pins 

beltei  pagM  qae  Von  paine  propoier  à  FadaiintioB 

dM  eoatemporaiaa. 

I/actioa  iadiridaelle  de  m  atembRa  1m  plaa 
haidii  et  1m  plaa  forte  poarralt  toBteair  la  cob^m* 
raiaoa  arec  eelle  dn  plai  Taillaata  bérM  de  raa- 
tiqBité  et  dM  tempa  Bwderaea.  Si  la  poUtiqae 
earoptfeBBe  avait  pemie  à  la  Fraace  de  aecoader 
lean  elforti,  1m  UaiitM  de  la  NoBTelle-Fraace 
l'éteadraieBt  aaJoaidniBi  d'aa  océaB  à  Paatn,  da 
pôle  boréal  aaz  rivn  eafloleilléM  du  golfe  dn  Mexl- 
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qoe.  Bt  d  notire  mèn-iiatrie  «  connu  là  iMSte.  de 
cette.  «MicàtioÉ  mondiale,  la  lavte  n'en  eet  certea 
paa  aux  deacendanke  de*  dix  on  donie  mille  «oloiib^v 
français  d«  Canada,  «m*  lee  champe  de  but«iine» 
^ms  r«MTfe  dea  miaaiona  iadiennea  et  de  la  priée 
de  posMtalea  dn  aol,  dans  l^eisanisatien  éirile,  po- 
litique on  i<e^e«ae,  le«  Oanadiena-Fninçaia  et  lea 
Acadient  ont  fait  prenre  d'une  fenaefeé  et  'd'un 
esprit  de  suite  qui  les  honorent,  et  ils  ont  consetré 
intactes,  après  cent  cinquante  ans  de  d<Hiiiaation 
étrangère,  leur  religion,  leur  langue,  leurs  institu- 
tions et  leur»  lois,  l^ous  ayoas  dr^t  de  noui  glorl- 
Aer  d'une  aussi  belle  œuvre.  Bien  rares  scmt  les 
éeriTsins  qui  nous  ont  maitelMUiâé  leur  admiration, 
après  avoir  létudié  loyalement  et  impartialement 
notre  histoire. 
Mais  parce  que  des  sympathies  s'égarent,  et  que 

des  compatriotes  ont  be8<4n  qu'on  leur  {wésente  des 
professeurs  d'énergie,  de  modestes  travailleum  que 
'je  ine  saurais  trop  loner^  rechéxchemt  ^  la  lumière 
du  passé  les  rais<ms  d'espérer  en  l'aTenir  qne  Ik 
Pravideace  nous  réserve.  Ils  t&nt  une  revue  de  nos 
forées  nationales  et  catholiques.  Et  sans  flaitterie, 
c'est  une  étude  attachante  et  émouvante  à  la  fois 
que  celle  de  tons  ces  groupes  français. 
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Q»Md  Botn  vImz  dntpMii,  tnmpé  dt  piton  amm, 
*         M»  aib  UumIm  ci  npêtm  1m  i 


60  000  habltaiiti  qui  sont  deTemu  «njomtt'lwi,  tant 
an  Canada  qn'anx  Etatg-Unk^  8000000.    Oepteg 
le.  Canadiens-Prançaii,  en  se  multipUant  ainsi! 
:  et  en  sanrant  dn  nanfrage  en  d^it  dWnt« 
i^tés,   lenr  langue  et   lenr  religion,   ont   fait 
J^ïenve  d'nne  merydUense  endurance,    n  j  iTqnel. 
qne  chose  de  touchant  et  de  noble  tout  ensemble 
à  défendre   sa  nationalité,  héritage  sacvé^  qu'au- 
cun peuple,  quelque  dégtadé  qu»U  soit,  n'a  jamais 
ï^ndié.    Aussi  bien,   regardonsnous  avec  fierté 
nos  ancêtres,  fidèles  au  serment  donné,  conserver  le 
Canada  à  la  couronne  britannique  chaque  fois  que 
des  canons  angkhsaxons  sont  braqués  sous  les  murs 
de  Québec.    Cest  encore  avec  un  sentiment  d'or- 
gueU,  qu'après    la    guerre,    nous    voyons    surgir 
de  nos  débats  politiques  des   hommes   dont   le 
talent,  l'^oquence  et  le  patriotisme  sont  pour  les 
g^érations  actuelles  un  sujet  de  généreuse  ^ula- 
tiMi.    Nos  p^«s  n'étaient  jws  seulement  bons  pour 
offrir  leur  poitrine  aux  balles  de  l'ennemi  ;  ils 
croyaient  avoir  conquis  le  droit  de  parler  au  nom 
de  leurs  comî>atriotes,  pour  défendre  les  droits  sa- 
crés qui  devaient  servir  de  protection  ati  faible 
contre  le  plus  fort.    Les  Panet,  les  Bédaid,  les 
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Faiiiiieftii  ont,  à  ce  titre,  une  place  dktiiigiiée  dam 
llilstoibe.  II  est  mm  doate  bon  de  le  n^peler  à 
cens  qui  n'ont  d'antre  ambition  que  de  faire  aUenee 
nir  tom  cens  qnl  ont  empècbé  la  deatmctkm  de 
notre  race^  dam  la  crainte  de  faire  naître  dea 
eouragea  iwéta  à  défendre  notre  nationalitéi 

Lea  awrimUatenhi  tont  à  FœnTre  et  ils  renient 
qne  le  Canada  soit  ezclndyement  terre  anglaise. 
Id,  ene<»e,  nos  plm  grands  ennemis  seront  qnel- 
qnes-mis  des  nétres  qnl  refnsent  d'admettre  cetlb 
réKhé  primordiale  :  le  Canada  est  nne  conlédiérotion 
ani^française.    «Par  sa  constitation  p<riitiqne, 
disait  léeemment  m.  Henri  Bonrassa,  mr  sa  com- 
position ethnique,  comme  par  le  droit  naturel,  le 
Canada  est  nne  confédâniti(m  «ngkHI^ançalse,  le 
produit  de  Fanion  féconde  de  deux  grandes  et  no- 
bles races.  Il  doit  rester  sons  Fégide  de  la  couronne 
d'Angleterro,  le  patrimoine  d'un  peuple  blUngue  ". 
Mais  liâas  I  que  n'a-t-on  pas  fait  et  que  ne  fait-on 
pm  encore  pour  effacer  du  sein  de  la  race  que  l'on 
appelle  conquise  cette  tradition  Tiyace  de  son 
passé,  qui  est  comme  l'incamatioB  de  son  es^i. 
Le  groupe  acedien  **  si  intéressant  par  sa  tragique 
histoire,  si  méritant  de  l'Bgliae  par  sa  fixité  et 
s«»  déronement  au  milieu  de  ses  longues  soufEran- 
ces",  est  encore  debout  pour  fournir  Fezemple  , 
qu'on  ne  parvient  pas  à  arracher  leq^it  national 
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d'une  née  flèf«.  Il  gaide  la  langue,  ayec  m  foi  et 
MpiétéiàrEtoiledeimen.  Qu'on  le  yeuille  on  non, 
le  langage  eet  et  lera  à  jamais  le  signe  distinctif,  le 
caractère  profond  et  nai  dont  la  PiVTidence  mar- 
que les  différents  peuples.  Cest  par  le  verbe  que 
les  hommes  se  distingueront  toujours  entre  eux 
liussi  bien  que  du  reste  de  la  cr^tion.    ^ 

Et  dans  quel  intérftt,  je  vous  prie,  veut-on  fusion- 
ner les  races,  ou  les  absorber  par  une  fusion  gra- 
duelle? Est-^ee  pour  favoriser  le  progrès  souS^utes 
ses  formes?  Est-«e  pour  faciliter  la  diffusion  du  ca- 
tholicisme? Si  c'est  l'un  ou  l'autre,  ou  ces  deux  mo- 
tifii  à  la  fois  qui  poussent  à  cet  idéal,  on  commet 
de  graves  erreurs. 


.•  •  • 


Nous  voulons,  nous,  que  les  deux  races  virent  en 
harmonie  ;  mais  nous  ne  voulons  pas  que  les  mp- 
portM  de  l'une  à  l'autre  soient  de  maître  à  esclave, 
de  vainqueur  à  vaincu.  Paiieilles  relations  favori- 
■ent  la  personne  de  celui  qui  commande  et  diminue 
la  personne  de  celui  qui  obéit  Les  diverses  fa- 
milles de  l'bTunianité  ont  reçu  en  partage  des  ^er- 
gies,  des  vertuci,  des  aptitudes  nécessaires  au 
genre  humain.  Chacune  d'elles  doit  au  monde 
l'apport  des  dons  qu'elle  a  reçus.  Mais  voulez- 
vous  que  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  patrie 
commune  elle  verse  avec  abondance  ses  idées,  son 
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i]iiuillif«iee,  MB  être  daM  le  fonds  oommiiD  ?  ITaa-  : 
acrwimmupfm  une  nce  à  imt  «vtrè  :  rom  étonflé- 
ries  iM  initlatiTet  contMlrM  an  concept  *qne  lhu»r\. 
«e  Mt  de  la  Tle,  de  l^ntérftt,  du  deroir,  dn  Trai, 
da  beau.  La  Mciété  entière  le  troaTerait  appàoTrie 
de  font  ce  Qo^ane  race  anétée  dana  son  dérelop- , 
pement  aiMntuié  préparait  de  moissons  nonirelleé. 
I4i  ciTilisation  elle-même  subirait  des  pertes  propor- 
tionnées an  )ong  d'intolérance  qne  l'on  ferait  peser 
snr  tonte  nne  catéisorie  de  citoyens,  dont  on  étouf- 
ferait dans  le  germe  les  qualités  natires. 

CTest  ce  qu'ont  bien  cqi^pris  les  plus  dairrc^yants 
de  nos  ipouTemeurs  anglais  Bile  est^piésente  à 
tous  les  esprits  cette  parole  de  loid  Blgin  :  ^L'ac- 
tion réciproque  des  idiosyncrisies  nationides,  loin 
de  nuire  à  la  pww^iérité  commune,  «  introduit  dans 
notre  existence  une  reideur,  une  fimlcheur,  une  im- 
ptdaion  ^lectique,  qui,  sans  cela  ferait  déAiut  ". 

La  emservtaticMi  dé  l^âément  français  et  de  la 
langue  franoaise,  c'est  un  gage  de  grandeur  et  4e 
ptegnès  pour  la  confédération  canadienne.  Oe  dua- 
Usme  national  n'est  pas  un  obstai^  «u  déreloppe- 
ment  d'une  jeune  nation,  qui  a  tout  à  gagner  à 
eoaserver  l'héritage  Uttéraire  et  social  qu'rfle 
tient  des  deux  plus  granèi  peuples  de  l'Europe. 

Pareilles  afilnaatioBs  <»it  é*é  égaleniûst  «dtes  par 
le  marquis  de  Lomé  et  par  son  inédécesseur  lord 
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Dnleriii.  Le  ]ireiiiier  rtwt  qne  ceux  d«  bm  conci- 
Uifmu  qnl  tiwpt  leur  «rigine  de  la  rielUe  Fnuice 
■^■ttaelient  <*A  .eoaeenrer  ilaïui  toute  m  p«feté  le 
gMnd  idiome  qui  eet  entré  pour  vtne  si  large  part 
dam  U  foRDatioii  de  la  laagne  aoglaiae  *\ 

Ceat  une  vérité  admise.  Qoand  na  Etat  coin- 
p»?nd  pluaieani  groupes  d'origines  diyerses,  cha- 
COA  de  ces  gi^onpes  doit  av<rfr  la  liberté  de 
répandre  la  puissance  particulière  de  penaée  et 
d^er^e  qu'il  représente.  Elle  est  piofond^nt 
vraie  cette  parole  de  M.  Etienne  îaaaj  :  **  Toute 
discipline  d'unifonaité  où  il  pourrait  j  avo^ 
collaboration  de  génies  indépendants  est  on 
dommage.  H  n'est  pas  conforme  à  l'intérêt  général 
que  dans  un  Etiat  où,  comme  en  Anii^eterre  ou  en 
Autriche,  les  n|ees  sont  diverses,  une  seule  étouife 
les  autres  et  gouverne  ". 

Ce  que  nous  demandons  pour  la  race  française  en 
Amérique,  c'est  sa  place  au  soleil,  c'est  ce  que  les 
Aaglafai  appellent  eux-mêmes  le  «  fair-ph^  ».  Nous 
reveiiiiquons  nos  droits  acquis  an  prix  de  mille 
••criices.  Aussi  bien,  est-ce  faire  œuvre  utile  que 
de  venir  dire  aux  nôtres  leur  nombre,  leurs  forces, 
les  œuvres  accomplies,  pour  les  orienter  à  de  nou- 
velles luttes  et  ù  de  nouvelles  victc^ies.  Us  se  d^ 
vuBà  à  eux^mteies  de  conserva  leur  caractère  eth- 
nique. I/unité  de  sang,  de  langue  de  foi,  d'bistoire. 


de  paji,  de  BMBon,  dlatdMti,  mt,  mm  dovte  la 
ftme  i>4wf«tiiee  des  gRnqmi  iifttioiiaiiz.  Bi^e- 
kM-Bou  pàorteiit  que  1m  «okm  d'attraction,  dea-. 
ttodM  à  aaMBbler  IM  maaMa  himiaiMi  en  peiq»le 
tirant  leur  eMMdté  d'une  Tohmté  ^ergiqne,  dont 
la  fermeté  eait  trioM|dier  dn  tempa  et  Mrrirra  anx 
penéentiona. 

Ne  eraignona  pM  de  perdra  aind  1m  ijnipatUM 
dM  Anglo«azona  Noe  ccMnpatrIotM  d'origine  bri- 
twmiqiie  reqtectent  la  Ibvce  et  la  linoéUté.  Ha 
n'ont  dn  m^pria  que  poor  cenz  qui  alijnrent  on  M- 
«•ignent  lenr  natlonalitël    Partageant  la  même  fol 

que  IM  iUa  de  te  Terte  IÎ^É^  TictImM  iè.baa  dM  In. 
JnaticM  de  PAngleter»,  nona  nona  rapi^oeherona 
d'eux  dana  nne  nnlon  plna  étit^te  et  plna  Intime^ 
pwce  qn'eUe  aéra  faite  de  draitnn^  et  de  remeet 
mntnel.  ^^ 

H»  ae  r^fooiront,  noua  en  aommM  aura,  de  notra 
pradigieux  dévetoppement,  tont  comme  noua  aeiona 

iM  premiera  à  admirer  la  bMuté  et  la  candeur  de 
leuw  oeayrea,  quand  il  leur  plaira  d'écrire  le  îim^ 
d'or  qui  en  traaamettra  le  fédt  k  leun  deacendanta. 


•  •• 


Le  i»ogrèa  n'eat  donc  pu  ratardé  dana  aon  Maor 
pw  la  coexistence  dM  deux  raeea.  Le  catholicteme, 
non  plus,  n'a  pM  à  aoulErir  de  la  inéaence  de  mé- 
ment  frwiçaia.    Tout  eaprit  impartial  qui  Toudmae 


\ 
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la  peine  d«  lire  MUM  |M.^fQgé  le  pi^l^^  ^ 

loM  w  edBTaiacni  bien  Ttte  de  la  véHté  de  Ift  thèie 
toifmiite  éteblie  d^à  «rec  maltriM  pur  un 
mmtit  dominieAln  :  "Le  ettlK^dnae  et  1a  née 
ftwfiaiw  ont  toq^iin  été  iniéodâi  l^n  à  l'antie, 
il  bien  qne  partout  où  eiolt  et  w  dé^loppe  la  née 
ftWiÇ«iee  le^catholidime  eroit  et  ■'étend  arec  elle, 
et  qae  partout  où  elle  peid  de  ion  influence  le  ca- 
tfcoUdwie  déehoit  avec  eUe  on  dn  moins  lenible 

P»di»  tonte  ea  force  d»expanriœi  et  de  conquête  et 
r^eiproqnement''.  (1) 

Ceet  ce  qne  Ton  irondrait  mettre  en  pleine  Immière 
arec  les  diiAret  que  Ton  dte  en  li  grande  abondan- 
ce.  n  .'agit,  en  elTet,  de  détruire  arec  dee  statieti- 
qae.  et  dee  teiti  nne  théorie  étrange  née  dane  cer^ 
taimi  cerreanz  qui  révent  nnit  et  Jonrd'angiidtti. 
tlon  dan.  la  wlnte  %li«e  dn  Ohrirt.    CPcst  à  eux 
«ne  ■'adreMait  anrtont  M.  Henri  Bonrana  qni  rap. 
pelait  de  bonnee  et  lolides  Térité.  quand  U  ae  dé- 
modait dans  son  excellent  article  paru  dana  «Le 
Devoir'»  du  20  juillet  IMO,  ai  le  cath<rficlame  au 
Ounda  doit  être  Ihuiçaia  ou  anglaia 

Je  sala  bien  que  d'excellenta  eaprita  ae  Bont  laia- 
aéa  aéduire  par  le  mirage  de  la  pioapérité  angk>> 
•Mwiae;  et  dans  la  aincârité  de  leur  âme,,  ils 
M«teit  servir  PBi^ise  du  Christ  en  la  rattachant 

~~~'~*~  fil- F 

(l)  UViMwéOè  ¥ttau», llrniatm de  noTw&bt*  Itoa 
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d»9or«w  IritB  lolB  le  in^boM^t  la  M.   I/ip 

^w^  et»  eut  «Ué  i,«i4Q%  m  dlM  «a  toota  ^ 

à  TOBlair  c— acwrtr  lear  langoa  at  laiir  aatlaMlM 
f*tM4alt  aa  Gaaada  Pcaaar  da  catholieiama.   I* 
iMtaia  dM  pagea  qae  Je  TieaB  4e  panmifiF  léaaiini 
ptat-étiaàaodiftaraateilQgeaeBt    ltete«tea% 
il  eat  koB  qaa  Ton  aacha,  et  Je  le  dia  id  Mm  teat, 
qve  11%iiae  eathoUqae^  «poatoUqae  et  raaaiaa  a» 
peut  être  ai  aai^ae,  ni  françafaei    **  Bile  ae  feat 
tmiifh  aae  race  à  raatre.» 
J^— ^  •«•  »•  peiinittra  qve  Pod  ftoe  de  aoB 
«wivw»«i|eBt  va  initmment  d'aaalaiéiitioa  anglo- 
MxoBBe,  fiaa  i4aa,  da  rente,  qiz'dle  ne  ^temaBdera 
que  ka  «aHiottqaea  de  laagne  aaglaiae  prient  et 
•dorent  le  Oliriat  en  fraaçaia. 

n  y  a  M  Belgiqae,  tont  comaie  an  Canada,  vne 
Viwtloa  de.  langae».  Cert  le  Ihmçnia  qni  tend  à 
wpprinMr  le  tanand,  taiidi.^  qie  chei  nona,  Cent 
Panglaia  qni  rent  faire  dl.para!tre  le  français  Or 
non.  aT<Hia  en  toat  dernièfenieat  la  bonne  flirtant 
de  lire  an  document  qni  montre  bien  dans  quel 
eq»iit  on  doit  envi«i«er  cea  problèraee.  n  énane 
«'«ïie  plame  ^piacopale.  Je  inla  ravi  de  me  eoavrlr 
#Me  pareUle  a^oritéi 
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BayptlMt  hb  mppm  qnll  préwnta  Jadis  à  feu 
MET  DMtirtout,  Mgt  Bntteii,  teatateiiaiit  évéqiM 
<!•  Lttg»,  vtfpoBd  à  ro^feetkni  «qnll  n'y  anmJt  pai 
gnad  flnly  ^pèi  tovt,  A  ce  que  le  fWmçaUi  derlnt 
!•  tongiie  nmMlle,  même  des  PlMumdt,  que  limité 
ti»  te  patrie  y  tronTerait  aoa  Mnéfice  iwr  Hi  fteiHté 
éea  lelatioBs  entre  Flamands  et  Walkma  et  par  la 
fiwion  complète  «t  pli»  prompte  dm  deux  racet  en 
mie  ■enle'».  Voici  sea  parole*  :  elles  sont  tontes 
pleines  d'actnalitÀ 

**«MMi  m'arréter  à  la  chimère  des  denx  races  en 
nne  senle,  Je  répondis  à  Fobjection  en  ces  termes  : 
**  Je  pense,  Ifonseignenr,  que  rotre  Orandenr  doit 
envisager  de  pins  liant  la  question  flamande,  et  1. 
qne  ponr  elle,  tt  y  aurait  grand  mai,  il  y  aurait  M- 
■ion  grave  de  la  Justice  à  enlerer,  si  «tétait  possible, 
à  un  peiqile  sa  langue  maternelle,  puisque  la  langue 
est  l^ëMment  le  plus  Tirace  de  toute  nationalité  et 
qne  le  droit  à  readstence,  pour  les  peuples,  comme 
pow  les  indiridas,  est  )e  premier  des  droits. 

«.  Que  l'unité  de  la  patrie  n'a  rien  è  gagner  à  la 
transÂnmatieB  lente  mais  fatale  de  la  partie  fla- 
mande du  pays  en  une  espèce  de  Pologne  ou  d'Ir- 
lande dont  les  Justes  plaintes  depuis  des  siècles 
émeuvent  tout  homme  loyal  et  honnête  ". 

«  là-bas  les  intérêts  flamands  et  religieux  sont 
intimement  liés,  il  est  incontestable  qu'ici  la  «on- 
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—  ■Mfgidtpmrlatotdtiiidtfc..    «irfat  Ptiil 


•  •• 


«1-^1.  P.pid.tl<»  fc.,,^,  ,^ 
«*«i  torf,  ,n«rt.  d.  «aiha.  eoM«r«  wi  ««.. 
tt»  to  «.ttoMUM.    Atari  «M,  „  ewto.  aixte, 
U  mtaoritë  .  d«  d«rit.  et  elle  nlt  le.  dMndn  rt 

J^r  *■?*•  "~  ••«»»  P"-»  "H»»  D«.  l'0.t«l» 
0^«  piriri,  q«,  ro.  .  m  »««,  de,  fc,uile. 

Uque.  d>Ont«rio  le  rtgfaie  UbiM  qal  «rt  ri  -*-• 
^-«»nt  «o«^  *  to  mtaorité  p«,t.«„r^ 


FwuNiBol  B'eii  MndMl  pM  almi  pour  tontM  les 
pmrlBeM  de  rOnett  ?  Janalt  boim  m  poofrow 
oBblfor  qu'an  MtBitoba  on  a  làelMment  aaciUM 
Ift  drolta  acoIalrM  dca  cathoUquM  et  apédalcmeat 
àm  Oaaadi«is.Fraiiçala.  Jamato  aud,  bou  b»  cm» 
Mio&s  de  réclamer,  ■oiTaat  lea  preacriptioBa  dt 
ZMoB  XIII  qui  Bona  en  fÉtt  nn  derolr  daaa  bob 
enejeliqne  «  Affari  roa  **.  J'en  rappelle  ki  nn  paa- 
Mge  qne  d'tenenna  refusent  de  lire,  parce  qnila 
j  tronTent  la  condamnation  de  leur  conduite.  '^'' 

**  Noua  ne  pouTona  toutefois  diaiimuler  la  rM- 
té  :  la  loi  que  l'on  a  faite  dana  un  but  de  léparatlon, 
eat  ééfeehÊm^e,  imparfoUe,  ituu0mnie.    Ceat  beau- 
eonp  plna  que  lea  catholiques  demandent  et  qu'ila 
ont,  personne  n'en  doute,  le  droit  de  demander". 
Pourquoi  dans  les  nourelles  prorinces  n'a-t-on 
paa  reapecté  les  droits  de  la  minorité  canadienne- 
française?    Depuis  quelle  époque  les  minorités 
n'ont-elles  plus  de  droits  7  M.  Emile  Faguet  disait 
arec  beaucoup  d'eaprit  :  "Les  grandes  patries  ne 
sont  pas  naturelles.    Biles  se  sont  ««mstituées  d'un 
grand  nombre  de  petites  patries  qui  se  sont  grou- 
pées  pour  être  plus  fortes  contre  un  ennemi.  I/Btat 
commun  qui  prétend  en  opprimer  sept  ou  huit  sur 
viBgt,  sous  prétexte  d'unité  morale,  ou  parce  que  tel 
est  son  bon  plaisir,  commet  un  abns  de  pouvoir  fla- 
grant.    U  profite  contre  l'intérieur,  d'une  situation. 


«'wit  otfMlMtioi  qm  m*m  éU  aMitft  m  «emMi 
q»'«  eoB.iMmtiaB  d»  F^truf»".  0.  ^  it»!^ 
■««ttdh».  Mail  Tollà  qoi  eoiMlMu?  ct«i  q«i  epi 
t««t  fépM  qnt  iff  OMadi«w.nfMi9ato  loBt  m  2k 
Borité  dan  to  DoniBion  et  qalli  dolent  Mctpitr 
1»  v^Rimi»  qn'oB  leur  hnpoM  d«M  ton  pfvivlacM  Mm* 
wllft.  On  dlMit  !  «  Ils  mmt  la  nlaori^  ito  doiftat 
■a  aottoiettra  ^    Il  a>  a  rita  dt  |^  lalqat  qia  ea 
Jw»iNI»  ;  cW  celai  de  «mqiiéraBta  baibaïaa  daaa 
an  iNgrs  Taiaca. 


•  •• 


lBTllH!lblML«rt    .ai    MtloMMféi    dtottact«L^«M. 

>»n»onte«x,  où  ta,  „«!«  pnmat  Mn  amenât^ 
iwtodoBt  l'mMiMe «it  «.  «riMl  L.«o.TleUw 
•e  itfpud  de  pins  eajtnqmU  patriotim.  lo««I 
•t  le  plOT  gnuMI  patriotlnne  coHaboreat  eueiBUe 
V  un  bot  nniqne. 

^/»W«e  cette  pene^e  *  U  »^taao.  de  t«„  le, 
C«*ai«'",  W-U.  «pp««ei»ei,t  «  U  «ce  fruoiw 
on  *  te   rwe  «.ghtae;   ,„„,   ^^.^  ^^^ 

d'EgllK  on  hommes  d'Etst 
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Afte  et  pponyMi»,  sou  rvfMdcroM  «ytc  cou- 
Mii»  w»  r«?ettlr,  pMf»  on»  IM  flUi  d»  hi  rletll» 
H«  d»  HiAnplaiB  oa  do  I.  m^  d»  MuiimiiiK  are. 

Ii«  MiiBto  dM  tMIIm  «t  UlMtTM  dMt  dM  bfird« 

d«  Mat.La«Mt,  toyt  roBiaM.  Um  un»  A<*Mllf*iiii 
****  ^^*^**  «wHtlniwi  ;  iM  r«midlMiii.Fr«nç«l« 
di«  betdt  de  la  HlTi*r«.Roiig«,  dM  bords  dM 
Oii»d«  Ura  «t  de  TOn^t,  tout  connue  mm  frèreii 
dt  roaterio  et  de  la  NafreHe-AaileterreteBltont 
aat  «aia  frateraelle  à  kl»  ftfèfw  Toirfat    «rW 
n9P»n«i<i>Bt  BM  granda  sonTenin  qu'ils  raeoate* 
»i»tdaaa  la  langne  Ihuçalee  à  lean  nomlireQx 
dMttadaata  r  tout  en  coBMrraat  nos  meflleurM 
a^pifatkNM»  Us  aecueUleroat  tous  1m  progrès  t^rtta- 
Wta  et  gavdefoat  à  l*eaibte  du  dnqmiu  britausique 
daas  Botee  raste  Domialon  ou  sous  le  drapMU 
éào^  de  la  te^p  dM  libertés  tbutM  1m  saiatM  et 
boUm  cbosM  qui  fomeat  le  tréanr  de  bm  tradi- 
tk»Bs  Batioaales. 

Abbé  PRILIPPB  Pbrbisr. 
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CHAPITB^  IVBMIXB 

* 

*»W7  OftWlUTOQcii  DU  CANADA 


^««^  et  Ter».Neu«.    &»  territoire,  ,ue  ùkMnt 

"*~.  ..  p«„t  Je  ^  ,„^^_  e.  ™..  ,*H,e Ic^gi. 
^  :  ter™.  »»„,^  ^  ,.^^^,^  ^  ^"^ 

"«î»»»*  «wiliriH»  ;  Iitt«»i  dB  Orend-Ooéii.    C» 


*A  SAflS.iPMipAIIII  ; 


I  l'i  i    I  ■iw 


i.N   /•< 


dt,%^NÉti«à  Aipt  prnioncitti  mt  tout  k  eootiaMit  Mp- 

qu'il  lom  «ne  wilté  «faipiplil^  dirtiarti  4t  aÎEtoto. 
U^  à  l'oMptioa  toBttlbit  de  VweU^  d«  faMUa  daTâ 
'^^M»  ^^  !•  E«1ie  wti«B»<Miid«Étta]«  don^ }» 
oiMeHre  mt  éoimmn  i  tonte  la  népon  efitiêre  du  Paei- 
fique. 

I*  rrfW  de  la  fe«rtioa  oriamde  du  Domi,^^  ae  dé- 

pMe  Bulle  part  1900  mètre.  (4000  j^  d«i»atiaa. 

I-»  Uiinmtidei,  oomi»|.p,,<|«»  le  Tii.te  b^ 

Lauréat  doat  die.  ne  liaûteat  pM  d'eaien»»  le  dMop^ 
I«a«t  T«»  le  aord,  e'éMteat  de.  oôte.  da  liiArador  i» 

kc  Hawa,  et  de  là,  jaeqa'à  U  ,«er  A«^«  par  aae  imite 
*J  eolliae.  «aa  eoatcmn  fiqraat.  et  da  ùdm  ifâtade. 
mmwmlm  fmtmd^me  eliatae  trd.  aaeîeaaa  et  qui  ^ 
«»«  «e  .'a^wii»^  ««  te  trav«a  de  l'éredoa  «t^^ 

Ph^  <^«M»eTaiaéef«»fi»ee,d.a.kp«^ia^ 
de^îi«^aaaaKait.Kotr^^ 

^tion  de»  Aqé^M^  ritaée.  ea  aiay^aiâ  iMi^rie  daa.  le 
temtoiie  de.  Etate-Um..  Xa  ïégiaa  de.  I4u««i4de.  «ai 
«»«»^tae  la  ,ar.  jraade  particai  de  la  valMe  kamrtieaae 
^^Vm  l%èr«a»«it  (mdalé,  fumant  aae  TMte  alaiae 
depai.  le  «dfede  Saiat-Iaureat  jaaqtfaaa  Qmé,  Imt 
del^t^ear.    I^U«iad„S^,rtii^,,^,^^^^ 


~^'|llMMiaÉI 


tfêÊX^yétê  k  BOfch>iieft,  et  eompNiid  tonte  la  tê^ 
■itnêe  entra  !«•  kM  Onterio,  Brié  et  Hnmni.  Obtte  pkia^ 
ÛMiU^mpééHdt  «rt  d'ra  moins  100  000  nSlm  mnêê,  • 
unii  pMito  irèt  donee  depnit  ïm  Grandi  Lmi,  de  lorto  foe 
le  Snpériear,  ft  la  tAto  dn  fleuve,  n'eit  élevé  que  de  600 
piedl.an-déiens  dn  niveau  de  TAtlantiqne. 

I<e  ^7it%me  méntagnenx  de  Poueety  eet  de  beanoonp  plne 
imputant  ;  fl  cet  formé  par  lee  Boeheneee  (le  ipent 
Bélier  le  760  piede,  le  b"^  Brown  16  000  ^edi)  «t  ke 
vaaaiÊ  dee  Oàwaân  qui  reposent  anr  nn  iode  eommnn  et 
que  lépare  le  bant  platean  de  la  Colomlne  britanniqne. 
immédiatement  i  reét  de  U  eordillère  dei  Boehemei^  du 
teneMm  raeeenivei  s'abaiiiait  comme  pair  antant  de  de- 
gréi  ven  la  dépnnion  eentrale  dn  oontinent,  laquelle  n'oit 
qae.reztenii<m  de  la  varte  pUfne  du  Hinourî-Mimiiiipi 
et,  inr  une  largeur  de  S  400  Idlomètrei  (1 600  millei)  en- 
vîiwi,i'étend  juiqu'à  l'ooéàn  Glacial. 

An  fOIF^t  de  vue  géologique  ûa  peut  diviier  le  Canada 
en  dei^  gruidei  régimii  que  lépare  la  rivière*  Bouge.  Dam 
le  venant  oriental  on  constate  une  masse  «rcbéenne  alwn- 
danto  en  lace  aux  contours  déekiquetés,  sertie  de  riviÀies 
«^eMwFêtrant  les  unes  dans  ks  antres,  au  coins  souvent 
wdéeîi,  mais  au  débit  régularisé  par  ces;  multijOes  lése»- 

^Oe«»  r%ian  awienne,  formée  de  gmass  et  de  odoaire» 


■'f 


r-' 


■oBt  dit  wiiii^  ^jS^  d»  iMkat  In^Éif..,  ,«««^ 

àk  poiftt»  nd-oMit  d«  ke  Si^irkv,  eosfM  k  flnt 
fBiad»  pmk  4«  Ithitirio  ainti  gœ  du  QnébM^  ra  BNd  . 
dn  ^ftint-LtiiMiii  iSk  «MUoime  dooo  k  g^ind  «ioadr». 
«•■I  dt  ]^  tek  d'Bndson  tp»  l'on  a  imiTMit  eoaiptié  à  k 
<^piiMi«i  da  k  BiOt^na 

Um  cditot  èrtfckgw  da  tamiat  f^u^n^^M^  farto 
nant  déowp^  par  kt  iœniBBii  kMriat  kc^^ 
«««Wgiieiit,  lui  aert  da  limitei  am  and-  uait  at  av  and.  A 

Test,  fc  Tarta  artuaiw  dtt  fel%-Uiiwnt  aéiwa  oatte  Hf^ 

wdifaiiw  da  k  i%ûm  pluféwrta  d«  pfe»  llak- 

tinai  ^  de  Tila  da  Tana-ÎÔiiTa  fonte  ramifiée  de  |jorda 

at  de  «qIIm,  al  «ni  nW  «i^  Pnltkia  pcdoo^iineB^  da'k 

«w  «nMkdunme.    Tonte^'oette  wsutmem  aiaai  911e   k 

portH»  oentrak  dn  contineiit  qni  va  dea  IwnolMa  dn  Ifae- 

kwttk  an»  aonioei  dn  aCiionri  jniqn'an  point  de  loii  dé- 

▼wwfr»  dant  k  XifdMqpi,  partant  las  tnuw  da  Faoéon 

^•^•û^  qui,  i  r^pàqna  qnateraaiia,  a  prafoadtea^  Éia- 

«to  l'aapart  de  k  ï^ifln.    CPert  anx  aaawnnktkw  » 

«iniques  qn'îl  fant  attrikier  k  formation  des  Taaies  iaos 

de  POnrs,  des  Esdam,  d'Athabadca,  dn  Oaribon,  de  Wîn- 

a^  at  des  Bois.    Vers  k  limite  méridimiak  deà  tàni- 

toiias  kenstres,  œs  sillons  de  débris  s'ajoutent  anx 

▼«àenla  dn  sol  ponr  enfermer  dans  de  ki^  «e 


.ftmm  ]»  plM  fnndM  aMMM  i^tm  ibw»  à»  h  Tété, 

l^««  •»  ^Jbbméamài.  du  CMi.d.  «iari  w„ 
^TJ^^  ••««drii^  à  r«»eptio»  ttmtofak  dt  k 

^^  du  llddq»^  DM.  k.  Bfcheu...,  l'MdH.n  1  k. 
♦j?«Mtt  primiii^  formaient  pw^^tt»  akn  h»  tmt 
te^iéai.  LBi  moiiyemew.  im,ghii^^  é^  temp,  ter- 
ti*««  <«it  fait  «rgr-  tonte  k  i%ion  ooenpée  «^onrdlini 

««••  à  peu  prte  ^Êttmm  «nx  anekne  rir^^  eKteeéi. 
Dm  k  nord  de  k  (Womlrfis  <*  mon^emàit  deBMmrdt 
•Mttiiïi^k. 

^j««brekn««,n„eeli.l^fb^ 

«•iwe  Vl^  à  na.  dtîtnde  moymme  de  2  000  mètree 

(•  «<»  pied.),  t«idi.  que,  dn  côté  oppoeé,  à  Peet,  .e  dre.. 

•ont  de  pins  en  plu.  nomtew»  «ir  ,ine  k,^„  ^  e«rf« 
de  ao  à  100  kilomôtre.  (80  à  150  miUe.),  k.  pli.  de.  nion- 

MgM.  Bocheum^u  Entre  k.  deux  chaîne,  ii'étwd  un  ^^^ 
pktotu  âprement  weidanté,  que  découpent  de  n«nlireu.e. 
nWhw,  et  où  «,  montrent  de.  .édiments  créteoé.  et  ter-  • 


i  \ 


Ik 


iNkte  tl  pi1fnHl|ii  ^  ptmâ  ÛÊ^mtmjtm  ^fan^of^ 
UMMrMiiiM    CP«tl8aMMlfd»|««fcitot*0r<a«ld 

!■<•  M  nui»  «BtiBiM  I  àmm  am  fUm  iiiirlIinMinu 
■IpMtrw  A  «mm  W  1»  tenrhoin  <iM  BUrti-irBic  A 
Vntitàûtê  <NMt^  VOè  di  TMwptw  <l  k  gm^»  d,  Ui 

BriM  Cl^olto  aont  bt  vwiM  d^u»  qttMriint  dwlM  II*- 
MlâkàkeMei  .  . 

Ik  M  ^  k  OuMda  M  préwBto  «iwiia^jMiBktnM^ 
wmk  ^  piilMt  rftkltot  eontr»  ki  Ttate  tnpkLi  <n 
Pokliw,  fl  ne  •'tt  toit  pM  que  ma  éUaut  d^ende  «A^ 
»«t>  i%|iiie  dii  fwto  du  nord  et  du  «d.    AnMidne 

ki  eoiiie  erii«rtde%  ki  elkk  et  eimtrwOùrf^  iad^ 
*w»fit  fiw  k  nord,  tttitAt  ten  k  midi,  Mut  ^«qnenti  i{. 
iMi^  don^MBti.  I>»  l*M«6»  «até  dn  ooiitiiieiit,  mi  wBlIt 
«Mnd  et  lei^.k  eÛneelF,  éontribne  betneoup  à  $mm 
l'atmoiplèn^iQr  k  o8te  ;  ^mgtmStaaxt  dne  ks  eok  de  k 
tripk  oofdiBèn,  a  ««neldt  ks  pkteenx  iatwaldiÉi,,, 
P«ir  pteétrar  eniii  jvaqw  dans  k  prairie  (Alberti)  où  k 
a«ge  fond,  oft  FWImi  merdit  rapidement  sou  i^tte  viH- 
fiintehdâno.    An  «nfare,  yen  k  Menitobe,  fl  ne «id* 


«•  «Matin  fM  4m  oMnrtNk  ^., 

*■""'■'•*■  «»->••  D-i«««.v»|«,^a, 
—  *     ■'""^  *•"*  '•  '-«HK»  d.  FMI» 

« »«»»rt. p«,d  J ta  tartm dn  «p  Ood,  a  «-.Am. 
"^  Je  «muit  i«W^  aétarai     po  1,  |»«a«L 

*«»^».  1. 1«  d«  Boi.  *  U  Ui.  dB«l«»  j«. 
«*V  .Wd.  d«  B«d««^  u  „,,„^  ^  j,^^  ^ 

^««m«.t  <0  ««.mitrea  Al»i  J,  dimtt  d» 
•^M»  «Wl  «wrtielbBMit  eontioottd:  k.  hi««.  »oiit 
««^ •*!%«»««,  h,  «faon.  iBtanBMiriM,  «at,m, 
»«9ii«»  et  pM«m»  wpij«neot    Ceet  ee  , ai  «,*«,», 


^MfMpOtrliîr^iilMNwMl  è 


^  l"^  •mféam  mm.  h  ftm  M 


V. 


m  «MtiaMi  «Qnpén  tu  miTivont  d»  Ptrii^  d»  TiiM»  ël 
d'OdMM.  Xt  p«iai  !■  ftm  aifidioMi  d«  OtetAi  «t 
««»  !•  4i0  jNMllIlt  foi  «t  k  klitate  dt  ^Tfitui^  dt 
Ifa»^  d'AndrinopIt.  Vtw  PAOtat^tt^  dietittliniMlt 

»idt  «rft  i  ptB  prti  k  é5t  ptwdllH  k  «lui,  ^  ,ti»  ^ 
»Mi  dt  QwiwHt^  V«ik%  TH«k.    Mmttitl  ttl  tUid  à 
k  kUMi  dt  Tttrii^  Qalh.0  à  trfk  di  IWtk». 
^^"P^  ttoilmiiiii^mt  pmHiiMit  «inMir  dit  ny. 
pmRlinniiilt  tnton  plm  intdriMtuto  «Un  kt  mt|ifci 
teiit  dat  ptofiaatt  cwhwHmium  tt  tfllkt  dt  tertaiat  piçt 
«nEuopt  et^Adt.  Lt  UgM  koAtrmi^iit  dt  0*  pMim 
«  CfAttlk  kdttimiqte  iwk  dt  k  fctrti*it  d'iUtià^ 
«râitBit  t»lMr  dt  k  ilgk»  dt  k  8tiiBlel««t%  t^ 

MO  «Oku  k  kt  Wimi^  ,1  «lit  à  pttt  prêt  k  Mt 
ttk  dt  l^fade  pmur  gtfMr  T Atkatiçw.  /  EUt  toi 

lt  etp  Nord,  fat^trtt  dtat  it  kjjgtor  k  pWntsik  w— «^ 
iiâTt  JMqu'à  Htptrtadt,  pt«t  à  AAItai^T,  TnwMt, 
lïkoutik.    Winnipef  eti  mr  FtMtfieait  dt  S»;  Xoaftiitl 


^^J^  t  •'*'*^  •^  l'l«ifc*iiit  d»  10%  a««t  010. 

r"  '*^.""  ^  Mkm*  UébmIm  dt  h  OonfldiM. 
««  tm^ma^  Bwrtiwrt  «q'm  neoM  d»  m  putitt  «> 

i«««l«  pour  Mfa.  1 1,  .^  ^  ^    «ImfdMiwdl. 

^««%  l^ik»»  dTmaidilé  «^ 

^tt  da  diouit  etiMMiieii. 

A  rtm»pti(tt  do  Tenant  odeidsiilia  dw  m^.gi^  Bo- 
<*«»i|pi,  !•  mogwmM  d«  plBie.  «mud^ 
l».«a    I-»I-wntid»qttine««t,àmidiw.qmW 
^.mt.  de  eolUiiM,  »«  peuvent  occMÎonner  det  prfeipitetiûii. 
•tmoifliéri^ie.  eonridénO*-,  ^  bW  peint  d'tnt.*  m 
que  de  «neintenir  dtiui  U  yOêe  lâurentienne  le  veul  froid 


1« 


vviliMdt 
«H  «HMirai  dt  1*. 


•H  «ifinili  M  Mi  pi.  I. 
Mfé  éoifMt  »  nn^MMflM 

w— >Aâj^i .- — ,    niiitnij, 

•■  orti%  H  dit  plM  fMlii,  M«  rtla^rtfa  p»  4it  fWlwt 
«tti  éwndtti  4«  #Mi«.  dM  BMkMM,  baitM, 
T^  -^  r'*  "ît  ilii  ■imimiin  '^Tliiim  y  «yp^ 
*•  pltti»  i^t  MMBt  ktÊmÊm  mu  llgrdnfn^lii  du 
Gmdt.    Swif  kl  lottt»  du  MlfM  râ  yt^rtwvl  «Éodttt 

PiiidM  fMl|w  itnafaJLIf  dfMl  d«  iMNRi^  dM  f^^ 
tt  Iw  fart  yritwfeto  dftct^. 

Hik  b  fnadt  «Un  iifteb  di  Owidi  tu  h  BÊdm- 
Ummi  (4000  kOoMètvii  tBfinMi  m  t  MO  nffîM)  ^ 
«Miitat  kjpfùM^idt  foU  dt  «vaiàiiiMâw  «i  «Im 

M  ptM|iiilli.  0»  flMft  Ml  fJnUMtrii  de  ket  iw^iiM 
dort  k  «^«irit  %|1,  iM  twfa  daçdliiM  d0  k  ft^ 
et  4iii  faawrt  mi.  fÉrMb  artr  îiilérieB».  Obi  liwi 
«wsnnilqQMil  enlie  n»  f»  det  npidM  et.  dpi  MtmelM 
dort  le  ptiaeipele  en  eelle  dti  Niegife,  ertie  llrié  é 
rOrteria  Lee  dewi  ertns  greade  qrtteiee  inviMx  dii 
Oenede  eont  le  K^mh  qui  porte  I  le  bek  d^vdeett  be 
eewE  dtt  lee  THmapeg  et  le  HaeiKeM^  tribakin  dî 


u 


riMfnaMW  il  WmUm 


imkm  â»  VOfmti  à» 


Uêt^éiWÊttÊtm,Umékê 


^Wi 


Finlik 


Al  poiM  dt  T«t  de  la  Imw,  trait  iobw  mmt  I  ^ft^fa- 

M  HqppM  de  PAak    I*  ie»  twllqae  eel  «n|fct«t 
•OM  dM  «meee  et  lieheM.    Jm  jhÊahfipmm  wmA 


Cm  il9mmgi9umk  tfâtmàm 


ûê 


pes 
an  delta  da 
^  «p  Cto«hill,  daae  la  laie 
•■iei  la  pertioB  eeptanfrieùle  de 


Il  jéRiaeBla  lajbvadoffieiiBt. 

A»  ead  de  la  aoi»  mntkpm,  à  restiteitf  w^« 
Q«iftt^  ftfi  la  inntàèn  foi  le  lépaia  dn  T.^bwdftr 


wi«ita]ad« 


ww  Hendw  iiBBMMe  de  IbfdlB 


qui,  k  eawe  dii 


•t  aèe  Tariéléi  partierfili^  de  eee  bi^  a  ,^  1, 

"^  ^  «^  <*"  Z»»^  ««i»»MÎ««iefc  Elle  aoiwa  «m» 

T^  '^^  ^  *"*^  **^  •"  '*'*^  Al  •oMi  et 
l"**^  S^nt^Iewent,  ear  mie  kmgnenr  de  m  ndOm, 
«jwiwie  aa-deeiàe  do  eaf  Tonmeiite,  i  mrhfm  vingt 

•nili*  dee  «iieieBe  étaliiiemente  fraaeo^aiiadieiie,  eO» 
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LA  «Acs  VBAKÇAin  ar 


atteint   l'Ottawa  dam  W  XnainagB  de  OranTOk   Hk 
oôtme  eette  riVière  plni  on  moins  étroitement  jwfB'i  ee 
qne,  patveàne  à  oent  millea  en  amont,  die  la  trafwie  e^ 
ae  dévek^pe  ensuite  sitr  tonte  la  partie  de  POntario  sitnée 
an  nord  et  à  Test  des  laes  Htl  jn  et  Snpérienr,  pnis  inof 
ohissant  la  frontière  occidentale  de  cette  provinee,  elle 
s'étend  à  perte  da  irne,  an-delà,  embrassant  dans  son  ex- 
pannon  indéfinie  tont  l'oipsoe  compris  entre  le  lac  Winni- 
pag  et  les  grandes  plaii.os  silnriennee  de  la  iMiie  d'Hndson 
JMqu'à  l'océan  Arctiç.e.    Benaissant  à  l'oneet  dn  lac 
Winnip^,  la  aone  for^tière  raveloppe  la  vallée  de  la  Sas- 
katchewan  au  sud  du  fort  La  Corne,  tout  le  bassin  de  la 
ChuroWU  supérieure  et   è^ui  du   baut  Atbabaska   jus- 
qu'aux  Rodieuses  mêmes.    Dans  ces  forêts  1^^  rencontre 
les   espèces    représenUtives   des   essences   européennes: 
cbênes,  hêtres,  thuyas,  tulipiers,  swsafras,  magnoliers. 
Les  céréales  sont  l'orge,  le  seigle  jusqu'au  70e  dc«ré  de 
latitude,  le  froment  du  50e  au  60e  degré,  puis  le  mafs  ou 
Hé  d'Inde  qui  ne  se  rencontre  pas  au  delà  du  cinquan- 

Enfin  la  région  des  prairies  se  trouve,  comme  ceBe  det 
•*«W*»>  dans  les  endroits  oà  Phiver  est  rigoureux  :  sa  fiom 
ie  compose  de  cactées,  de  graminées,^  Uliaoêes  arbores- 
centes,  d'onograriers,  de  mimosas,  ta  flore  de  la  Colombie 
bntanwque,  grâce  à  son  dima^plus  humide  et  plus  doux, 
atteint  un  développement  très  considérable:  tfoioin  le  ^- 
meux  pin  Douglas  (pinus  gigantea). 


Anactr  oêoomAnttqn 
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Uê  DAtiiralktM  OBI  ffwnde  peine  à  •éparer  1*  faune 
«"•««nneideklaiwe  erotique.  Cette  dernière  poertf|le^ 
ron»  Blane»  lliermiae»  le  ranard  polairo,  le  renne,  ?o 
boÉI  B«q««^  1b  mone,  la  baleine.  U»  reptiles  et  les  I  i- 
traeiens  manquent  ;  les  mornes  et  genres  voisins  sont  sov 
poissons  les  plus  i^ndus. 

U  faune  aéaretique  se  «ubdivise,  et  la  région  eanà. 
dfenùe  ou  subarotique  fait  suite  an  sud  à  la  région  aret- 
qn».  te  bivnf  musqué  s>  rencontre  encore,  puis  on  y  vpit 
l'élan  ou  orignal  qui  acquiert  une  très  grande  taille,  des 
own,  des  blaireaux,  des  martres,  des  loups)  des  loutres, 
Lss  ruminants  i  dter  sont  les  bilons,  en  troupeaux  bien 
réduits,  les  eerfi  wapiti  dont  on  trouve  souvent  dei  indi- 
vidu, vingt^rs.    Les  oiseaux  sont  analogues  à  ceux  de 
1  Europe.    Citons  un  bouvrenU  (pyrrktOa  eoceinea).  Les 
wptfles  et  les  batraciens  sont  assez  abondants.    Et  les 
insectes,  plus  nombreux^  sont  plus  grands  aussi.    Enfin 
on  trouve  des  mcdusques'"  d'eau  douce  et  terrestres. 
Au  point  de  vue  politique,  le  C««ida  est  une  confédé- 

«tion  de  neuf  provinces  et  de  cinq  territoires,  dont  un  «»ul 
jouit  d'une  <«g.nisation  judiciaire  propre,  ta  confédé- 
«ition  remonte  au  1er  juillet  1867.  A  cette  date,  fut  mis 
^vigueur  Facte  de  l'Amérique  Brit«imque  du  Nord,  par 
teqwl  FAni^eterre  autorisait  l'union  des  quatre  provinces 
^Q«^  d'Ontario  (d&ignés  auparavant  sous  les  noms 
«^«^  de  Bi*.  et  de  Haut-Canada),  de  la  Nouvelle^ 


H 
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WAWpAwii  w  AMtmvn 


BooiMf  et   du   Noavmn-BrannnelE.    L'aune»   taiTuitè 
(l»e8),leDouM»|<»  oWmk  oewioBil»  t^M  ]«•  tenitoii«g 
an  Nord-Onert  qni  jnan»  là  anUwtapiNttteàu  à  la  (W 
I-gnie  de  là  B«w  4'Hiicb<m    AdMrtiwrt  roeee^H»^^ 
M  DcaninioB,  le  IfanitoU  en  1870,  U  ColomfeWwita». 
nique  en  1871  et  Wle^ln-Prinoe-Edoîiârd  en  1878.    Lee 
<*««  «otïei  provkiqet,  Sadutdiewan  et  Albert»  ne  f  oiwtt 
crôées  qn'en  li(K)6,  la  première,  en  nniieant  ki  territoim 
w^aniiéf  dès  1888  de  FAieiniboine  et  la  Saïkatebeiran^  k 
«eeonde,  en  oonf andant  ceux  de  PAthabadEa  etéePAlter*'' 
ta,  rnn  et  l'autre  argani.es  en  1882.    Lee  cinq  territoire, 
•otwl»  •ont  le  Keewatin  (1876),  le  Mackenaie^  le  Vnakr 
lin,  PUngava  (1896)  et  i^'Ynkon  (18»8).  Le  Tnkcm  m 
organisé  judiciairement  et  envoie  un  dépaté  à  Ottawa. 

IHaprô.  l'évaluation  la  plus  récente  du  Bureau  de  Be* 
censément,  la  population  du  Canada  au  début  de  cette  am 
n€e  (IWO)  doit  être  de  7  836  000  habitants.  Voici  com^ 
nwnt  elle  se  répartissait  par  provinces  à  k  fin  de  l'année 
^M«le  (81  man  1909). 

Provinces  Maritimes:  1088113;  Québec:  2  088  4^&î 
Ontario:  2  619  036;  Manitoba:  466  868;  Saskatehewan: 
841  681  ;  Alberta  :  378  859  ;  ColomWe-britannique  ': 
289  616;  Territoires:  68  309.  -^  Total:  7 176  178. 

Si  l'on  tient  compte  de.  160  000  émigrant.  arrivé,  entre 
k  31  mare  1909  et  k  1er  janvier  1910,  on  a,  pour  k  popu- 
lation  totak  du  Canada,  ce  nombre  a^roximatif  de 
7  836  000. 


Am^v  atOMunotra 


l(t 


0«l«f,  k  .3,art«  foniia  oBe  Mtion  dont  là  puiiii^ 
Po^lqw  ^  éeononiqM  «»f»  »vw  «,«  ^pîdité  dont  > 
M«id.cftftM«peud'e»niplefc  Grâce  |  rimmigmtkm 
dM  dtniièiw  «autel,  A  la  déemmarte  de  nMtnueet  iietn- 
!*■  jiiiqu»id  à  peine  wnpgoBnéei,  à  k  ooloniMtion  du 
fertile  Nord-Onert,  à  la  oonwlidetion  de  Ymm  fécbn- 

tive,  le  Oenâd.  ert  en  tmin  de  lédieer  le  prédietion  de  ic» 
pw«ii«r  ministre  «etnel,  sir  Wilfrid  Lenriei::  «Si  le* 
Etate-Fnii,  a-t-il  dit,  a  été  U  nation  dn  XIXe  ndcle,  le 
Owa^iera  celle  du  XXe».    Dana  le  travail  coBectî/de 
là  nation,  on  ne  pçut  nier  qne  le  g^ronpe  frangaia  ait  ton- 
jow»  joné  ju«qu»icî  nn  rôle  prépondérant  et  tout  à  wn 
IwMieiir.    Api^  avoir  pria  poMenion  de  la  vallée  dn 
Sâint-Ianrent,  Pavoir  longtemps  diepntée  à  la  barbarie 
indienne  et  défendue  contre  la  puissante  An^eterre  U  Pa 
Protfgfc  cont«  les  vicissitnde.  de.  r^imes  <^,,res.eur., 
Il  1  â  conquis,  à  la  liberté.    Quand  U  eut  pe«0é  toutes  les 
•eignenries  militaires,  fl  a  débordé  de  tonte,  parts,  ébvant 

86.  ^i^ises  et  ses  éodes,  bâtissant  ses  villages  et  ses  fermes 
«n  milieu  de.  fbrét.  de.  Cantons  de  l'Est,  dami  le  drqne 
du  lac  Saint^ean,  snr  les. bords  de  l'Ottawa  et  dans  la 
Oasfésié. 

Sa  mardie  en  avant,  pour  être  souvent  lente*  et  &  peine 
perceptible,  n'en  a  pas  été  moins  persistante  ni  moins  ré- 
gulière. Malgré  les  pertes  énonnes  qne  lui  a  fait  subir 
l'émotion,  et  la  dispersion  de  ses  fils,  k  race  française 


u 


^  «*^  muMÇAm  pr  amiwhb» 


«•«M-  d.  at  twèiè  pnkMii*  OBt  ibit  pnvf»  d'une  W 

ftiwiit  tna^ikalée.  »•  toi  ,c»H  p-  toijw»  fcfonAle 

li- «rw^H»  franflifa  4*  PA««di6/d0  It^^ 

^  de.PÔnert  et  de  là  Noi.Tdle.Ai,^etem»  -^  non. 

*«^w«M  d«  le  démontrer  ~  »  «»t  pM  prêt  dé  dii^ 
rtître,  et  eeiix  qui  prtdîieiit  leur  naufri^e  ne  verrout 

certe.  JMnai.  là  réidi«i«««  de  leur  rê^e.  Fue  rwe  ,ni, 
^^«'éadnêe  «ir  tout  le  ec«y|P«  du  Sidnt-Lturent  înlârieta^, 
double  sa  puiiMnce  nmnérique  en  trente  .n.,  qui  de 
66  000  en  Itao  p^ie  en  1901  à  plu.  de  ^i«  miH&n. 
d'Ime^  ne  Murtit  «tre  condamnée  à  une  mort  piodiaine 
et  ne  lemUe  pu  atteinte  d'une  irrémédiable  déci^enoe; 
2^onI  ce  ne  sont  pas  U  le8>paimea  de  Tagoiiief 

Que  ai  l'on  veut  eonrtater  la  forée  d'expresiion  du  pria. 

ciptl  groupe  français  du  Canada,  un  eoup  d'œil  sur  rao- 

croissement  de  la  p(;palaaon  originelle  du  Saint-Laurew 

en  fera  saisit  toute  la  portée.  On  sait  que  Iw  Cantons  de 

1^  étaient  réservés  dans  la  pemiée  des  oonquérante  de 

1760,  i  l'influence  anglaise  et  protestante,  afin  d'élever  vp 

mur  contre  l'envahissement  des  Canadiens  vers  le  wid  ^ 

d'empêcter  les  Etats-Unis  de  leur  tendre  la  main  dans  la 

iw  mdication  àe  leurs  droits.    Que  sont  devenus  toits  éw 


^rnçv  «««Hunatca 
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«•Mi  4i  Timytioa  bantiiiet  GoMtfttoiit«i  l'iiuuàté 
«i^ttle  e$  nême  tempt  qœ  FeiqMuiiioB  de  aotra  nieç. 


CoMTii 


OiM«tMfniaç. 


•••••••••••••«•... 


OBttiHon.... 


1881 


4.117 
8.000 
4»910 
4,740 
A.8tt 
7,700 


1001 


90.810 


6,100 
0^018 
«.700 
0,740 
10^000 
14,400 


Amtw  orifiata 


1801 


iao78 

8,800 
10.M7 
10381 

0,888 
11.880 


«382  I  4M70  I  56.001 


1Wavx.«, 

Aflcroiiiém«itd«.Oia«il«iislhmç«l«î  18.078 
MitrMiwtioii»llt4g:04ii. 


Cr«rt,  ^  le  voit,  U  conquête  pwifiqne  et  1.  mûie  e^ 
leur  immédiate  de  riUWti^je  de.  ««^,«,.  Et  que  d«B  de 
eette  vigourepse  multiiOiottion  qui  tire  toute  «  £<«ce  de 
l«^dui«dnatd,qu.ud<^«itquedeeriche.«»Bati|. 
"lie-  de  toute.  «»rte.  «Uicitent  de  nos  jou«  1.  jeunesse 
que  ne  retient  plu.  r.gricnlture,  que  le  commerce  et  l'in- 
durtrie,  l'exploitation  de.  pêcheries  maritimes  et  d'eau 

douce,  le  travail  des  mines  ne  tarderont  pas  à  entrer  dans 
«ne  ère  de  laroppérité  jusqu'ici  incomiue.  Sous  la  pouwée 
du  progrès  matériel  et  éowwmique  du  pays,  l'indurtrie 
forestière  surtout  ne  peut  manquer  de  prendre  un  dévelpp- 
P«»ent  que  seul,  limiteront  k.  besoin,  du  commerce. 


'^'v-: 


i.-i. 
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^  Mâiem  vsAupAMi  m 


npilMilHl  an  molM  ]i|p  «mi^qiitrte  det  uliw  iniBiiîs, 
«W*  d'e^JoltoUoii  ,àwaM«ié^  mit  tm^pmÊOmmA 

Phii  ««rfdMrf.  ,tt»tlle  »•  Pa.t  «eiadtoMrt.    Ftedm 
t«t  le  pin  M  ••  ifi^f  pltti  gnàro  «n  qsAatiiii  •p/têOi^ 
Mi»  qw  dtm  !«.  Tiaiéei  mptirieiint  de  l»Ott«i«  tt  d« 
Stint-Mâttrioe,  «t  qu»»  «tt  de  cfoImmiioo  tfi$  hmtê,  }m 
'  f«rêti  d'épiaatta,  r«lw  à  palpe  i^ 
nmivelî*  en  ▼ôgMaq  ue,  ooonpeiit  d'immeiHes  «tmchie» 
dâM  le  nord  et  le  aord^  df  lu  ptoriiM»  de  QnOee,  et  m 
àtamàmt  qu'à  <ti«  prot^ïei  «»tfe  ke  rai«iie  de  ria- 
OMid^  pour  «ttnei^  îiidéftiiiawit  U  si  profitaMe  indaé- 

«e  do  pépier  dc«t  il  y  â  déjà  !««,  de  qiienœte  oeittm  dé 
pfodwtiflo. 

Quoique  llieiuê  actneUe,  rexploîtatwii  de  le  for«t  soit 
1*  plu»  impertaote  de  toutei  noe  indoitriei^  elb  amit  d'ni 
•«ea  dittdle  Meôa  ri  mie  aiitw  wawe  de  ri«&e«^ 
îuût  Un  donner  imé  ibovelle  valew:  iwtia  md^ 
de  UhmHU  blaw^,  foroe  motrice  dea  rapidee  et  dia 
Antwd'ean.    B^H^èa  dea  éeon<miiatea  lérièax,  e'eat  11 
que  réride  la  vraie  riohesie  Ibneiére  da  Canada  fowçria; 
I^epnie  quelques  années,  rélectricité  a  conqnis  une  place 
impcartante  dans  tous  les  domaines  de  PihduatrJe.    Peut- 
6tw  •eraHH^  seide  empbyée  comme  agent  de  loc<»ioti«i 


^s&i 


tf 


**ri?»t  4mkmân  m»  toum  d'iaedeiliato  Hkvm^ 
P«»  1»  PV»  fw  lûloiuieroiit  àm  ûmvm  et  dw  ririëw 
wttmn  MBiénitl  on  en  voie  de  lomiation,  et  doalle 
0"*a«  «rt  1»  ppete^ype.    Et  à  ce  titie,  notie  picinee 
«w»e  le  piemier  rang  d«»  le  odblMénitioii.    8oa  mI 
iaqWuMl^  laryement  oompoié  de  roebei  areUennei  on 
F^BCkif,  eonvert  d'immeniei  boU  de  eonifiiei,  n'eM  pes 
■i  aeddenté  qtt»a  empêehè  le  défeloppeinent  de  loB^^ 
▼*îi  ^  par  me  mite  de  rapidea,  et  de  ekntei,  et  de 
«••«•deB,  ee  fraient  m»  peMage  à  travw»  lea  régîone  dee 
Lanimntidea.    II  serait  impoMillie  de  donner  mfime  nne 
^  tpproximatiye  de  la  ralenr  oommereiale  die  pouvoirs 
I^^nUqnoB  oe  la  province  de  Québec 
B  ne  ie  teouve  pas  de  eomtéi  dont  les  rviàies  ne  pni*. 

«eut  dévebpper  une  fowe  mécani^  de  plusieurs  milKe» 
de  «livausHrapeiir.  Dana  diaoune  dea  grandes  vaBéei 
'«mê^rm  de  la  rive  gauche  du  Saint^Lauront,  dea  po»- 

voira  Bydrauliquee  puissants  sont  placés  A  côté  des  ressour- 
<w  miniàiea  et  loreetièrea  et  en  &ciUtent  Texpleitation 
«wto-We.  C'est  ainsi  que  la  petite  et  la  grande  indus- 
trie  remontent  ^tement  lea  rivièiee  et  lei  cours  d'eau  et 
P^^^ffèmA  Mji  dans  les  solitudes  profondes  dea  grands 
bok  Viendra  un  jour  oft  l'industrie  t'implantera  dana 
la  labrador  canadien  mime  d<mt  lea  trésors  ine^^ntéi 
oondstent  dans  ses  eaux  et  ses  pôcherici,  ses  forêts  et  sea 


*-*  tMW 


•0ttlAwf»H«tlt»i{j^]yilfouniirii]i0latwflQlli6l&i»d^  ' 
mimm  d»  fkwMa.TaptBr,  le  Bapwt  dent  li  ifriiiiM 
l9<*«iiiï«»  tu  dMx  ftjt  plot  gmid^  tJtnh  §0w 
^■fitoii  foi  «tieimpé  pir  kt  ebulM  1m  pfai# 

ttt«ii«t  tt  kp  |1«,  eoBrfdérmWet  dt  l'AmWqi»^ 

ai«è  M  hft«lsttr  eoiBBM  «a  pniMae^  1m  ^nim.ww  «mi. 

»*»«••  d»  Kiagm.    iy«ptiÔi  le  ||qkg«e  Imr,  iM  dBrtM 

du  iettve  HandHoii  ponrrajeat  ioumir,  à  dlM  mbIm,  vne 

«N«»  «fltrke  dé  iieitf  a»fl|i^  de  dwr» 

M««M«it  de  deux  mmione  sur  h  paitMMe  méemimie  do 

^«^^ÏWr  I.  grttide  et  la  petite  indi^trie,  pou,  fy^,^ 

I^Wi^  «à  TfflM  et  «a  ewipHpuM,  pew 

fcoi»  de  «loe  iniMenieil  lortt.  en  piilpe,  en  pépier,  «I  ti^ 

der.  le  r«rii«rti<m  de  eette  prêâicdim  Aittetiie  d'im  éik^ 
«ent  ingânienr,  M.  de  IlibrèquM  :  "le  jonr,  dit^,  ^ 

t«iite  k  boirille  de  k  terw  aiire  été  ec««waBée  per  1«  «i 
^«■,  «  jaoMà,  le  Ceiuide  «ère  le  4aître  du  Mimék 
GW  lui  qui.  Par  Vémt^  illimitée  «ocuinttlée  (kne  mi 


n 


<!fcBiw  d'emi,  toÊmbm  HnuMailé  mtièn,  dt  ^kùtm,  d» 
MmIIm  tl  dfiltuuklil»» 

^^fPW»<^6w8rt»dMitlcOBiiKla.    Cr«i«M 
nmiidàilkiu  nr  laqwOé  on  b'«  p«  «uw  adtÛÊÊamr^ 

nnif* 

P^d«  l»Eim^  et  m  1.  nmte  oMigé,  de  r(^ 
Q*e  ffl«^  U  hrin-^te  dalinée  d.  es  g.„pe  f^ 

i^  «l»t«d,.  qiU  ooii.piir.uat  oontr»  «n  «ri^ 

Z.r^/'fT'"^  Mtowa.    HpoMÔde   1.  plw  g«^ 
««»•  ««vide  du  CM«d.,  rinoon,p«.We  t  Tr«me«t  m.. 

•««»^«.  jn-qu'à  Montrée,  «trémité  de  1.  «.^ife. 
«<wiqw,  à  «00  mille,  à  Pintâriwi,  du  ««tiMiit. 
I*  «TMd  «euTe  fiût  de  1.  irielBe  province  qni  en  «m- 

»«d.  le  ««w  inftrie  w,  k  def  de  v«ftte  de  tant  rWifice 
de  k  0«»£édér.ti<»,  It  «>«te  ver.  le.  gTMid.  li«ii*  ITda. 
teri«id,  enfin  une  voie  mondide  entre  Pert  et  Toiiert  dn 
C«i«d..  Son  principe  port,  Monti^,  pJn.  ,«pprod,é  de 
I^^  que  New-York,  |daeé  an  centra  d»«Be  i^on 
^*         -^  fertile  et  tj^tiit  toute.  le.  grttuto.  artèrw 


*****  •  ••*i#*^  pr  «mUmms  cil  oniiiiMm  dt  fumli  §1 
»  «idMtefa  a>  É-É- 1^  r-'-r  miiHiiiiii  Oiftu 
«*<*•  PM  nrfBt  ^Éiiiiiéiwi»  «VM  m  iBMM,  pori  JH.' 
««<  i^Miit  d'akit»  1»  fou»  iteiM  èi  k  qnmdi 
^^H«^  ^  ]•  IVuN  et  ém  Btett-irBii.    b  jfnffii 
1«  pwli  4«  SainiJ^nitMit  jm^k  TadooMMs,  «  «baiaMl 
VtatfotUtixm  àê  l'Ooest,  povroBt  nndn  d'iaMtfaullM 
mtim  M  wwnmiwi  dt  VÀmêtiqjm  tmà  Un  «m  jt 
riowpt  âfto  k  CWat  ft  le  Jiqwi.    I^à,  p«  k  Pid- 
iqii»€Miadk%  k  Tdke  kmwtieoiie  wrl  de  iwk  «lie 
ke  deux  oeétne,  eonae  éUe  Mrvin  deai  va  afenir  n»- 
pnoAé,  «iHe  rSioope  el  l^knitaieOrki^ 

n  ae  lent  point  perdre  de  we  de  tek  aTeiitefif  ^ 
•^^lei  ei  Ton  veot  ejqpliqiier  k  rtk  peUtJqiie  p»époiidli« 
qneke  kanmee  d'Etat  dn  Québec,  lervk  par  k  enbtfl 
«■prit  ktin  poiié  aux  Mmieee  daatiqwi,  eut  tenjmm 
«WN<  «kna  k  Ooniidératkii; 
A«  kademain  de  k  Oeerion,  k.  OanadimieJVaaci, 

i'oip^t  en  TIW  de.  latte,  pditiqiee  qiU  ••  prtpawat 
et,  katement,  ik  introdai«at  dan.  k  oon.titnti<»  qai 

•'ékbore,  k.  gewae.  de  teate.  le.  libertés  le  grand  pa. 
triete  J.-F.  Pemaalt  popiUeriw  l'édncation  da  petit  pea- 
Ph  k  gwnd  tribna  P.piaeao  fait  ret«,tir  junqae  daa.  k. 
»fllM5«  ks  Ida.  fciataia.  k.  beaax  mot.  de  liberté  et  éâ 
Pwgrt^    Ce.  leçon,  ne  forent  pa.  perdae^    Nceomp». 


•«1  ionJpMUi  tmi^Êk  VmÊ§i  4« 

im,  fli  aomlwBt  w  0«.d,  U  ecèlrioii  qii  1.  p^p.,, 
l^J^à^^^iMpmitm^    Ib  ont  bâti  p«„ 
"••***•    ^  «»*  bt  plut  iittk»âiu  de  twM  It,  CJim. 
^^    ^'•"•<*««*  •«oiilti»  à  Itur  pétri,  d'origfa^ 
l«w  «wywqM,  è  1«»  trtdltioM,  Ww  «rt  dMiatitwo^ 
•Vie  rtdmirrtloime  wepeet  «,  là  ^ympeOilt.    ÎTeiii 
m  tt,  Pcwm  g«ndio,e  d«  Pi^«Mn,  d«  lifontiint, 
d«  Morin,  d«  CWtier,  de.  ll«eW,  homm»  d»Et.t  «im. 
li-rt.  qia  eiiwieBt  h^llé  nAiie  dM»  Jee  tweeib  e«opfe^ 

•t  qid,  I  «)up  rô»,  poomieiit  êtf.  nie  «  penMe  evec  ke 
plut  hêbike  politique,  dee  proriaeie  e^lalMe  du  C 
nadef 

Hyepliie.  AupoiiitdenieiKtfeletïiligieia^qnBe 
P«««  k  nier,  le  Qnftee  .  toi^ww  doMé  wi  ewen«l  ei- 
«nple  euqnel  le.  jdee  gnmde  leriwrf»  Mt  eoMtaMMDt 

reiOahmmÊi^  G**^ «eote dwi.  cette ▼i.ffl, p«wine. 
où  vmpènat  lee  quetr^riaqûlliiiee  dei  èetheliqiie.  da 
J>oBd>àon  et  qui  .  deané  dee>iiBoiui.iw,  à  tout  lee  dio- 
<*■«  de  FAniiripe^  qa»il  <«„t  dler  meiiire^ 
et  1.  fowe  du  aeitimeiit  religiew  en  Cwmdâ.  Son  *rtion 
Uenfiûeeiite  et.wlntdre  débeide  eoeote  bien  eihdett  de 
mfrfmtihm.    L.  pwmiôre,  die  .  porté  lee  lumière.  d« 


«failli  dMi  l«  lortto  !««•  dt  K««fiMrillMii,  ,1 

■ol  Ummà.  Ori»  &  IM«^  tilt  vit  «Ha  ^^nv,t^ „  ^\ 

■MA    Bmk9Pintimlmmmml»^ik^l^mé^VAmê' 

phM  «I,  tUe  Mt  ivtlie  idile  à  MB  aobb  iditi  Mtiid  il 


OHAPITU  BMOXttHM 


M  VMM»  ■*  AMMora  Ayjon 
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^T"  * '^•<**"  ^  •— «-*  fl  •-«•► 
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«ik 


StmyQ^èHMÙ 


4iti|iytfiiip»iyaÉ>. 

Dtt»  W  fc^  dt  iiti^  le  aol  qiii  porte  déjà  fe  nom  df 
"HiWfilb.Rttioo'»,  FnUgoia  1er  eoiiie  à  im  do  m  {9^' 

Torii,  Bobtnn],  k  miitioB  df^  «mdiiifo  dao  ooIobo.  Mait 
ki  oommcneo  à  m  momknt  Toetion  fc{-A{.^tft  do  la  Ph)- 
▼idoBoo  qui  nlÙo  a^  un  ooin  jakmx  iw  le  berootn  df 
aoti»  wco  nnadlflnne-frnigeftiM:  Venti^trifo  é^ono,  iMtf. 
00  qno  loi  ieprû  do  jnttioe  qv^én  rmûâit  donner  pour  pio- 
mion  iMbitanti  à  la  odkaio»  étoiont  încUgnoo  do  U  mlaiion 
ïéwvéo  à  la  nation  françaMo  on  Aœériqno.    Si  llolieltt 
pourtant  que  loît  œt  éehec,  il  n>  a  paa  là  do  qnoi  proTo. 
qiMr  lo  déeoQragement.    |(^  Françoia  lor  n^vt»  la 
go«ro  contra  la  Maiaon  d'Aatrioho  éclate,  o^ei  do  lolff 
gion  qui  diriinit  la  France  tn  deux  campe  fovoent  Henrf 
n,  nieeeiieQr  do  Fryifioii  lor,  à  détourner,  pour  qnel^o». 
temps,  aon  attention  dn  Canada. 

lit^  à  dire  qu'il  no  rerte  plna  rien  de  Panmo  de  Fra» 
soie  lor  et  do  Jacqnea  Cartiorf  La  question  do  pi«pH|té 
catTéK^ne.    Le  capitaine  malouin  a  drené  partout  luf^ 
aon  paiMgo  lea  hauloa  croix  à  réousion  fleardoUaé.    Ha 
donné  an  roi  do  France  le  droit  de  pittnier  occupant    Ba 
outre  la  partie  du  Canada  qni  mn  le  principal  tbéltre  de 
la  colonisation  française  est  nudutûiant  oonniM  dans  ses 
grandes  lignes.    Cartier  est  remonté  jusqu'à  Stadaooné, 
qui  sera  Québec,  jnsqn'à  HoeiHiaga,  qui  sera  Hcmtiéal 
Bn  même  temps  le  roi,  son  maître,  a  fixé  le-prcfrasmie  de 


ATâinrini 


fr 


* 

Vmm.  que  k  Rwee  iwtem  d'ioMiiipKr  «a  AmârUm 
a«  Vofd:  *'fl  Ibiift  pwjito  1.  p«y,  d,  Fni^jri,,  fl  W. 

U  IVtti»  a.  dirim  piM  de  cette  ligne  de  ecœdiût^ 

Et  fti«d  ptt^  «dheii,  elle  1.  t«nterl^  ton jW.  ce  wi  en 
J^On:  m  édie»  tfnn  Roheml,  d'nn  de  k  Eodie,  d'nn 
Cbwnn,  lui  numtrei«nt  d'osé  manidn  Mlnteire  qn»il  y 

«««^^riHtitt.,  pcmr  ,W  eanviinci^  de pMeowir  l«e 
<WM«*»ow  d«i  déoMivwuw  et  des  gouve  w 

teideieami*gnietd'e^loitation,le.inrtrnedon.to^    , 
ownik  de  FiptBoe  on  de  lenn  minittn»  dee  ooloniet. 

^mdÊtti  um  période  tonte  entièro  ooenpée  pu  les 
g»erwi  de  wOigicn^  la  Nonvelle.Fr.noe,  il  ert  m^^ 
f  *  ^  wt"  vi.ite  qne  eelJe.  de.  pôdienr.  frui^  q„i 

to  k  Wn*.I*nwnt  et  en  Aoiidie,  perirftnent  fc  .en,^ 
deleFr«noeetlnieon.erventoericliep.y..  An»  qnind 
»m  «nti»  piotecteur  de  la  coloniMtion,  Pierw  dn  Gn«t 
«•«r  de  Ifoirt.,  dtt«q«,  ^  ^^,^  ^^^  GJunnripla  .t 
Ponteaeonrt,  il  «.t  .ciaiéiDi  à  l«a  oarert.  p.,  b.  wit». 

»!•  du  pvi,  et  rfon  eonunenoe  1.  gwmde  épopée' etnih 

dienne  qni  ecmdnûdt  le.  fil.  de  Fr«noe4e.  roolier.  de  Ter. 

WMttve  «nx  pied.  de.  montagne.  Boebenw. 
Êbn.  non.  arrêter  à  e«.  qnrfqne.  e«âi.  d'établiMement. 

«i  A^e,  qni  abontirent  à  la  fondation  de  Sainte<3«rix 

et^  Port-B^yal  (anjonrdlini  Annapoli.),  04  il  ert  km  de 
«^  qntppwaiÉNmt  Im  pemier.  mi.donnaire.  «nTÔ7<f 


tA 


di  f^tewi,  pH»i>  téwa«#tt  jitiiitM^ 


s  Blitiu|f  d^ 


Jtmfm  OÉrtkr  a,  élf  UÙ, 


imai  à  la  FrtBoi,  iiir  j^  Ixifds  te  ÊÊiÈI^UmÊm,  h^ 


énbBM 


^^^^V^^^V^^^^BVh     MV      k^W^^P     il^^P 


lillill 


M  •'MSMIif»  qiM  ?S  MM  plm  tudr  1mi|W  OhHVliiB 
iMMb  Qirf^  Ml  160t. 


d»li 
avait  foitti  mm  M^m  ¥àmm 

dqniM  IMt,  1»  vÉBia  do  ËÊm 


ponn^pM 


fk  1m  laeSiUa  ^n'alla  aff^  à  la 


atdaafcÉtlté^luilhiaaH 


lea  ililfilii  de  Mm  pi^  ek  da  Ha  eoneHogwiia  m  ifimm  àoê 
rieB%  lot  fpraiitiMait  im  Moeèa  eomplet  dafia  mu  «ri?» 
dapiBiliafftia»iru^rieinrdiiooBtiBe«t  Alaii^àpa^ 
a^^lMilMlBàdalioiis  de  la  riOe  da  QhAm  (iêW}^ 
aMiaiimd  aa»  pranier  voji^^  d^aiflwalia»  «li  le  aaii^ 
dvil  Iwts'Mi  aw»  da  FEtal  aatnd  da  HawwTork.  ÏI  i» 
alta  aTMitegaïui  d^odiaima,  pratâfi  ka  peeiw 

lalMMrifat 

dalàftf 


de  «Mite  fid,  da  TaèMMa^  a^éki^aiii 


!•  fP«Mb  «fama  iiniale  ^  eoBditit 
doi  MweoBÊ.  /  Déidr  aaa  |laa  tard,  il  aat  a» 

ocmtrfe,  paraMurt  avae  aMi  to«ia  la  pfafwml 

déoaana  le  he  Ostario,  et  |ioè^  «»e  Meonde  f ©»  dw» 
le  pfdaBBt  Etat  de  Keir-Tovk. 

«M  d'eaqpiaratioiit,  GhMBÉflaln  avait  iwM  j«t» 


Ek 


f^  li  baie  Oeergbane  U  K oinrcÉeJVaoee,  jTHMiiiitî 


ArànlU» 


pli 


ht  iMf^gM^  et,  ptr  «•  d«ral«s,  il  «riit  porté  le  kaii  1^ 
M»  ^  i«  iMBee  iiMq«'«iui  liniiae  de  k  vàUée  d«  ICiMii- 
lifii 

W,  we  fpeetlMi  le  poee:  qni  .  iagpi^  ,,,,1^^^  ^j^^ 
•«««êjiit^àlifiieefnuidhoŒmef    D  y  •  «.Hei,  et 
vï!!  **  ^*^  '"^  l'«iiiow  de  ecm  pi^  TeaMar  4e  la 
^nml  Le  drapeeii  «enfdellié  I  k  mêla  et  raaow  de 
It  patrie  de»  le  etmr,  fl  l'âenee  mt  lee  Hôte,  fl  aboidedBe 
ïNi»  IHeOMnii,  il  i'enf <moe  dane  lee  foi«ta,  ilsnTit>i 
■«■li  eieÉfpée  ;  rien  ae  le  déeovmige,  rien  ne  l'anèle  : 
t'a  le  f ant,  il  mowra  à  la  tldie.    Ceulean  de  Ilninee, 
«ottea  an  wnt,  la  main  qui  vous  a  ptaatéee  iw  eeite  teife 
eit  eelb  tfm  Mreel  iWnee  de  Benri  IV,  i*jôim.toi  I  Par 
de  H  lee  meee  lointalnei  del'OeoideBt,  tn  ae  «ne  «Ue  r^y 
■wiii  à  de  glerienne  deetinéee,  et  ta  en  ee  ledevaUe  an 

^•IrittliiBe  d'un  d0  tee  filf,  Bamuel  de  Oiamplain. 

^^êà  qaoi  Ini  âvn^eenri  teat  eetai4MtiajlrieMaaef 
Cmiàm  eot^l  été  auei  tenaw,  aiuri.  pentiinwt,  eH 
n*eftti*poeédaaBiaie4aet«mtediiéeieœief  CheeCaïam- 
pNn,  le  e^ln^ne  aé»,  pour  mieux  diw,  rapôtoe,  eet  de 
•trtttie  plw  gMBde  enoœe  qne  le  petrwte.  D^aêteenr 
iiiae  de  &ra  qoe  ^  la  «onverak»  d'un  infldMe  Taitt  juenz 
^  k  oonqnâte  d'un  «gramne.»»    Auisi,  Toy«^  entoort 

Ml^iai,  dèbwrt,  qui  leur  parle.    Que  dMl  Ce>«it 
ttenoÉre  voï^  M  qn'il  lenr  espliqna  r%ftm- 


so 


h 


u\ 


j>k&  to  &b  MtéeUirta.  Bin»  Mite  irttitad%  tt 
hié  |i1m  gnpil  «p^  9110  mm  VtmxéeiU  <b  k  Tiols^  A 
M  Toiz  Jip  ihmWkÊaOm  Meonrent  pour  muMplkr  It  w^ 
menée  divine,  et  ina^j^  (1615)  oee  miiiioiie  iVià^ 
rieur  dtt  Ganade,  ei  leinenaei  an  XTIIe  tiêefe;  Ini^tee 
vole  oIm  lea  Hnronii  pour  ke  oiTiHier,  ell  M»  MKmr,  pour 
qne  rfiBQVre  de  la  foi  ne  loit  pae  entravée^  il  forande  le 
vwB^aè  l'on  ne  reJBiHve,  dans  la  eolonie  naiaMnte,  aaeiài 
proteetant  Et  dans  le  déeir  de  i>onieer  plna  aetivemoit 
encore  PévangOiMtion  dee  sanvagBi,  il  fait  appel  à  la  gé- 
nÀoeité  dei  Pères  Jésnites,  qoi  ne  tardent  pas  àVaasoeiér 
ans  Pires  Béooflet^  étal^  dans  la  eolonie  depfais  d^l 
dix  années  (leSft).  .,         • 

"Lé  i^Shf  a  dit  H.  Sd<»e,  est  emnme  l'hoauie,  nalfiia. 
On  peut  eherehw  dans  rkiétoize  dae  p«qibFModttÉÉr4 
vaillant,  llialnle,  rbenrenx^  qni,  an  niiae  dsgr^  liiilite 
d'être  uanmé  le  fondatenr  d'nne  nation.  A  Forigine  de 
tons  les  «tiddissements  des  Européens,  il  y  a  toajoare  pl«- 
ûears  liéros  entre  bsqoeb  llnstobe  a  mission  de  i^ai^ir 
la  gloire.  Un  senl  homme  ne  peiit  jamais  si^fix*  à  V^- 
ploratiod,  à  la  oraqnête,  à  la  mise  en  tndn  de  la  eelâQi- 
sation.  Obuiipfaiin  à  assnmé  la  triple  tl<dé.  Il  est  Pea^ 
ratenr  inf atij^e  qui,  dantf  la  régi<aqai  restera  k  patri- 
moine de  la  nation  canadienne,  né  laisse  que  des  ^aaes  à 
ses  stiéoesseors.  Sans  nne  heore  de  bataille,  O&it  aoeepCer 
ank  aiiciens  maîtres  dn  pays  le  partage  da  sol  aveéJes 
noaveuiz  v<^ns,  léalisimt  ainsi  dans  k  pee&i^to  l^idéal 


■  -^>^*;,'ft/,5a?*^ 


Aràmn» 


Il  f offo*  ]«•  ebMMan  et  1m  BMfw 
I  â  âiii»,  tnr  flrtte  ton»  ifaoBdé,  luit  plioe 

«*!•  «4^âiM  «u  tcmunet  du  eâp  Ditaum^  ^  •  mené  à 
I-**w  et  à  PWt  oftt»  l^ille  ctmiMigne  diploinrt^ 
«t  «nmmnée  p«r.  la  wrtitiitkm  de  fai  NMiv«Ue.Fraiioe  f 
2f«9»W«,  tooi^tort  OhampUiiBl  Et  a  «  été  Mol  pourcoo. 
dttfa.  à  bcm  temw  eette  amm  da  titw,  ««1,  et  pb  qœ 
•tnl,  pM»  qu*il  a  ea  juaqn'an  damier  jour  à  eombattre, 
Wi\eaiit»  llioetflité  dae  honuneB  d'affairai  dont  il  dénjM 
lat  maaqiiaa  de  parala,  là,  contra  l'ignorance  et  l'i^jatUa 
daéeax  pottrl^qnela  il  aoqiiiert  un  empire.»» 
.  Dtti.  lee  TMteiaMitiéei  qiii..»onmi«nt  an  .&  dae  ai.- 

^^  l«  Algoa^ina  rt  Jep  Hnronn-Iroquois.    A  Ja 
«wnffl»  âlgùn^ifai^  aHpaflwaiiat  les  i^énalda,  toiii|H|^da 
l'oalMi  Allantiq«a,  lef  Hoptigwi.,  fiaéi  dani  la  b^  4» 
fiNP«»y  at  dn  laa  Sai^Waan,  1»  Attâfannègnei  «UR^ 
^^^  dea  J»,il.  j»lateaw  da.  Xa«,«itide.  .  ^ 
^HtlKHiaia  de  J^  Ijtoutonlin  (lac  Hu«b)  et  l«««to 
4'««^  panpliMi.  édidwinéee  deptti.  la  Baia;^^ 
jnaqna  danp  lee  iwdrie.  dei'Ônart.    QnairtÀ  la  *mel»a 
^^^ilOÇHrfM,  1^  «e  divisait  en  dan,  grwde.  bran- 
^^^t.  ou  Hnrone  at  le.  Iroqnoi..  I#.preniiè.« 
allwdait  «lifi  ke  lec  Hnïron,  Erié,  Stwtç^^lairç.at 
^moBi^^^M  divisât  en  trois  rameaux:;  J^^igmpm,. 
»n^  Anaddironoss  et  Attignenougnhàcs.    La 


.r 

1' 


3S 


l'i. 


M*ACt 


t-mméÊétitl 


^iiÊki»   'lÊàéÊlmQm^t^ 


«■HIm 


HdM. 

Aieor 


«iMt  ie-;«9fii|Aai-«|| 


«rtwAiwafiii. 


-\ 


m$  IMV  ttiMt^tS),  Il  1É«| 


àrjMitim 


ll.l#ll 


sa 


mmmmmm 


mmmmUf* 


mt^S  ^  w#^<w»t  p«r  h  ooN^i^^  de  k'ilQwvUe- 
i^ttWt  •«  4m  Ocat-AMoeiéi,  ^  pro^U  il>— rw  ^'Iw 

¥4tl|i  lai«B  iaHrafav  4«n  k  rali^on  e«tIioU<|iu,  «|km. 
fjiw^«  <»•  ««PfMMttti  î  aeiM  4»  dau  «m  i|itèi 

Pimei,  9«i  gMHMfiii  au  oon^te  de  IMmtoiinij,  t^Hr 
Bi9il  «tatt  nniiinll  P«iirf»  pf^nliiiiUB  (1«M).    Toof 

ILe  Outda^e  te nen^  à  k  Fmwe  ^B*eo  IfSS  ptr  k 
traité  deB«i«Mliiwntn,ML^  I«  Gttdiaia  de  KdM- 
lii»  4**  «iiK  JlwdlM  de  «iff^iidlie  kw»  irij»^ 
litôt  plu8Mta  toM«MM  rooéMu  OiMBpkiii,  f^vvetaeiu, 
^w  deXanwn,  prtfndent  de  k  eompa«ide  det  Oéal-Ae- 
•eeiéa,  les  aident  de  im  kor  foomm.  Le  P.  Ujeime 
«Iganise  le  aenrioe  n%faw  ké^tim,  londe  m  aeieeii 
«  ^lifiàrw  et  oim  k  eil%a  de  Q«ftee  (t«»), 
^^4^  «lie  .«m»  de  ^  iiiteBeetoelk  j««r  k  ^^^ 

rf«à  »^^  aitÉfa*>4  r«tBfe  de  k  i«k  dea  a^^ 
BMÉaa.    BllldiBtJriMdetlwrte•«a<lW«-t«4),aaIIla^ 


'^■i:;.-.'.-V^t.-ft<.'-i-^^' . 


S4 


>  > 


i,u 


ywrt  Urne  HM^pt  ptr  to  ^pHat  d^wrfwrtt  m      _    _ 
flMfl  •!  b  «HHif^  è»  4iiri|«M  tdohM»  jviqa'M  j^  eft 

Im  BéèoOtls  r^p^ëUi  a»  IiMm  Nprir«nt  la  aiiMlieB  4m 
nlMioMd^AMidkel^OimpMi^  -^ 

CaiMBpltiii  étiOt  iBort  (95  ékmbn  IMft),  «irtM  In 
hrtt  do  P.  LtUMuot,  h«iir«iix  dot  inoeèt  de  Ufoi.  Api«t 
lui,  rardenr  dM  ateiomuiirw  ne  ■•  nknlH  pn.    Le  P. 
L^jenne  l'enloioe'cliiie  le  peye  dee  Kontegiiftis»  ndt  kéii 
tribns  emMei;  il  m  remporte  on  progranme  d'ers  igfii- 
Mtioii  Bettement  déleimia^.    Ohei  lee  popoletioM  eteUee, 
eomme  leé  Hnroi»,  PCuMiMemeat  d'une  niniaii  «I  né- 
eeataire,  meie  il  eet  utile  diei  h»  tr&m  nomadee.  Il  ient 
MMoer  !••  MmrtfM  emmte  à  le  grouper  en  TiBifii  an- 
pfèt  dee  «teUieeementi  ftaagftii»  à  r«bri  <^e  iafnnioiii 
enMmieÉ,  «t  lee  initier  à  une  vie  labonenee  et  lédentti^. 
Snr  OQ  plan,  deux  fendationa  aont  laitea,  Tune  aux  Troia- 
Biyidrea,  Fantre  près  de  Qslbee,  en  im  lien  i^peU  f^iOity, 
er.  Fhoiineiir  dn  oommandenr  de  oe  nom,  nm  enfut  Vin- 
aigne  Imnfaitenr. 

Taadia  qne  les  ^«aiiitee  ponranivaient  Véra^liiatioii 
dee  Iii^«a,  la  Proir;idenoe  enT<ràe  à  Qnébee  dea  reUgienaes 
Hoapitriilni  et  dea  UranHnea  (168»).  Lea  çtendèna, 
wnuea  de  liieppe,  riUe  de  Normandie,  dirigeront  un  H6- 
teWMeu  qne  dotç  la  dnehesae  d'Àigilillon,  profae  mèœ 
d»  Bichelien  ;  lea  secondés,  appelées  de  la  Touraine,  à  la 
tdte  deaqoelka  se  tronre  Hatie  de  rincamation,  pourvoie- 
root  à  l'éducation  dea  filles.    Leur  jmrteetrioe,  Madame 


ATâmlIft 


S6 


dt  U  Ftftrie,  In  t  ndTiM.    Oet  héralqiiM  InnmM  riv»- 
liMit  de  aUe  ponr  h  «mrenioii  dM  waTigM.    liais  la 


TisiKAaU  MaK1|(  DK  L'iMOAMAnoir, 

readOriM  dbg  UrraliiiM  d«  QuébM  (l«ae>. 

Compagnie  des  Cent-Assooiés  manque  à  ses  engagements. 
EUe  attire  peu  de  colons,  ne  fait  rien  ponr  4zer  an  sol  les 
Indiens,  se  désintéresse  de  la  propagation  de  la  foi.  D'au- 


^à 


lu  gift,  lu  Iwywto 


tpAgnie  des  Oent-Aiiodjg,  lUe  de  Mont- 
rM,  Moins  de  deiiz.«iméee  «près,  Kftisonnenve  à  là  tète 
dVme  petit»  ^troupe  de  oi»6tieiie  détermina  ptnni  Uê- 
fariêf  Mék  Muwe,  fittnre  fonditriee  de  l'HStel-I^B, 


ATémiim 


tr 


dAMpt  Mr  nw  (It  niti  164t)  ft  ktb  Im  iboàiltoM  d« 
VMÊÊik. 


Le  F.  Ledsroq  a  dit  du  dentein  dit  AMoeitt  *«  qn'U  n'y 
en  A  pu  ea  de  pins  déiintéreMé,  de  plus  solide,  de  mieuz 
conoerté.  Artnt  tout,  die*  Te§  Aawciéi  de  îl<mtréd  c'eet 
lodédntéwMWiieiitqmeffcâdiiiiwiWe.    N<m  ■eulement  ili 


t  ( 

là 


«MiiMiril 


fP^M 


ûmmt 


fâlÊ 


iMflatdé- 


fmMU»,  il  ^  1m»  IswBiifiwt  1m  lin 

Mm  poB?  fB  liaHw  rilwte  tl  la  dtti^  fit  ^MM 
w»  iH  iifirfffeii.    Us  ■•  tiailpHii  alat  |«i  M  4|bHk 


d« 


9«l  itMH  li  l%ltiB»  4t  hH»  riMM 
MHraH^^MpMvtelIralMiteiàw^    Bi 


•I  flt  aliiiilMl jH. 

1m  «ncli^Bdiiw  ii)M(  alfawryaiiilHMdM  tpnatÊ^ét 
litnatiooi  a  ptr  tBépilà*  «Bt  srnièi  T^ 

il  »•  im  pat  ffitteOi  ^wi<|n>  ttk  jÉÊtÊgèm 
graBa^BM^  a»  «M  M«n^|M  qa'û  l'agH  dt  «Mn^. 
lyaataal  |^  foe  k  noufalb  eoloiiia  tffièf  an  po^  dt 
«mtaal-^lmâi  prfaeiptm  grouper  d'il!  («<!■■■.- j^ 
Iroqnoia  détendait  do  1m  Ontario  i  la  tité  dm  lae  Ckam 


plaia  ;  1m  Algonqnim  l'avanoent 


1^  peu  aa-dilà  dM 
dn 


Trab-BivièiM  ;  1m  Hiu<nif  Cpari^llMit  lenn  eabanM 
lac  dM  Denz-MontagiiM  à  la  "mer  Bonon.''  Ai1»i'Moll^ 
réal,  Unk  en  étant  on  foyer  iataoM  d'oft  rsT^mnera  la  loi 


^•Métutm 


lu 


Vmm 


dtifBpirt 


m  tout  et  ^'a  iOfatt  MHi|^  % 
I  Mtiiwiimn  yoar  liwirfr  t 


l'amm  MiMote;  aoat  Bt  ÎMnamw  pM  les 
IntlM  MroiqoM  que  k  eoleiik  eeirtiiit  enrtie  lee  Ihitiieiii 
P»d«MiaaidètraBt»eaii.  &  16ft%  anitè  ft  HoBtiM 
Miliiiirfle BwMfgeoye,  fondttriee  decM eèninilile  iiieti- 
y.^  ^*^  ^  '^  Oofff^tJeu  deyofa^Dame,  qui  bm- 
traiii^  dq^nii  prte  de  troi»  lUdee  hi  jeuiee  Oniadieii- 
n«i,  «ne  im  dCronetneiit  qui  aè  eomuit  jaaude  de  boroee. 
Qnt^aiméée  plut  taid  (1657),  M.  Olier  noonatt  ««voie 


l.\ 


éO 


lUkBACa 


1«  9Mte«  fPfBiien  prêlrct  de  S«iiit«idi»ia»:  dt  Qm^m, 
flMifl,  WUiS4^M  d'A&l,  tiir  flftit  tWM  UirfB  ds  llMt. 
rédoft  Ûftimit^ili,T«iiirliii.iiiêiiit.  ^ 

Im  JlMrflM^^wpiUteii  eootfamwrt  bu»  iwwmi  190». 

mutjrê.  Mm  l$é»,  h  P.  Jogan,  futur  mtr^,  m|  ealové 
f»  1m  Aiptkn  e«  n'éohtppe  à  la  mort  que  pur  l'iatarmi- 
tfett  du  flfllMtii  du  fort  Orange  (anjouidUoi  AUmpj), 

£•  P«M  Dniffîltea  porte  la  f oi  ehes  ha  AfaliMidi.  Le  Père 
BulMn^^aa  ke  Attikamdgnei)  oft  il  pérH  rieliae  dea 
Irafipia  «u  aoura  d'un  voyage  (166«).  H  n^étt^  p^  fe 
^  Ir  litAij'  mm  le»  eeiqie  de  eea  hÊO^imm  Im 
MiMtit  «iiiiytni  la  dieirHiiiii  de  H 
■P!*,  pi'Pi 'iifr^^lBeiik  OMê 
dfaè»».j^wyfa»yliM|i  TU  I  4Mé  twne  1» 
•Mtwtorli  laie  Geei^epaeel  le|ae  «maee^  i# 

S^ltt|«(flito«É«ir  iAfcANa;i8É^  lit  ft^^ 

imraiieB.  Ce  fut  mmm  vae  goen»  qu'un  nwmgnj  Ju^ 
qn^l'io^amiuat»^  «^  P«««it  lee  I^imBMiH  Jt^i 
de  Bnlk^A^  Oftfariei  Laleniaat^  Gamiar  et  ^Hirtl:  Lw 
«91^ioeB  iltroeea  au  mlUen  deMiueb  aueeeai^AieMt  les 
Pàwa  liOeiif  et  Lalemant,  hm»  à  petit  ^  dédditfa  et 
mvmê  avee  un  art  diaboUque  pour  ménager  leur  vie  et 
prdcœgBr  leur»  aouffrancee,  et  leur  fermeté  à  tout  aiçfer- 
ter  pour  affermir  daua  la  foi  les  Huraui,  vouée  à  la  m^rt 
eonaae  eux,  leur  ait  fait  domier  par  le  peuple  le  aoaa  cb 
"  mar^Tra  oanadieua  **  (1«4»). 
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ne  pas  oublief  ces  lidHIil. ||U»T  He  font  partie  de  nos 
erloires  nationales,  et  îènre  noms  méritent  <^'être  graves  en 
lettres  d'or  sur  nos  plus  superbe*  mônBuents.     Us  ont  été 
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8  jitiii.^«o,  sur  le  ngûtre  mortaii^  de  Heii^ 
ftikê  BaaêÉt,  U  mêm  q«i  ]«•  «rait  «Mwnnfii 

it  de  câline,  ki  Vliù^  éven- 
1«  Afnierf;^  W  CNtMaew. 
it^  Je  oommeneeq^t  ^e  là  iiénrchie 

lee  miaponiudres 

it^xteUmMOtfdm  Sftint- 

UB  «n  tempe  «Ma  lo^  dé  Vu^^ip^  de 

à  raiuon;  celiiiiïi  «gâràiit  le  Cenedâ 

en  spirituel  de  «on  MWi«  et  «^«eait' 

le  gouvernemest 

kt  oppoeéa  com^ 
ind  M.  de  Oueyinj^^HI^ISfé  À 
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▼tt, 


VftM*KA»UI  i>lli  M  lfOMtpOMMCy>I.AVA^ 


.-—li'- 


i|»  ?iM*  «i  TÎfiuxe-ApottdiqiM  de  la  NoavdleJVftiiM.  il 
élÉMihMr^  A'wrs^  été  infewrf  4iiyitiii^ 
geBMBt  fenrvKim,  ni  par  k  ooar  de  Vmneêitd 
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▼êfW  4*  Brm^  UÂ»  «a  moiMiit  à  flidn  dM  draiti  tel 

.  impfil  êpifiie  «ut  d'aviNi  diftmdtéi.'  La  ▼»!•  dw  W 
*  Mil  éiifnalei  uux  WÊsangog  vnàt  unoBé  di*  Mmtèam 
àêfhnilim  et  démortliié  tm  tfop  grand  nornlva  d«  aou- 
^^•n»  eoBf#tia.  !«,  gwiiwnaiiw,  d'AnMnon  d'abatd, 
Hi  AfWit.li>,  n»(»ai«H  •>  oppcer,  dan.  l'intéiét  du 
<fcmfet»  &«  f iHimir^  l'^^^'êqna  «  Tint  I  P«»«a«. 
Jrf««i«.  Ortte  me.»»  n»ayaiit  pa.  «rf»,  a  p«,.  « 
««W8^  obtint  d«  Loni.  XIV  la  révocation  d'ATaufimr 

qtrf  lil  WB^plael  «somme  gowrwnonr  par  do  M%  <16a8). 
Uê  diAeoltli  ne  tardèrent  pat  à  wnattro  à  pn^wa  dn 
tnênée  raaiHkHrie;  ^«e  .«  oompKqnàront  de  nonrwm 
M  ii^  d*im  eoMoa  KWfirahi  ei«  par  le  roi  pow  H^ 
^f^^'^*^  «^<»ie  d.floipié,.    Le  giaver««r  et 

1  «ftq^  doraient  nomniw  oonjointwneatt  et  de  eoBoert  ki 
efeq  eonaeinm  ^ui,  avee  eux,   lormeraiettt  le  oaneiil. 

Cette  oUmo  fttt  la  caneo  de  regrettaMea  ^ienife«e  «t» 
let  deps  aitteritéi.  L'oppoeition  dn  gouveni^  «flliqaé 

P«nit^ferpir&iBJîMqn»ihvidenoe.  Ihm^rigMtL 
•tt  »wte  de  KaiMniieiiro  d  lepaeeer  onf^anoe  (1«64). 
Oefiitim  deuil  pour  hioo..,/iié.  "* 

I*  i«^^n»«  <le  Montréal  avait,  on  effet,  iauvé  U  00- 
lome  et  par  la  fondation  de  cette  Tille,  p.,  le,  «,^b,.^ 
«ww»  qu'il  avait  anuaiéea  de  France,  et  par  lea  éetei 
«^  S«'il  â^t  imi^  ««  i,o^i^  Ptaidant  ki 
vu«t4«^  anaéeeVa  paeéa  à  Vilfo-llarie,  il  y  .vail'vtt 


^ 
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fondar  l'HÔtel-Dieu  (1642),  au  lerrioe  duquel  m  dévouè- 
rent leé  Sœun  Hospitalières  de  Saint-Joseph  de  la  Flèche 
(1669),  rinatitut  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame, 
œuvre  de  la  Vénérable  llère  Bourgeois  (1658),  s'y  fixer 
les  prêtres  de  Saint^ulpioe  (1657)  qui,  en  1668,  aohetè- 
rtBt  é^  la  compagnie  des  Gent-Assooiés  de  Notre-Dame  de 
Montréal  les  droits  de  propriétés  et  de  seigneurie  de  Pile 
de  Montréal,  se  chargeant  des  dettes  à  acquitter,  près  d'un 
million  de- francs,  et  des  dépenses  à  faire  pour  le  bien  de 
la  colonie. 

A  Mésy,  mort  en  désavouant  sa  conduite  envers  Mgr  de 
Laval  (1666),  avait  succédé  M.  de  Couroelles,  qui  vint  au 
Canada  avec  de  Tracy,  ei^i^oyé  par  Louis  XIV,  avec  le 
titre  de  vice-roi,  afin  d'y  régler  les  difficultés  pendantes 
et  de  réprimer  Paudace  des  Lrcquois.  Il  avait  reçu  de 
Colbert  l'ordre  d'éviter  tout  conflit  avec  Tévêque,  comme 
nuisible  aux  intériits  du  pays.  Les  Iroquois  furent  châ- 
tiés <campagnes  de  1666-1666),  et  pendant  dix-huit  ans, 
n'osèrent  plus  rélever  la  tête.  En  1668,  Mgr  de  Laval* 
ouvrit  un  séminaire  pour  la  formation  classique  des  futurs 
clercs.  Dix  sm  plus  tard  (1678),  il  jeta  les  fondements 
d'un  grand  Séminaire.  Dès  les  premiers  jours  de  son 
épiscopat,  il  s'était  occupé  de  cette  œuvre.  Nous  trouvons 
dès  1663,  groupés  autour  de  lui  plusieurs  jeunes  gens  qui' 
avaient  achevé  leur  cours  classique  en  France,  et  à  qui 
l'évêque  fait  enseigner  la  théologie.  Les  lettres  "  patentes  " 
pour  la  fondation  d'un  séminaire  sont  de  cette  année 


1668.  En  1675,  pour  conwlider  cette  œuvre  qu'U  avait 
à  ow  le  prâat  l'unit  avec  le  Séminaire  dei  MiMion. 
Etrangère*  de  Paria. 

L'augmentation  de  la  population  frangaiw  (on  l'eaUmàit 
à  7000  en  1672),  oWigea  le  prélat  à  créer,  en  ddwra  d. 
Québec,  un  certain  nombre  de  cures  ou  miMiona  avec  un 
prêtre  réaidant    L*  viiite  pastorale  de  1681  en  compte 
86  de  ce  genre.    Il  fallait  pourvoir  à  la  sul»i.ianoe  des 
pMteurs,  non  seulement  pour  le  présent,  mais  pour  l'ave- 
air;  établir  une  o«ganisati<ïn  qui  leur  permit  de  comptçr 
«ur  des  émoluments  réguliers  et  suffisant  à  leur  entretien. 
Jusque-là,  en  efiet,  les  habitante  avaient  été  desservis  par 
des  missionnaires  et  des  religieux  qui  acceptaient  ce  qu'on 
leur  offrait,  mais  sans  rien  exiger.    Le  prélat  imposa  la 
dîme.    Un  ^  de  1663  la  fixa  au  13ème  j  plus  tard,  elle 
.fut  réduite  au  26ème  des  récoltes  (1679)  ;  le  roi  devait  sup- 
pléer au  reste.    Cette  dîme,  au  terme  de  l'acte  d«  1679, 
n'était  payable  qu'aux  curés  fixes  et  perpétuels.  En  effet! 
les  cures  ne  furrat  qu'exceptionnellement   inamovibles. 
Ajoutons  qu'à  cette  époque,  sans  y  être  rigoureusement 
oMig^  tout  le  clergé  faisait  partie  du  Séminaire,  qui  cens- 
tituait  une  sorte  de  corporation,  et  lui  abandonnait  ses  re- 
tenus ecclésiastiques,  et  souvent  même  ses  biens  de  fa- 
mille,  à  charge  pour  le  Séminaire  de  pourvoir  à  l'entretien 
de  ses  membres  en  santé  et  en  maladies.   -Le  Séminaire, 
de  concert  avec  l'évêque,  choisissait  parmi  les  prêtres  lel 
desservants  des  paroisses  et  les  missionnaires. 
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L«  moarniient  dei  miaknM  ne  l'était  pM  nUenti  entra 
1660  et  1680.  i;radi4  que  le  P.  Otreau  en  mortdleiMnt 
blené  par  le  Mohawk  au-deMoue  de  Mootréal,  le  P.  Me»- 
«ard,  Jésuite,  érangélÎM'  les  Outaonaia,  le  P.  AlloiMa,  pé- 
aàtw  Jtiaqn'av  lae  Snpérieiu-  et  j  fmde  deux  mitsiom. 
En  même  tempe,  lee  Pires  Marquette  et  d'Ablon  plantent 
la  eroix  an-Sanlt-Ste-Marie. 

Le  PèrelCarqnette  reçoit,  en  oompagnie  du  délégué  de 
France,  les  peuplades  riveraines  du  lae  Supérieur,  qw  ve- 
naient demander  la  protection  de  la  France.  Peu  aprds, 
il  aeeompagna  le  Canadien  Joliet,  dans  son  expédition  à  la 
weherche  du  Miss^ipi  ;  leuls  sans  escorte,  ils  arrivent 
au  delà  du  grand  llenve  et.fWdent  dans  lHlinois,  où  ils 
•ont  bien  accueillis  dss  populations.  Us  dépassent  le 
conilnent  dû  Missouri  et  cdui  de  FOhio,  et,  parviennent 
jusque  dans  FArkansas.  Ils  avaient  reconnu  le  véritalikx 
cours  do  Mississipi  et  conclu  avec  certitude  qu'il  se  jette 
àâm  le  goUe  du  Mexique. 

les  exploits  du  P.  Marquette  et  de  Jeliet  entbouaias- 
mèrent  le  commandant  du  lort  Frontenac,  CaveUer  de  la 
Salle.  H  avait  exploré  le  Niagara.  H  traversa  le  lac 
Erié,  le  lac  Huwm,  et,  après  des  traits  de  cowage  qui 
tiennent  du  prodige,  il  descendit  le  Missiieipi  jusqu'à 
son  embouchure  et  prit  possession,  au  nom  de  U  France, 
de  la  riche  vallée  du  grand  fleuve,  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  Louisiane. 

Seignelay,  enflammé  par  etm  découvertes,  expédia  une 
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flotte  0D  1684,  ponr  les  bouchet  du  MiiuMipi,  «tm  980 
oolon^    U  âotte,  malhwirOTinwiwH»  ètfÊm  U  but  dn 
▼qyifB;  l'erreur  reeonuue,  le  oomaMHiduit  m  refîne  à 
nmr  de  hor*.  U  Selle  débarque  dtna  un  oonn  d'eeu, 
qu'il  prend  pour  une  dea  bouehe«  du  grand  ûmn;  il  t  fuit 
naufrage.     Mai*  la  terre  sur  laquelle  il  wkm  m  l4fMiir 
eit  le  Texaa,  où  il  construit  le  fort  Saint-Lonia,  oft  «  hrfae 
ws  compagnons.  Après  plusieurs  essais  inutiles,  il  oongoit 
l'idée  de  retourner  à  pied  au  Canjula,  pour  revenir  à  Pem- 
bonehnre  du  MississipL     H  fut  assassiné  en  ehemin  par 
deux  compagnons  de  route.     Grande  figure  que  celle  de 
La  Salle,  un  des  plus  vaillants  explorateurs  connus,  d'une 
grande  force  de  volonté  dans  les  révoltes  qu'il  eut  à  do- 
miner.    On  lui  doit  la  découverte  dn  Mississipi,  depuis 
les  chutes  Saint-Antoine  jusqu'à  son  embouchure  (1687) 

Le  P.  Alb«H,l  (1672)  s'enfonce,  en  pas«u.t  par  le  h« 
StrJmn,  jusqu'aux  rives  de  la  baie  d'Hudson.    Les  mis^ 
«one  des  Iroquois,  abandonnées  pendant  les  expéditiona 
de  1866-1666,  furent  reprises,  mais  sans  grand  succéa. 
A  la  date  de  16e»,  remonte  la  fondation  de  la  misaion  aé- 
d«*t.ire  de  la  Madeleine,  au  sud  de  Montréal.  Là  fleurit, 
•DUS  la  direction  de.  Jésuites,  une  chrétienté  qui  domu 
de.  a.odèles  de  foi  et  de  piété;  là  s'ép«,ouit,  cette  Cathi^ 
rine  TegahkouiU,  le  lys  du  Camida,  morte  à  28  ami  et 
dout  le  nie  Concile  de  Baltimore  a  demandé  que  l'on  in- 
troduisit la  cause  à  Rome. 

Cette  chrétienté,  tramrférée  au  Sault  Saint-Louis  (au- 
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jonrd'hiii  On|MwHpi)  «ti  tmtm  florinante  (eOi 
tmtm  ^éê  9  000  kwm),  ^mftèêUmém  viBirtiiia 
e«t  rerenue  «bIm  iH^wdai  dM  Jénd  m  {tÊÊÊ^ 

Lm  SalpidMi  éênàmê^  mmàn  juéqvf^mm  épo- 
qn»  fovrVidatoMr  à  r«pstioltl4it  tt^M^o^^  Dililw 
•irifl%  flt  ifiJMH  iii^tH  mK  fiait  Amu»  k  •md> 
■Mil»  M  m  «Mrait  pour  k  ftttM  «émM^MI  à  Vil)»> 
Hui*.    BtittdalMriiMMiirfNi^lflt^ri^^lX^ 

nwttra  Mn»  iMâi  4«w  Iw  «DM^ 

H.  Trouvé  et  de  SaligMt  fiMli%  M»  lllUlHillft  et 
V'ûkmbf  vémêim  et,  Owittii,  <id  fniilHBi  «db  de 

la  baie  de  Eenté  (1668)  wa  piat  oà  k  1m  Oalario  se  dé- 
vene  dans  le  Saint-Laurent.  Durant  tefutorae  annéàj 
de  Mm  eiditenoe,  elle  fut  un  foyer  d'où  la  foi  rayonna 
dana  toutes  les  oontrlw  «urkooMBlH  j0Êififk  Niagara. 

El  1660,  M.  Dollier  de  CaaiM  «I  H.  Mkm  de  Oal- 
liné  partirent  de  Ville-Haria  ftnee  Cavelier  de  La  Salk, 
résolus  de  pousser  à  Fouest  jusqu'au  Miiafatipi.  Bieii|i|| 
abandonnée  du  découvreur,  les  suljpiekM  travamat  ki 
lacs  Ontario,  Erié,  Huron,  visitent  les  contrées  environ- 
nantes, remontent  jusqu'au  Sault  Sainte-Marie  et  rentrent 
à  Montréal,  après  avoir  pris  possession,  au  aam  4u  roi  «la 
France,  dea  pi^  parcourus.  M.  àê  QtS^0^  êsM  wm 
relation  et  tracé  une  carte  d»  «Btk  «^M^IkB.  fljpalmk 
encore  les  misaiotti  talpiBkmwi  "da  k  Montagne",  dà 
''Gentîllj  "  et  de  "  l'île-auz-T^ifeea'^.^ate  dans  U 
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MIMlAi  pta^  tfmfiMitw  il  IfitiHl  fil 

M  airii»iiiiiin,yia,  M  xmu  rfM% 

•v  I»  kidi  é#  ItHlraf^MilM^it  riii¥nli^M  ijk 

àmmmmtiiém  |*- 

Mt  kt  IVVWt  piMWi^MB  MllMteli  bvi  T«^l^ 
et  à  iMT  MlMiM.     OMt    f^    Art   olHTfit    jOi^ 

iria. 

IMïwt  à  Québec  et  wtmt  qMtM  aiiriMM:  Tfob-Rlyi»- 
te»,  nie  Pewôe  (GMpWe),  Im  rifUi»  ttia^Mn  et  ie  fort 
Frontenac,  sur  le  lac  OnUrio.  Ba  ItSS,  M.  DoUier  de 
CâMon  le*  appela  à  Montréal.  Plu*  tard,  Mgr  de  Saint- 
Vallier  leur  confia  les  missiona  du  Oap-Breton  et  de  Plai- 
sance à  Terreneuve. 

Tandis  que  les  missions  se  poursuivaient  ainsi,  Mgr  d« 
Laval  avait  obtenu  (octobre,  1674),  de  Qéausit  X,  l'érec- 
tion de  Québec  en  évdché,  oonfinné  Vwàm  èa  Séminaire 
de  Québec  avec  celui  dea  HWoM  êtÊm^^  4b  Paria 
(1676),  lutté  avee  énergie  ewtvt  It  gammamu  dé  Ww»^ 

•ottl^  #  poor  rtottfai^  dn  tni9  a*  j^iiM»^  ; 
érigi  TO  ohapitrv  di»  «kuK^aaa,  «fttki  k  i^^m  4fi 


M 


li 
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icpi^ieer  pir  ^  la  Bi^n.  Lt  aoufMii  ipfssmnmt, 


•a 


IHIBer  Im  Ifoqnoit  p«r  de  bm»  pnelâii,  eùaaM 


4»  «iHlMt  ikH  iM  4»!   atllHM.     Al    ItHl^   et' 


nmdiiwt 


èkBiikii«Bi 
■trvkHl  k 


Vfêààmà.'  Ot^jidÉuttt^wlBliMMamkfliok 
<ht  iMNt  mm^  MffpgMi^  tiHpl  n  poim  db  tm  «àna 
«jjii'M  peiM  de  ▼«•  plfili^!*.  On  éoirte  MM  MipBi  kt 
ptnonM  dM;i  ]«  meraM  «nMtnl  pu  dtwsir  vw  «mm  d» 

H»  «BiéB  ]%i>  a»  B^M^imM  M  iiiiiiiiiii 

tioB  de  ^id^til-gMnl  4  QuOee,  aawn  qui  eolto  V*» 
^^«>'àÊ^»»' WÊÊàm  él'wgBnt  ^  moon  jhm  M  mmà^ 
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Nous  avônê  dit  plus  bavi  qà»  W  ÊÊmSmdn  fit  1m  ctint 
«vAient  été  unis  par  Mgr  àê  lairaL  Ll  «ooTel  évéqw 
rompit  avec  oet  éut  à»  flkHHi  fi  p«r  «B  anit  du  conMil 
d'Etat  dn  11  férrier  IM^  Q  l|g|«  (|pt  èkotm$h  U  Sémi- 
naire s'occuperait  wulenMBt  dt  âanMT  k  flMgé,  et  par 
exception,  de  pourroir  aux  àMlHj^  fi^lNMlM)  «re  ne  hd 
serait  unie  à  TaTenii^  sans  y>pfldbrttol  d»  Hfêque.  Il 
obtint  de  plnafiM  lia  tOOO  linaa  tfm  h  lék  donnait 
annueUemmt  nur  aon  daniOBa  dHMdnl,  pour  mf^iêm 
&  VinsvliMMt  dta  dtana,  iffiaiiaiit  i>ar  tlavt  au  Sioti- 
naire,  Mix  ratea  et  aux  égliaei. 

S'il  n'était  pas  faafci^enx  d'y  revenir,  nous  parlerioM 
ici  des  guerres  de  l'évêque  H  du  gouverneur,  M.  de  Frop- 
tenac,  au  sujet  de  la  vente  des  liqueurs  aux  sauvage*. 
Entre  l'autorité  civile  «>^  le  pouvoir  ecclésiastique  ce  fut  là 
une  sonrce  intarissable  de  dineniioni,  pendant  toute  la 
domination  française.  (1) 

En  1600,  l'amiral  anglais  Pbippe  avait  attaqué  Québec, 
avec  23  vai^'  aux.  Fnmtenac  pourvut  à  la  défense  tat 
que  l'évêque  exhorta,  dans  une  lettre  pastorale,  les  Oi 
diens  à  se  conduire  vallanunent  en  se  confiant  à  la  Saii 
Vierge.  Après  d'inutilep  eikaUi  ^f»  Anglais  disparurent, 
et  le  prélat,  pour  moc»^^  un  v«ni,  dédia  à  N.-B.  de  la 


(1)  Il  n'est  pas  laaa  iaMiét  da  raoïaïqwr  qaa  la  eondnit«  des  mm* 
Tsraanta  d*aiiia«ri%ni4oui»ayBflB  aax  éiègasa  d'aatrafi>is%n«ii  m 
•raignirant  pM  d'entnr  sa  krtta  eiMptif  ta  yi^nv^  dfilpeaf  prot%ar 
MaladliM.. 
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Victoire,  l'égliie  de  la  baMe-vlUe.  Debout  enmra  Mijoar* 
è^hni,  elle  reste  comme  un  monament  «h»  Il  pwèwtfuit  en 
cieL 

Rapportons  aiusi  à  cette  période,  la  eoMlniotion  du 
palais  épiscopal  de  Québec,  la  publioation  d'un  ^^liThinnfl 
pour  le  diocèse,  l'établissement  dta  iMMlWitutin  «odMw 
tiques,  la  tenue  des  premiers  tyaoÔÉÊ,  el  k  fondation,  à 
iîontréal,  d'un  hôpital  général  ^  des  iMim  Ikwpitalie^ 
de  Saint-Joseph,  appelés  encore  frères  OhiTCB,  du  nom  de 
leur  fondateur  (1700),  •  ;      ^- 

L'ère  des  grandes  missions  est  passée  j  oepàsdant  dé  la 
Mothe  Cadillac  avec  cent  Oaiitdisiifr  «i  na  mianonnaire 
fonde  la  ville  et  la  colonie  dé  Bîfroii  (IfiM)^  lé  Sémi- 
naire de  Québec  envoie  des  apôtres  aux  Timorois,  entre 
les  rivières  des  Illinois  et  l'Ohio  ;  Isa  BéeoUets  prennent 
les  missions  de  l'île  Royale  ou  Cap  Breton.  De  leur  côté, 
les  Jésuites  canadien!^  évangélisent  les  Miamis,  les  Sioux, 
les  Outaouais,  les  minois  et  se  maintiennent  parmi  les 
Iroquois,  sinon  pour  y  chefflif  des  Mti  nombreux,  du 
moins  pour  dissiper  les  préjugés  et  éél  peuples  contre  les 
Français,  les  empêcher  de  pactisir  arèi  les  Anglais  de  la 
Nouvelle-York,  et  procurer  ainii  la  iéeiffité  di»  la  religion 
au  Canada. 

L'époque  est  en  effet  venue  des  asssâts  furieux  et  ré- 
pétés de  l'Angleterre  et  de  ses  colonias,  «^esl4k-db«  du  pro- 
testantisme contoe  la  petite  eidàiie'  «lÉoliqùe  dô^t  le 
gouversemeiit  fmigiis,  impriws^t  de  I>ywiir,  sp  .di«in- 
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témae  de  plus  en  plni.  Dèt  lâ  fin  du  XVUème  tidole  ont 
eeraé  len  émignitienB  ven  la  NonTelle-Franee.  On  ne  voit 
plus  de  cet  grands  convois  faisant  voile  vers  l'Aaiérique 
tODt  ehargés  de  populations  nouvelles  pleines  de  foi  et 
d'énergie.     La  colonie  ne  eompte  plus  pour  s'aoeroître  que 
s«r  sa  propre  vigueur  et  sur  quelques  émigrations  indivi- 
duelles.    En  dépit  des  guerres  qui  marquent  le  débat  du 
dix-&uitième  siéele,  la  population  oanadieniie  s'élève,  en 
1718,  i  18  000  âmes  ;  et  le  recensement  de  1739,  le  dernier 
sons  la  domination  française,  nous  la  montre  atteignant  le 
chiffre  de  43  000  âmes.     C'éUit  bien  peu  pour  résister  à 
un  adversaire  qui  compUit,  en  1706,  près  de  270  000  ùh 
dividus,  et  qui  allait  croissant  chaque  année  par  de  conti- 
nuelles immigrations.    L'Acadie  surtout  était  faible. 

Pendant  que  se  déroulaient,  en  Acadie,  des  événements 
douloureux  pour  la  religion,  (1)  le  Canada  jouissait  d'une 
iwix  relative.  Mais  l'on  pressentait  de  toutes  parts,  que 
les  efforts  de  l'Angleterre  et  de  ses  colonies  se  porteraient 
bientôt  contre  ce  boulevard  de  k  foi  catholique.  Au  lieu 
d'envoyer  des  hommes,  la  France  s'obttinait  à  construire  à 
grands  frais  d'inutiles  fortifications  à  Louisbourg  et.A 
Québec.  En  vain,  les  gouverneuj^  oopane  de  VaudreiîP 
et  de  la  Galissonniôre,  réclamaient  des  Momie  de  colons. 
Le  ministère  avait  d'autres  vues  et  ytéÊênit  des  forte- 
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«w»»,  àom  enq  de  captivité  eui 

Qiiéiwc.     n  vécut  jo-qu'en  1727,  miiiiin ^r  ^  fettw» 

et  «68  vkite.,  la,  ■■■■r iii,B  «t  k»  fi<iftleg  il*^^„^ 

«iioeèfle,  qui  «'étendait  de  Terreneuve  kU  louisiane.     H 
fit  de  riehee  donations  aux  divem  HilKKHMnts  du  pays. 
On  l«g  a  évaluées  à  800  000  livres.     Son  MWWHur  Mgr 
Duple-ig-Mornay  ne  vint  jmuh^  m^BtmiiL    B  fwver- 
twit  aon  diocèse  par  un     rMll     L_,.     ft.  mmUJ 
l'obligèrent  à  démissionner  ««1783.     Il  fu|,Hii^l«oé  par 
Mgr  Doaquet     Le  aMi«l^ii||»«i«i|4|i  «ihiiiitf^i 
memfcre  de  la  commii.«|É  a^ifc«tréal.     Sur  le  conseil 
de  M.  Tronaea,  a  -'^--^  ^mj  ^,,1  jUmI,,,,  fitM^lw^ 
qm  manquaient  de  sujets;  c'est  là  qu'on  Vtmàt  pris  pe«r 
«'âever  sur  le  .ièse  de  Québec.     Il  s'appliqua  surtout  à 
promouvoir  l'éducation  de  la  ji^iiii,.  g  j.  vi^    .^y^,,  , 
d«M  les  communautés.  Il  écrivit  plusieurs  lettres  pasto- 
rales.sur  ce  «ujet.  L'instruction  A»  «fes^it  alors  don- 
née par  les  Ursulines  qui  avaient  une  laéÊmk  Québec  et 
"ne  autre  aux  Trois-Hivières  ;  par  les  Sœurs  de  la  Congre- 
gation  de  -sotre-l^^  ^  comptaient  quatorze  missions. 
De  plus,  ces  religieuses  avaient  formé  des  i>rtiÉMoes  qui 
répandaient  l'instruction  dans  les  eempagnes.     Pour  L 
jeunes  gens,  outre  le  collège  des  Jésuks,  «tb  Peth  Sfarf. 
na^re  de  ^mm,  wm  Mb  4m  ^  «I  métiew  avait  été 
ouverte  à  B«int>J<,schim,  wmhkié»  <|»ébec  ;  et  lee  Sri-     " 
pioiens  avaient  fondé  une  émh^mm  à  Monfaéri. 
L'instruction  primaire  éâ^ 
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On  itk  9iiib  fiTémwaiti  piliIiHiiiBi  U  fltim  #  la 
eeknie.  Ili  lii|niliii— ni  «  éB—j»  4g  Hiittofa»  gjaé- 
nfe.  Àpris  la  priM  de  QnAeë  (178t),  l%r  âé  Bnit- 
Inrimid  m  retira  à  Montréal»  ebea  ka  prèteia  da  SabMil- 
piea  Be  H,  il  inatmiiit  minltainniwn  aaa  «wla  pr 
aaa  kttrea  «renAftiM^  aor  III  imailuliii  I  tenir  en  eea  liafa 
émgâm,^ifMé§iât  (6  jnin  lt«0)  avant  d'avoir  vn 
MentfM  an  poamr  dea  àma^m. 

S  Mk^  poimrdr  à  radmiaiitmiim  d'im  dieela»  aatt- 
«enn.  Avec  rafianOnn  dn  «fotMd  Mnrray,  la  CtefllM 
B'aaaamlib  et  nomma  dea  adniinigtrateiirg:  M.  %iaaA  panr 
la  région  léoemment  eenqniie  ;  M.  Berreanlt  pour   les 
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>U  10  février  1768,  fat  sisBé  It  trtité  dt  Parit  qui  cé- 
dait le  Canada  à  FAngleterre.  Pour  1  E^iee  n«t.«^|^»ffl,^ 
M  farinait  la  période  de  l'éUblinement  et  de  Paftmiait- 
ment  de  la  relifion,  et  t'ouTrait  celle  dee  luttes  et  de  Tépa- 
noniaieaiMit  qu*û  nona  mte  à  pansonrir. 
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CHAPITRE  TROISIÈME 


LB  CANADA  FRANÇAIS  APRÈS  1768 


Au  moment  dn  traité  de  Parit,  It  population  catholique, 
toute  d'origine  françaite,  comptait  à  peine  70,000  àmee. 
Tou.  let  clieft  naturele  dea  Canadien,  avaient  gagné  U 
France.  Seul  le  clergé  leur  restait  II  *»  troura  inverti 
de  la  double  mi«ion  de  oonM>rver  le  peuple  dans  la  foi  do 
•«  aïeux,  et  de  le  diriger  dans  la  conquête  do  nm  droits 
eivila  et  polifiquee. 

Pendant  la  diecuMion  du  traité  de  Pari.,  le  clergé 
•drewa  à  l'embaMade  de  France  à  Londrea,  un  mémoin 
•ur  le.  affaire.  religieuM.  du  Canada,  réclamant  la  garan- 
tie de  l'évéché  et  du  chapitre  de  Québec  et  proposant  de 
faire  élire  l'évéque  par  le  chapitre,  avec  l'agNoient  du  roi, 
comme  on  faiMit  autrefois  dan.  l'Egli.e.     Le.  agents  du' 
clergé  offrirent  même  de  loger  l'évéque  au  séminaire  dont 
il  wrait  le  supérieur  et  dont  les  membre.,  devenus  cha- 
noine., formeraient  son  chapitre,  "  car,  disaient-iJs,  c^est 
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raqu  dam  tout*  VËi^kè,  fs'il  n>  «  pois* 
d'Arêque  titukir»  lÉit  ÉajUii^» 

Avtrw  Mmi  Itt^iHlii  4«  tMNinMr«#ilt;  à  U 
hiérarchie  catholique,  il  se  propHUH  dà  l^talMMi  Ift  hié- 
rarchie anglieipe  il  M  iattait  d'avolp  aliinHil  lalaMi  4i 
U  coDicieiioe  d'une  poigoét  de  iwjywi  ipia  Milr  «M 
lea  lois  fraattbaa  d*  li  fWfii  iKllttJ,  It  ftl  OtOffM  HI 
«dgHi  dee  CanadiiM  h  wm/Êmà  ihBi§mam  Oa  i^naiè 
anx  durée  que  •'ils  wliMtlirt  dt  It  'piilMr,  fli  M  |i#i» 

taàm  hiUiaola.    Cétait  Imt  iiéiiiit  MJaration  al 

curés,  de  leurs  lifiaaMi^  leurs  biens,  aioii  qn^Mi  liblean 
des  eemmnnaolét  wWgtiiai,  awia  «ppiaÉ  4a  leurs  oone- 
titutions,  droits,  privilèges  et  ptqjwiUil  Ai  laaiiès,  ou 
projetait  de  lihsii  h  cathédrale  de  Qaihai|  M  profit  é^ 
ranglicanisne,  d  tâm  d'intéresser  à  et  dHiafai  Viuehi- 
vêque  de  Cantorbery,  Tévéque  de  LoiiAm  illt  aoaiélé  bi- 
blique^ on  leur  laisaait  entendre  que  Ycm  iwait  laain  haas» 
sur  les  biens  religieux  des  CanattsMk 

On  voit  comment  le  gonvememaMl  anfMi  «ntandait 
conserver  aux  Canadiens  '*  le  libre  taiNii»  4a  leur  rék^ 
gion/'  IleatTniiquele4H4li4ifl»iii4Mrti4t''t«liuf 
que  lea  lois  de  la  Qnmda  Hjut^giia  la  pefaettem*»;  «te 
restricti9n  laisai^  wêb  pmé»  iMitsdt  pow  Fiiitei|iili^ 
tion  dn  tralM.    Aaaai  vil^B  ]•  eovr  dosaar  MBc 


mun  du  OtnnU  «Iw  ^nTtnutJMM  ot  m  IIiiiI4m 
cumnM  omomT  I  <^âfi  ta»  Trm'iifcniinj 

diction  eetMiiiiN|a»  Hmm^IIi»  ^hm  II 

qM  l«  dk,  iiMinii  pilinin  Hm  «huéi  p^  é^ii  & 

jcitui!^  ^^^*^-  '^"^  ^  '^  "^i"^^ 

lorsque  la  Ptofteib  tos  Hi  itrhii  i  ^mMUp^  «• 
dm»  dmir  ni  rwimii  nmi  i  n  jkmaàgAnm^m 
^^•i»^  nMliiiiilifc  (t  tiiMilu^  tf»)  ". 

Ces  «rtiilH  il  i^ÊÊÊÊm  mUfm  êKmÊMÊÊt  F^M^  Aa# 
Canadien.  ^  MlinjlUrt  d»  Mprfi  l^émtpê  Hl, 
pour  nMtner  li  nriMlM  dt  "riuihii 
flt  le  plaindre  de  VivikKptêlÊlIÊm  qm  Vm  wtÊÊH 

■tt  traité. 

Cependant  h  Aaipi^  «fidt  jm  m  tévÈbt  pwr  Flketion 
d'unérdqiM.  Uékaix  ^Am  «i>  li  "^  nlpiflu,  iipl 
rieur  de  Saint4iâpiiti  à  MinifliL  G»  ê^  pfÊti»  paUj 
pour  rAngl6iMi«^  ^f  têgùO»  Fai^v^»  rfarniuyt 
Iftia  aoB  ii^teMM  Hiit  fadmHit  do  gwvmMr  l^my 
qal  »  lAwf  h.  ,%Bntèlto>a  lI..l&«gBlier«««. 
SMt^pn  I  nmmÊm ^mM  aviit  firf^  dWgMi pov 
b  iwqdM»  It  OiWar  BHirtrf,  ^kiiii»  ggirfnd  d»  Vm- 
eienévi^M    CUié«i  fut  ^  ttnfMUL    ÀpiivfeiiBdét 
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dii^oiiHés,,  le  gouvernement  loi  ftt.MVoir  indirectement 
que  s'il  je  ftieait  oonMorer,  on  ne  dirait  rien,  et  qu'i» 
fermerait  les  yeux  rar  cette  démardhe.  Lee  buUet  de 
CMment  XHl  furent  ezpédiéei.le  21  janvior  1766  «Teo 
l'agrément  de  Georges  III,  et  aux  conditi<nis  exigées'  par 
lui,  dans  le  mesure  où  elles  étaient  compatibles  avec  la 
dignité  et  l'indépendance  de  l'Eglise. 

D'ailleurs  dans  les  actes  officiels,  on  refusa  à  Mgr 
Briand  et  à  ses  successeurs  le  titre  d'évêque  de  Québec, 
qui  fut  remplacé  par  celui  de  "  Surintendant  "  du  culte 
catholique,  en  attendant  ^e  Mgr  Plessis  reconquit  son 
vrai  titre,  à  la  pointe  de  l'épéa,  ce  qui  arriva  eii  1818. 

Les  communautés  d'hommes  furent  condamnées  à  périr. 
Bécollets,  Jésuites  et  Sulpiciens  eurent  défense  de  se  re- 
cruter au  pays  ou  de  recevoir  des  membres  de  l'étranger  ; 
et  leurs  biens  devaient  revenir  à  la  couronne.  Un  décret 
royal  de  1774  suj^rima  les  Jésuites  et  confisqua  leurs 
biens.  Les  représentants  de  la  Compagnie  jouirent  ce- 
pendant des  revenue  jusqu'à  leur  mort  Leur  collège  de 
Québec  fut  transformé  en  caserne  (1776).  Les  maisons 
des  Bécollets  eurent  bientôt  le  même  sort;  et  leur  supé- 
rieur reçut  jusqu'à  sa  mort  500  livres  sterlings  de  pension. 
Quant  aux  Sulpiciens,  de  trente  ils  étaient  réduits  en 
1793,  à  deux  vieilli^rds  septuagénaires,  lorsque  le  gouver- 
nement se  relâcha  de  ses  rigueurs  et  offirit  l'hospitalité  aux 
victimes  de  la  révolution  française. 
La  loi  de  mort  n'épargna  pas  le  chapitre,  dont  le  der- 
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nier  acte  capitnlaire  date  de  1778.  Justement  inquiet 
de  ee  que  deviendrait  l'épiacopat  aprda  lui,  «tant  donnéei 
les  dispositions  hostiles  du  gouvernement,  Mgr  Briand 
s'assura  d'un  ooadjuteur  "  eum  futurâ  nuseesêione  *  'dans 
la  personne  de  Mgr  Mariauohau  d'Esj^is.  Ajot^tons  que 
le  nombre  des  prêtres  en  activité  qui  était  de  181  en  1769, 
était  tombé  à  188. 

Les  fidèles  n'étaient  pas  mieux  traités.  Pour  ettic, 
point  de  places  dans  les  charges  publiques,  point  dans  les 
conseils  de  la  nation.  .Une  sorte  d'ostracisme  les  traquait 
de  toutes  parts.  Les  protestants  réclamaient  même  une 
chambre  de  représentants  d'où  les  cathoUques  eeraient  ex- 
clus en  principe. 

C'est  dans  ces  conjonctures  qu'éclata  la  rébeUion  des 
colonies  anglaises  d'Amérique.  Le  gouvernement  de  Lon- 
dres comprit  qu'il  fallait  gagner  les  Canadiens,  et  par 
l'acte  de  Québec  (1774)  il  leur  rendit  les  lois  civiles  fran- 
çaises, les  dispensa  du  serment  du  test,  et  rétablit  leurs 
droits  politiques  et  civils. 

C'était  un  acte  de  sage  politique.  En  eflfet,  les  Amé- 
ricains firent  appel  au  Canada  et  voulurent  engager  ses 
habitants  dans  leur  révolte  contre  la  métropole,  laissant 
entendre  que  la  liberté  religieuse  aérait  mieux  respectée 
par  eux  que  par  l'Angleterre.  En  ces  circonstances,  Mgr 
Briand  prescrivit  dans  un  mandement  (22  mai  1775)  à 
ses  diocésains,  la  conduite  que  leur  imposaient  la  cons- 
cience et  la  religion.-    Le  Canada  fut  envahi  par  les  Bos- 
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tonnai,  qni,  «p,»,  «'«tw  emparé,  de  Montiéal  et  de.  Troi.. 
Hivière.,  portèrent  le  •%»  «ms  Québec.    Mai.  là  il. 
furent  battn.  et  Montgomeiy,  lenr  ehef,  tomba  mort. 
Néanmoin.  il.  ewayèrent  encore  de  la  concUiation  et 
.  députèrent  anx  Canadien,  le  célèbre  Franklin  et  John 
CarroU,  pins  tard  évêque  de  Baltimore.    II.  invitaient 
le.  hahiUnt.  dn  Canada  à  faire  canw  commune  avec  eux. 
^    lia  promettaient  au  peuple  le  libre  exercice  de  la  religion 
catholique;  au  clergé  la  jouiManee    pleine  et  entière  de 
«e.  biens;  la  direction  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'autel 
et  à  ses  ministres  serait  laisfée  aux  Canadiens  et  à  la  lé- 
gislature qu'ils  voudraient  se  donner,  pourvu  que  tous  les 
autres  chrétiens  pussent  également  remplir  les  charges 
publiques,  jouir  des  mettes  droits  civils  et  politiques,  et 
professer  leur  religion,  iÉns  avoir  à  payer  la  même  d!me 
de  taxe  au  clergé  cathofique.     Malgré  de  si  séduisantes 
promewes,  le  peuple  rertft  docile  à  son  clergé  qni  lui  pres- 
crivait la  fidélité  à  son  souverain  légitime.    Après  une 
série  d'échecs,  les  Américains  durent  se  retirer  et  Mgr 
Briand  fit  chanter  un  «  Te  Deum  "  d'actions  de  griUies 
(Sldée.  1776). 

Pendant  ce.  luttes,  la  population  catholique  augmentait 
sans  cesse.  En  1784,  elle  était  de  180,000  âmes.  Les 
prêtres  de  hingue  française  ne  suffisaient  pas  au  besoin 
d'un  tel  accroissement  Deux  citoyens  de  Montréal  en- 
voyés à  Londres  se  plaignent  qu'à  cette  époque  soixante- 
quin»  cures  sont  privées  de  pasteurs.  Mais  le  gouverne- 
ment fait  la  sourde  oreille. 
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Mgr  BmBd  .'«.»  4fau.  dn  f«<l.,„  a.  r«tami«rt- 

•««««eHimiu.  M.,  »  dom»  an  «»àjuu«,,  jjg,  F»».  ' 
rJ;"î^  "^  *^'  *""*^  •'"»<•  "i«»«e  "M. 

mate  iiMginé  pu  1„  prot«tM.ti,  f<md.tioii  i  ImtoU,  i|, 
propo-irat  d'.ppU,«,  1«  bie».  de.  J««it..;  ^  i„i  j^, 
«P*»«*rt  I'«B«rta«  d»  0.a,d.  ^  prttr»  f„»ç«.  p^ 
•«™«<^»«taIMv,lB,ion.  D.».i,b»t.iI.B™y.»£o«. 
*«  ^important  nrfmone.  Dl.  1Ï93,  tout  prtt«  {«n- 
«"•  irtuU  d'un  pMM-port  du  seci«.iK  d'Et.t  put  être 
«S»  ï  Québea  Ou  eu  «eueilllt  t«ute,i.t«  d«.t 
<<<»>■•  •nlpioieiu. 

<Wce  i  ce  «ufort,  fe  d«^  ,^^  ^ 
à  «.t«.x«te  prtt™.;  «uf  éfieut  du»  1.  N».^ 

"  S«,t*,êge.    Il  eo»rt.te  que  le.  ctholique.  ,my«u 
«  «Bta,  de  160,000,.  ,...«  dépif  de.  piège.  t«do.  à    •. 
lo"  foi,  d  a-y  .  p«  eiu,  ctholique.  ,„i  .ie„t  .,„.,««, 

J«i"  qw  deux  à  troi,  eeut.  p«tert.„t.  «,  «nt  «,„,rti.  •  • 
^.«.  que  l'feeetien  de  l'évêché  de  Bd,i.K,„  («g»)  ,it 
«U«rt  i  1,  juridiction  de  Québec  tout  le  territoire  cMé 
aux  Eutj-tlm^  l'étendue  de  ce  dernier  cet  enc«  trop 
«rte.  n  .joute:  "  n  en  &udr.it  pln.icur.,  nud.  «  pr,^ 
jet  trouT.„it  de.  obetacle.  ineurmontoble.  de  1.  put  de 
1»    <îr.«de.Bn«.gne,    qui    .Wupe,    .n    oM,tniir„    de. 
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moyens  d'étaUi/  en  ce  ptys  nn  cjergé  protestant  H  faut 
,  donc  attendre  des  ciroonstenoes  pins  favorables  pour  eette 
division.  Cependant  le  nouveau  ooadjnteur  de  Québec, 
se  proposant  de  faire  sa  résidence  dans  le  district  de 
Montréal,  on  espère  que  le  gouvernement  s'accoutumera 
insensiblement  à  y  voir  un  évêque'^  (1704). 

Avant  de  dore  le  XVIIIe  siècle,  signalons  la  fondation 
du  collège  de  Montréal  (1767)  par  M.  Curatteau  de  la 
Blaiserie,  prêtre  de  Saint-Sulpice  ;  avec  le  petit  Séminaire 
de  Québec,  cet  établissement  était  jusque-là  le  seul  foyer 
d'instruction  classique.  Dirons  aussi  que  le  clergé  fut 
très  occupé  à  relever  les  ruines  accumulées  par  les  guerres. 
A  Québec,  en  particulier,  tout  avait  été  à  refaire  :  palais 
épiscopal,  Hôtel-Dieu,  Hôpital,  et  l'établissement  de  la 
Congrégation  (1769)  incendié  trouvait  une  providence 
dans  M.  Montgolfier  et  Saint^ulpice. 

A  Mgr  Hubert  succéda  Mgr  Denault  (1797-1806). 
Sous  son  épiscopat,  la  lutte  du  protestantisme  contre  l'E- 
glise se  traduisit  par  l'établissement  de  l'Institution 
Boyale,  due  à  l'initiative  de  l'évêque  anglican.  On  nom- 
mait ainsi  une  corporation  habilement  composée  et  desti- 
née à  monopoliser  l'instructicm  à  tous  les  degrés,  en  con- 
centrant les  pouvoirs  entre  les  mains  du  gouvernement. 
Par  elle,  l'éducation  arrachée  au  clergé  catholique  tom- 
bait au  pouvoir  des  protestants  et  l'œuvre  de  séduction 
s'exerçait  librement  sur  l'enfance  et  sur  la  jeunesse.  Le 
gouvemeui  pouvait  à  sa  discrétion,  établir  des  écoles  gra- 
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«iiitM  dftiu  toutes  kt  paroiMM  de  la  prorinoe,  et  nommer 
dttix  ou  idiuienn  comroisMiree  dam  chaque  comté.    Cea 
oommiaaaiwe  achetaient  des  terrains  sur  lesquels  ils  fai- 
saient oonatruire  aux  frais  des  habitants  des  maisons  d'é- 
coles.    La  nomination  des  instituteurs  et  leur  traitement 
dépendaient  du  gouremeur.    L'évéque  an^ican  le  Dr 
Moœitain  fut  choisi  pour  président  de  l'institution,  ce 
qui  suffit  pour  donner  l'éveil  au  clergé  et  au  peuple.       ^ 
Fne  restriction,  mise  à  la  loi,  en  fit  échouer  l'appli- 
'^tion.    n  y  était  dit  que  la  maison  d'école  ne  se  cons- 

trairait  que  si  ^- -nrfrrftfi^ii  ili d,u  ,„  gù,,^„^^.. 

par  requête.  S'appuyant  sur  ce  statut,  le  dergé  dissuada 
les  Canadiens  de  faire  cette  demande,  ^anéantit  ainsi  les 
projets  de  la  population  anglaise. 

U  lutte  n'était  pas  finie.    EDe  allait  s'engager  plus 
Hrdente,  mai.  se  tenniner  tout  à  l'avantage  du  catholi- 
««ne,  grâce  au  grand  évéque  Octave  Plessis  que  la  Pro- 
vidence  mit  alors  à  la  têtb  de  l'Eglise  canadiimne  (1806). 
Le  prfiat  trouvait  le  dîo6èse  dans  une  situation  difficile. 
Une-cligarohie  puîAante  et  fanatique  entreprenait  ré«,ln. 
«entde  réduire  TE^ise  à  n'être  que  l'e«,lave  du  pouvoir 
civil,  I  en  faire,  comme  en  Angleterre,  l'humble  servante 
du  gouvernement;  en  définitive,  à  mener  insensiblement 
le  Canada  au  protestantisme  par  voie  gouvernementale. 
Ce  projet  eut  pour  principal  fauteur  un  certain  Witzîus 
Ryland  qui  fut  secrétaire  des  gouverneurs  du  Canada  de 
1790  à  1812.     Cet  homme  actif  et  haineux  professait  que 
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lVxift«iiM  fis  k  Mlifiaii  eatlMliqvt  était  «n  èÊUgÊt  p«r 
pélnel  pour  FEtat,  tt  ê^  déolmdt  piêt  à  Vtxlirpnr  fur 


Mm  Smam-OatArm  Fhtmm, 
BvéqiM   d«   QoébM  (1808>ltlB). 

tom  les  mcfyens,  même  par  la  force.  IFaprds  hii,  il  fal- 
lait confisquer  toutes  les  propriétés  religieuses,  ôter  au 
eatMidsii]»  sa  situation  prépondfoante,  le  traiter  en  culte 
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l««i  âvdt  d»  eompUcM  du»  BmU,  ptoouftnr^inlna, 

iwt  PM  di  pdM  à  •'•o^uw  dm  fOBTifiMiir  lir  Jnm 
CWft  dont  radmiaiitnitiai  •  été  qnaliSéu  d«  Bégine 
dibttrNQr.  On  signifi.  à  Mgr  PI«Mlmit  ••  dérigni. 
tî«i  otteMle  était  eelle  de  turintMidwit  on  d«  aotairo 
•portoKqnej  on  lédama  d«  lui  im  acte  TMoniMiMMit  la 

«piéBiatia  wyala  «  natiàw  da  wligiai;  (m  m«idiqw 
I»«r  l'Etat  la  oonti^la  da  l'adminiatratioii  laligiaiiN  et 
1«  BOBiiuition  dei  euiéi. 

de  doiwttr  at  d'une  aourtoida  i,,ép«KJuil*»  de  3Igr  pL 
«»  «  qni  ^inoania  p«nd.nt  qninaa  ana  <1800.1815)  la 
»««««  dee  Oanadiane  aathaliqnei  anx  An^i.  pwtea- 
t«^    Ce  préUt  .nt  garder  «itièra  «m  indépandanoa. 
ttâMiqner  anoun  de  .et  droite,  na  céder  ancnn  da  m 
titrée,  eana  jamaii  Ueeear  le  lentimant  an^aia.    Aned 
I^  Caetlereagh,  ministre  des  ocdoniee,  léponddt-fl  à 
lévéqne  anglican  de  Québec  :  «Oe  ««it  une  enti«pri«» 
f«rt  défc-cate  que  d'intervenir  dana  les  affairée  de  la  reK- 
gion  cathoKque,  ou  de  forcer  l'érêque  titulaire  à  abandon- 
nv  aon  titre  et  à  agir  non  coimne  évêque,  mais  ccnuma 
surintendant»  Ryland,  qui  éUit  pa«ié  en  An^eterre  pour 
se  plaindre  lui  aussi,  fut  éconduit  par  Hubert  Ped. 

QoMid  les  Ani^is  eurent  reconnu  qu'il  f aHait  s'aceom- 
«noder  du  GathoMcisme  et  accepter  8<m  organieation,  ils 
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roûwnM  Vtmênh  m  Iftinal  iBBipItr  «i  tfdtiMiBt  à 
■••  niaiiliii.  It  gowmmmt  Onic  it  «iitmèf*  à  Fé- 
^vm  qu'il  étoit  prêt  à  lui  iwooatttn  mb  titot  •!  1m  fié- 
fOKiaiTM  d«  Mil  nng,  à  hd  MMrdM  va  trtitmfst  d» 
SOOOO  liviM»  à  Undn  ntoM  1m  f BTran  tayûm  I  to«t 

une  fonetioB  piAUqiWy  et  que  la  aciBlnatiMi  mis  ewM 
M  flt  «VM  PiMgntiwnt  du  ponroir.  **  Ostto  tvMMftTtioiiy 
ftjo|iteit  OmIi^  MvitiM  1m  pvllrM  eftthoUqoM  d'nn  enrae- 
tère  Mfal,  et  Wnr  Mnl^rera  Tavantafa  d'êtra  airiiailéa 
aux  nMdbtM  da  Fé|^iM  rojala  ani^ifiaiia."  La  tpamt- 
Banr  tenait  enrtoiit  k  la  wmiBatiMi  dM  ewla.  If  gr  Flee^ 
fnt  inflexible^  et  pour  éehapp^r  aux  obeeMioni  qui  VenUm' 
raiMit,  il  redifM  inr  Finritation  de  air  Qwrffib  PrArort, 
qui  avait  eaeeidé  à  Oraif^  na  mémoif»  eâèlxre.  **  Je  toit 
oUigé  de  déèk  *  d'avaiim,  éerirait-il  an  go«ivenieiir, 
qu'anémie  cêtn  tenupmrelle  ne  me  iferait  renoncer  à  anonne 
partie,  de  ma  jnridietiom  ei^todle.  EUe'U'eet  pai  à  md  ; 
je  la  tienf  de  VEf^^  eomme  nn  dépôt/'  Le  mémoire  m 
dÎTieait  en  troie  partiM  :  prçm^àrement,  ce  qu'étaient  ke 
évêquM  au  Canada  arant  la  oocquéte;  deuxièmetnewt/M 
qu'ils  ont  été  depuie;  troieièmement,  l'état  où  il  iwait  à 
propoe  qu'ils  fuisent  i^  l'avoiir.  Dans  la  deuxième  partie, 
il  dédare  qu'à  dater  de  la  eapitulati<m  de  Montréal  "  le 
chapitre  se  considéra  o(miine  revenu  à  l'ancien  droit  sui- 
vant lequel  Tévêque  était  élu  par  le  dergé  de  l'Ef^  va- 
Mute  et  confirmé  par  le  Pape,  sous  le  bon  plaisir  du  SoU- 
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w.  ta;  qu»  VMqw  de  Qoélwe, depni.  1770,  «  tonjoan 
tu  im  eoMlJutonr  «  eum  future  mtee^mkme  "  propoté  p.r 
lui,  «giM  pMT  k  gotiTeraenr,  oonilnné  par  le  Saint-Siège, 
qoe  lOM  Me  prCdéMeeetin  ont  fait  pnnre  de  la  lojanté 
•  la  plna  wnipuleuio  envera  l'Angleterre;  que  leur  autorité 
«tant  toute  epirituelle  et  t'exeroant  leulement  sur  lee  au- 
jeti  oatholiquei,  on  ne  leur  avait  jamaii  conteaté,  en  fait, 
Juiqn'à  eea  demièrea  année*,  ni  leur  juridiction,  ni  leur 
Ht»  d'érêquet.  Il  réclamait,  dans  la  troitième  partie,  le 
maintien  de*  même*  droit*  et  leur  reoonnai**anoe  offl- 
«die,  et,  comme  conséquence,  le  droit  de  propriété  pour 
Ini  et  pour  *e*  *ucce**enra. 

On  en  éuit  U,  q„.„d  éclata  la  guerre  ent«,  la  Grande- 
Breta^  et  le*  Etat-Unis  (1818).  Mgr  Plc**is  visitait 
•lor.  le.  extrtSmité*  de  *on  diocèse.  En  «>n  absence  se. 
ncairea  généraux  écrivirent  des  mandements  pour  inviter 

teWle  à  la  fidélité  et  au  courage  contre  Pennemi.  Lui- 
»»êine,  à  M>n  retour,  n'épargna  rien  pour  aider  à  la  dé- 
W  du  pays.  Ce  ne  fut  pas  en  vain.  Les  Américains 
**  Etat-Unis  vaincus  en  plusieurs  rencontres  se  reti- 
rtient.  L'évéque  put  transmettre  à  ses  curés,  «  la  par- 
fwte  satisfaction  du  gouverneur  pour  l'assistance  qu'il  a 
reçue  de  leur  part,  tant  pour  la  levée  des  milices,  que  dans 
le  maintien  de  la  subordination  parmi  elles."  Sir  George 
Prévost  fit  plus:  il  obtint  du  prince  régent  la  reconnais- 
sance officielle  du  titre  d'évêque  catholique  de  Québec 
pour  Mgr  Plessis  avec  20  000  francs  d'appointements.  A 
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VMq^  ta(fikÊû  qvi  prol«lait  eonlit  «m  tiOt  liVMr» 
Lord  BftOranl  ftfpoodit:  f  Ce  ■'«t  point  qonid  1«  On- 
Bidiiiii  ■•  Uttont  pour  l'Ani^ttont  qu'il  ftik  tgitw  pt- 
rdUtf  qvwtiom.''  Aimi  ftpds  qainat  aat  àê  Ivtlai,  UtiMit 
iMomiM  l'iadépradaiiM  0k  !••  cbotto  de  VAflfMk 

Lord  Slkcrbrook»  qui  tiioeéiU  à  Sir  G«orfi  Piéfoil  n> 
«nk  dtt  infkniotions  Morètot  d«  gottvwmineiit  aai^  poBr 
M  oondlior  Térêqne  ottholique.  A  w  titra  Mgr  PkMb 
•ntm  an  eoinail  légidatif  ,  en  dépit  d«t  pratottatioaa  de 
Bewell  qoi  tojait  là  uie  menue  tendant  à  éuUir  In  an- 
^^ilniatie  dn  Pape,  (1817)  f  Lord  Batbvnt  eooaentit  à 
reooonattre  nn  ooadjutenr  " eum  fuiurà  nteeêmanê*' 
quand  rérêqne  Tanrait  désigné. 

La  même  année  (1817)  le  Sain^Siège  érigea  la  Non- 
TiUe-Eooiie  en  yioariat  apoetoliqne.  Ifgr  E.  Burke  7  fnt 
pfépooé  aTW  le  titre  d'érêqne  de  Sion.  En  1818,  Lord 
Oaatlereagh  engagea  la  ooor  de  Borne,  oomme  le  réclamait 
Mgr  Fleaiii  à  eréer  denx  antres  rioariata,  Vvok  dn  Han^ 
Canada,  l'antre  comprenant  le  Nonrean-Bmnfirifllc,  111e 
dn  Prinee-Edonard  et  les  Hee  de  ^a  Madeleine.  Le  prélat 
jugeait  néoeasaire  de  placer  aniai  an  évêqne  dans  le  dis- 
triet  de  Montréal  et  nn  antre  dans  le  territoire  dn  Nord- 
Ouest. 

Pour  hâter  la  conclusion  de  ces  affaires,  il  passa  en 
Angleterre.  Arrivé  à  Londres,  il  apprit  par  une  lettre 
du  Canada  que  peu  dlieures  après  ioa  départ,  on  avait 
reçu  des  bulles  du  SaintSiège  le  nommant   archevêque 
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«»t  pow  .rfNpnt,  lier  lUéDoM,  vl^ta^porto. 
U««  d«  HwKJtaMiai,  H  Mgr  ii«*«a«,,  ^i,,,,^^ 
toHv»  Al  Non^tt-Bnu^Hek  tt  dt  Itl.  d«  Priaet. 
EdoMTd.  Mgr  PiMidt  iwUi  à  lord  BaUmm  toolf  ■!- 
oiô<»«  :  le  prvmitr,  pour  obtenir  Pagrlmont  du  minittn 
io  RM«t  dM  dmu  diTiaiont  nontoU*.  de  ton  dioeèM  : 
MoBtiltl  et  lo  tarritoirt  du  KordOni^t,  qu'a  ••  propoMit 
de  eoUieiter  da  S.iBt«i«c»;  It  Moood,  pour  deouuider  deT 
Irttne  peteotei  pour  le  lémiiiaire  de  Kioolet  ;  le  troiiième, 
•a  «M^  des  Went  de  Sein^SiUpice  de  MontrtW.    Le  pt«. 

Ut  obtint  œ  qii'U  déiirâit,  et  partit  pour  Rome  où  Pie  Vn 
lui  toeordâ  It  permiMion  de  ne  point  piendre  le  titre  de 
nétropolittin,  tant  que  le  gonTemement  an^ii  a'y  op. 
posait  et  tignn  les  bnUei  de  Ifgr  Pnmmelier,  pour  le 

NordOneat,  et  de  Mgr  Lartigue,  nilpioien,  pour  le  district 
de  Montréal  Le  premier  eut  le  Utre  d'érêqne  de  Ju- 
liopolii,  le  second,  d'évéque  de  Telmesse. 

Cette  protection  accordée  à  Véf^  catholique  n'allaH 
P~  sans  susciter  des  mécontente  parmi  kf  principaux  pK>. 
tostento  du  Canada.    Un  groupe  de  fanatiques  .é«)lut 
d  anéantir  le  constitution  de  17»!  qui  avait  séparé  le 
HautCanada  du  Ba.<J«nada,  et  de  provoquer  l'union  des  ^ 
deux  provinces,  sur  les  bases  les  plus  iniques  et  dans  le 
but  à  peine  dissimulé  de  détruire  la  population  catboUque 
et  française.    On  se  promettait  d'abolir  la  langue  fri^ 
Oite  graduellement  et,  tout  en  garantissant  la  Uberté  du 
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culte  catholique,  oÉ  TtisujetÛBait  à  Ift  suprématie  du  Boi, 
que  l'on  afftmuût  de  suite  en  loi  conférant  la  nomination 
aux  eum  et  la  odlation  des  bénéfices.  Ce  complot  trouva 
en  Angleterre  un  agent  puissant  dans  un  nommé  Silice, 
qui  réussit  à  faire  présenter  un.  bill  dans  ce  but  à'  In 
chambre  des  c(Hnniunes  (1822).  Le  bill  eut  passé  jnres- 
que  inaperçu  si  un  certain  Parker,  ennemi  d'iESlice,  n'eut 
mis  va  garde  le  ministère.  Lee  Canadiens  informés  do 
cette  tentative  secrète  d'aseervissraaent  furen',  indignés. 
Mgr  Plessis  e^  h  clergé  encouragèrent  le  peuple  à  j^rotes- 
ter  et  à  signer  des  requête  pour  empêcher  la  mesure.  Plus 
de  soixante  mille  signaturea  couvrirent  ces  protestetions. 
Munis  de  ces  pièces  Papineau  et  Ndson,  représentants  dit 
peuple,  partirait  pour  Loadres.  Leur  mission  eut  plein 
succès.  Le  bill  fut  retiré.  D'ailleurs  par  rinfluence  de 
l-évéque  de  Québec,  le  conseil  législatif  canadien,  bien 
qu'en  majorité  protestant,  avait  lui-même  rejeté  cette  ini- 
quité. Deux  ans  ^m  tard,  1824,  le  gouTemeur,  Lord 
DallK>usie,  essaya  de  faire  revivre  leà  querelles  reli- 
gieusee  ;  mais  il  ne  trouva  d'écho  nulle  part 

Pendant  ^ue  le  clergé,  son  évêque  en  tête,  ralliait  toutes 
les  fcnces  du  pays,  hommes  politiques,  pnblioistes  et  le 
peuple^  pour  résister  aux  Anglo-protestante,  l'Eglise  crois- 
sait avec  le  nombre  même  de  ses  enfante.  En  1831,  le 
nombre  des  Canadiens-Français  atteignait  880  000  Imes; 
en  1784,  ils  étei«>nt  106  000:  ils  avaient  donc,  en  qua- 
ranteHtept  ans,  réalisé  un  aceroissemmit  de  274000  ftmes 


H 


Andta  17M 


70 


<wde  JOO  pour  100,  proporHon  qni  «plante  un 
,  :  PWg<«  de  0.40  pour  cent  ptr  an  tur  la  période  préoé- 
d«ito.  Cette  marolie  en  avant  n'était  pa.  de  nature  à  raa- 
«"^  U>  parti  exolutif  et  intdérant  qui  exiatait  du  côté 
de.  Anglais,  ni  à  inn>irer  la  modération  aux  Canadien» 
oonaeienta  de  leur  fonse. 

^  Aprôi  la  mort  de  Mgr  Plestis,  plusieun  membres  in- 
flaenti  du  oorp.  législatif,  désertant  le  terrain  sûr  de  la 
'<^'«»e  légale,  glissèrent  sur  U  route  rérolutionnaireT 
«détôrent  avec  hauteur  les  tentatives  de  conoiUation  du 
g(mvem«nent  anglais  et  soufflèrent  la  révolte  par  leurs 
pkiKppique.  indignées.     Alors  éclatèrent  les  troubles  de 
I88M888,  vraie  guerre  civile  où  l'on  vit  quelques  oen- 
laine,  de  paysans  courir  aux  armes.    Indociles  à  la  Voix 
de  han  pasteurs,  qui  maintinrent  cependant  dans  la  sou- 
«rf-ion  à  l'autorité  la  masse  du  peuple,  ce.  malheureux 
*  ««nt  <Meimer  par  le.  troupes  anglaises.    Ce  qui  fut 
I»%  c'ert  que  ce  mouvement  insurrectionnel,  auquel  la 
I^»J«t  des  Canadiens  étaient  restés  étrangers,  réveiUa  les 
mdireinanees  contre  tow  et  fournit  aux  ennemis  de  la 
~<»  «t  de  la  r«digion  des  FrancoOanadiens  l'occasion  de- 
puis ioiigtemp.  denrée  d'accomplir  l'union  des  deux  Oa- 
i«dM.    L'acte  d'union  passa  au  Parlement  britannique 
le  28  juillet  1840. 

Avant  cet  acte  d'injustice  et  de  despotinne  qui  marque 
une  date  importante  dans  Phistoire  du  Canada,  plusieurs 
faits  s'étaient  accomplis,  ^usieurti  «nvres  qui  intéressait 
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TEfl^  inraiait  «é  créées.  Lm  oentns  d'éduetlicii 
daire  ■'étoÎMit  iiiulti|diéi  :  collège  de  Sftiiit-H7«eiii% 
(1809),  coUige  de  Stinte-Thérèce  (1826),  de  Sainte-Anm 
de  la  Pocfttidre  (1899),  de  FÀMomption  (188S),  d'où  lorti- 
f CBt  dei  hommee  qui  foumiront  de  pnitMiitei  reeraee  «n 
dergé  et  aux  profeiiioiw  libéralee.  Potur  l'inatmotioii 
primaire  à  e&té  de  l'inetitution  royale  protestante,  doat 
nous  avons  parlé  pins  hant,  avait  été  fondée  la  société 
d'éducation  de  Québec,  société  catholique  dont  le  but  était 
l'instruction  des  enfants  pauvres  et  la  formation  d'insti- 
tuteurs pour  la  campagne.  Plusieurs  autres  sociétés  poux- 
suivant  le  m^ner  but  se  foitoèrent  sur  différents  points 
du  Oanada. 

En  1834,  fut  passée  la  loi  des  éeoles  de  fabrique,  qui 
autorisait  les  fabriques  à  acquérir  et  à  posséder  les  biens 
meuUes  et  immeubles,  pour  fonder  et  entretenir  des  éecdes 
dans  les  paroisses.  EUes  pouvaient  établir  une  éotde  pour 
deux  cents  familles  et  consacrer  à  cette  œuvre  un  quart 
de  leurs  revenus.  Le  curé  et  h  marguiller  en  duurge 
étaient  de  droit  commissaires  d^éooles.  En  1827,  Lord 
Dalboone  teUta,  avec  la  "coopération  de  rérêque  et  du 
clergé  de  l'éf^  rram^ne^,  ainsi  s'esprimai^il,  de  for- 
mer un  comité  séparé  de  l'Institution  royale,  lequel  «en- 
duirait ^  surveiflerait  sral  les  écoles  "catholiques  ro- 
maines", mais  ce  projet  n'eut  pas  de  suites  Enfin  en 
1886,  le  Parlement  fit  un  statut  pour  établir  des  écoles 
UOTmales  avec  le  concours  du  dergé. 
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A  Mgt  Fkiiia,  mort  «n  1886,  aTidt  «iiooédé  Hgr  Pâctt, 

qw  «Italie  grande  pwt  dâni  Je.  pwgrtt  rWiiéi  «n  vw 
de  rinetrnetioii  élémentaire.  H  moamt  en  1888,  Tannée 
même  où  le  eholéra  faisant  ion  appariticm  an  Canada,  en- 

:  *««  en  cinq  ■«naines  plni  de  4000  per«onnee,  paimi  lee. 
(pOm  on  grand  nombre  de  prêtres  et  de  reUgienses,  dé- 
vonéa  an  soin  des  malades. 

le  ooadjnteor  de  Mgr  Panet,  Mgr  Signay,  le  remplaça. 
Son  éittscopatfnt  signalé  par  beanconp  de  malhenrsrnou^' 
^ean  eboléra  (1884),  gnerre  civile  (1887-88),  denz  in- 
candies  qni  réduisirent  la  ville  de  Québec  presque  entière 
en  nn  amas  de  ruines  (1845),  le  lyphua  apporté  par  les 

Irlandais  chassés  de  leur  patrie  par  les  terribles  troubles 
de  1847. 

Signal(ms  plusieurs  érections  d'évêehés  :  Kingston 
(1888),  Charlottetown  Ole  du  Prince-Edouard),  182», 
M<mtréal,  1886.  Cette  même  année  1836  vit  l'établisse-' 
«neirt  an  Canada  de  Ftenvie  de  U  propagation  de  la  foi, 
bénie  par  Qrégdre  XVI,  «iridiie  des  mêmes  privilèges 
et  des  mêmes  indulgences  que  la  sodété  inaugurée  à  Lyon 
en  1888.  Affiliée  à  eeBe  de  Lyon  en  1848,  elle  le  resta  jua- 
qu'en  1876,  époque  où  elle  continua  de  fonctionner  indé- 
pendante. Son  but  est,  par  suite  de  cette  séparation, 
'otieint  an  Canada. 

A  «etto  période  ai^ai  appartient  la  solution  d'une  ques- 
tion pendante  depuis  la  conquête,  nous  voulons  parler  'de 
l«  noonnaissanee  par  la  couronne  des  biens  de  Saint^Sul. 
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pioe  d«  Montréal.  '  Parmi  h»  artidet  de  la  capitulation 
de  Montréal,  il  s'en  trouvait  nn  (le  98ème)  tAidnit  à 
reoonnaftre  lea  biens  dee  Jésuites,  des  Réoollets  et  de»  Snl- 
pioiens.  Mais  le  général  Amherst  l'avait  refusé  ''•jusqu'à 
œ  que  le  plaisir  du  roi  soit  eonnui"  Oe  plaisir  du  roi  à 
r%ird  des  possessions  dee  Jésuites  et  des  Béoollets  aboutit 
k  la  spoliation,  ainsi  que  nous  Tavons  dit.  Les  Inens  des 
Jésuites,  après  de  longs  débats  entre  la  Provinoe  et  la  cou- 
ronne furent  abandonnés  i  la  province,  à  destination  «x- 
dusive  d'instruction  (1882).  L'église  des  Béoolleti  de 
Québec  fut  livrée  au  culte  protestent.  Les  SulpicienB 
avaient  à  redouter  le  même  à*^.  Pour  conjurer  une  me- 
sure si  funeste  aux  intérêts  u^'  'église  du  Canada  et  en-^ 
lever  tout  prétexte  à  la  spoliation,  Saint-Sulpice  de  Paris 
renonça  spontanément  à  tous  ses  droits  sur  les  biens  de  la 
compagnie  à  Montréal  et  en  fit  l'abandon,  sans  résorve  ni 
condition,  aux  sulpioiens  de  cette  ville.  Un  moment  ceux- 
ci  purent  craindre  l'extinction  (1789).  Maû  bkntÔi  le 
Canada  fut  ouvert  à  leurs  confrères  de  France  et  d'ail- 
leurs ils  s'étaûnt  agrégés  plusieurs  prêtres  eanadiena  de 
naissance.  ITne  prde  édiappait  à  la  hcntle  boetilé  et  p3r- 
séeutriee  qui  entourait  les  gouverneurs  an  commencement 
du  XlXè  siède. 

En  1800,  le  gouverneur  demanda  au  séminaire  un  état 
de  tout  son  personnd,  de  ses  biens  çt  revenus.  M.  Boux, 
alors  svpérieor,  le  fournit.  Quatre  ans  plus  tard  (1804) 
te  inncureur  génial  Sewell  nsmit  au  gonvo-neur  un  rap- 
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port  où,  t'appàyant  nir  deu  déeid<nM  «atéritiira,  Finie 
.  de  eir  Janee  Htrriott  en  1778,  Pântre  du  proenim  de 
178»,  il  oonelneit  an  droit  dn  gouTernement  mr  lea  l»ient 
de  Saint-Sulpioe  et  raggérait  cinq  plana  dil»rents  ponr 
«^«n  emparer.    Sir  R  Hilnee,  envoya  ee  rapport  et  d'au- 
Uc«  à  Londres,  et  attendit  des  inetmetiona  qni  ne  Tinrent 
ptà    En  1810  et  1811,  Kyland,  envoyé  par  nr  Jamee 
Craig  en  Angleterre,  pre«>a  la  question  a^  sa  vitdenœ 
ordinaire,  mais  encore  sans  effet.    les  diwnssions  eonli^' 
nuaient,  quand  M.  Boux  publia  un  mémoire  qui  réduisit 
au  silence  les  ennemis  du  séminaire  (1819).    En  ménie 
tonpa,  il  fit  passer  à  Londres  M.  Lartigue,  plus  tard 
évéqne  de  Montréal,  pour  faire  valoir  les  droits  de  8ain^ 
Sul^oe. 

Cdui^  fit  le  voyage  avec  Mgr  Plessis,  qui  dans  le  mé- 
moire par  lui  remis  à  Lord  Bathurst,  insista  sur  le  même 
point  et  contribua  plus  que  personne,  de  Faveu  même  de 
M.  Bonx,  à  mettre  fin  aux  attaques  répétées  des  f onetii»- 
naires  du  Canada.  H  disait  en  substance  que  les  attaques 
contre  lés  biens  du  séminaire  provenaient,  ou  de  ce  qu'on 
ne  croyait  pas  lee  Sulpiciens  vrais  propriétaires,  et  dans 
ce  cas,  eux-mêmes  s'offraient  d'«i  donner  des  preuve  sa- 
tisfaisantes, ou  du  profit  que  le  gouvem^ent  tiierait  de 
leurs  possessions,  et  l'évêque  montrait  l'irritatitm  que  pro- 
duirait une  telle  mesure  chês  les  habitants  du  pays  «té- 
moins journaliers  de  l'emploi  vraiment  exemplaire  et  J»- 
norable  que  les  ecclésiastiques  de  ee  séminaire  font  de 
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kan  tmmm,  tl  foi,  drat  m  dépoaflkntiit  d'ut  eom- 
mvBasIé^  >ifiai«t  It  é§uà  d§  U  tpoUiitkii  de  tOQlM  Ui 
•«tM,"  â  ajontftit  qw  t'était  pri?w  PE|^  dn  Onadt 
d'mw  dt  Ml  prbwiiMbt  rmÊOtatm  ponr  Piiuferaetioii  de 
ià  jeimwM  eomiiM  paar  la  fonaatioii  «t  la  pmiagiHfMi 
da  ton  daifé;  qu'attafMr  ki  Utna  dm  dargfi,  oféttât  pa- 
raljiar  ton  iafliMBea  nr  k»  panplai»  influmica  dwt  PAn- 
ghterve  arait  bénéficié  la  pramière.  H  «molnait  que 
MU  qui  araiant  anggéré  une  pareille  mesure  an  gonrer- 
nanant,  n'avaient  eonaalté  ni  n  dignité,  ni  la  i^ire,  ni 
lea  Traii  intérêti  et  le  mérite  d'une  prorinee  qui»  par  sa 
fidélité  foutenne,  parait  avoif  des  droits  partieulieri  à  la 
Inenv^llanee  et  à  l'affeetion  paternelle  de  son  souverain. 

Les  mteiea  attaques  se  renouvelèrent  en  1889,  et»  Saint- 
Snlpiee,  lassé,  envogra  en  Angleterre  deux  de  ses  memlnes, 
Marges  de  ptoposar  au  minist^  un  arrangement  pour  la 
çespion  d'une  seigneurie  qui  excitait  tant  de  convoitises, 
et  obtenir  en  retmir  une  rente  annuelle,  les  depz  man- 
dataires se  Nndireni  à  Bome  pour  informer  le  Saint49iège 
et  eoanaitre  ses  sentiments  sur  l'aliénation  de  In  Jis  que 
Saint^Sulpicë  avait  toujours  regardés,  il  tst  vrai,  comme 
patrimoniaux,  mais  donÉ  il  n'entendait  bien  usor  que  dans 
l'intérêt  de  l'Elise. 

Cette  négociation,  entam^  à  Tinsu  de  l'épisoopat  cana- 
dien, transpira  et  donna  l'alarme  aux  catholiques.  Tout 
le  dexgé  du  Canada,  ayant  à  sa  tète  les  évêques,  adressa 
tue  requête  au  gouvemonent  ptrnr  rédamer  e^atie  cette 
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tmMetkm  f ONét  et  Injutt;  et  dCpntt  deu  dêUgnéi  à 
^  Rome  et  à  londm.    lofonnée^  It  eonr  pontiieele  refoM 
M  MBetko.    LoBdne  ettenâit    En  1889,  Mgr  Ptnet 
éatit  à  Lcwd  Ajlmer  pour  preMer  la  oowdniion;  en  1886, 
Lord  Goeford  dana  nae  adroMe  ans  chambrei,  ■'engafe  i 
pmidie  en  maini  U  question.    La  déciiion  eeniMait  d^à 
mfire,  poiaqne,  en  dépit  des  tronUet  de  1887-88  et  dn 
mécontentement  qui  roivit,  en  1889,  en  tertn  d'vne  ordon- 
nanoe  dn  eonieil  privé,  le  léminaiie  fnt  maintenu  dans  hT 
poiseenon  de  set  Uena  et  pleinement  oonfirmé  dana  aet 
titwi.    Le  aéminaire  a'éngageait  à  ne  faire  paaaer  aucun 
de  aes  Uena  à  rétrangar  et  à  a'en  aernr,  oMÉne  U  l'avait 
toujours  fait,  à  l'avantage  du  pays.  Cet  aete  de  juatioe 
le  laiiaait  à  même  de  pouranivre  le  conra  d»  aea  bienfaita. 
Montréal  lui  devait  aon  étaUiaaement,  aa  fnapérité  des 
piemiera  joura,  aon  cdlège  auquel  M.  Boque  (1806-182S) 
«vait  donné  une  réputation  qu'il  a  oonaervée  depnia;  aa 
magnifique  éi^  de  Notre-Dame,  «uvie  de  M.  Bonx 
(1885-88)  ;  aea  éoolea  ;  et  tout  récemment  M.  QuiMier, 
qni  avait  aucoédé  à  M.  Boux  en  quaUté  de  aupérieur,  ve- 
nait  d'appeler,  du  oonaentement  de  Mgr  Lartigne,  lea 
Frôrea  dea  Eoolea  chrétiennes  (1887);  et  bientôt  le  grand 
séminaire,  aujourd'hui  ai  floriaaant,  allait  a'ouvrir  (1840). 
Par  lui-même,  l'acte  d'union  dea  deux  Canadas  n*avait 
rien  de  défavorable  à  l'élise  catholique,  bien  que  dana 
la  penaée  de  aea  auteura,  il  fut  deatiné  à  lui  porter  attriste, 
n  prœorivait  l'uéage  de  la  langue  frangeiae,  eomme  offt. 
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oiaife;  0l  ritiit  pu  ^mnm  mtÊurm  àmfotàqvm  à 
Jtttir  Qnébeo  à  Onterk^  l'ifMiiieiit  fnmgikb  à  Vi 
tagiftii»  Iw  ettinliqiHi  aux  pvqtetUiiiti;  mi  dtraim  qui 
B'étei«Bk  fw  400000  d«v«iMrt  «voir  use  rvpréitniation 
égtit  ftoz  pnnkrt  qui  étàioil  000  000.  If  idi  Bien  dé- 
joua oflt  oakmb  knnlBiai.  Contre  tonte  prtrition,  oet 
aote  fftToriM  k  liberté  de  l'Eglise  oetholiqne,'  oomme  eelle 
des  Motei  proteetantot.  L'aii|^icaniBme  eeiM  d'ttre  la 
feligion  d'Etat  et,  en  le  léparant  dn  pooToir  civil»  d'nter 
de  ion  infaenoe  anr  hii  ponr  peraéonter  cette  E|^  Bo- 
maine  dont  la  forte  hiérardiie  avait  réeiité  à  Ma  eoopa. 

lyaillenra  le  régime  oonititntionnel  ék  reapopnbley  qui 
fnt  le  réanltat  de  Taete  d^nnion^en  mettant  la  légialation 
entre  les  maina  de  la  nMijorité  amnra  aux  eatholiquqa  qne 
iniuenoe  avee  laqndle  tooa  lea  partie  durent  oompter.. An 
•wpltti,  eottunoit  la  couronne  aurait'dle  pu  Mmger,  «ma 
paraître  ridienle,  à  reMuieiter  lea  rieillea  quesaDea,  en 
pféaenee  du  droit  publie  qui  Vnftutnait  de  plua  en  plus 
dana  la  PMmneef  Ajont<ms  qu'un  gouverneur  aux  vues 
largea  ae  rninmtra,  Lord  Elgin  (1847-54-),  qui  comprit 
qu'il  élait  tempe  d'ra  finir  avec  un  aTttdme  de  gouyorne- 
ment  baaé  aur  Pexdunviame  et  Tinjustice.  Auir,  dix 
annéea  ne  s'étaient  pas  écoulées  que  la  langue  franoaue 
avait  acquis  une  influence  égale  à  celle  des  Anglo-protes- 
tants dans  la  direction  des  affaires  dii  pays. 

Les  quinae  annit'  8  qui  suivirent  1840  sont  des  plus  fé- 
condes pour  F£|^  du  Canada.  A  la  voix  des  évéquea,  de 
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Mat,  lM«c«.._ 
l>9mm»  «Té^M  du  ifoaMiil. 

Mgr  Lntigne  à  Montréal,  nom  Toyons  aoeonrir  de  Fniree 
<wi  mai^  du  soi  eanadien  daq  o«iiiminMintl«  dTioiiiiii«  et 
"ei«e  de  femmeiu    I-'^^^q^e  de  Montrée  onrre  Uiiement 


Ml  iiiii%«  li^  MS  fiNt  OMi  «•  HMtteM. 
mm^pâ  fawiiia  lyniliiiini  èa  dnitlft  m  irtU 
fiMMi  miwt  |«fa  diip«it,lt  ZVXI«  tièàèy  m  IM, 

i  lé  «MMp^  ^«violi^  an 

1m»  *tMfMix  fl  4»  %mw  ma§,  flrtlJi  I  XtiiiA  & 
y  «mwifc  fi  wrMn,  t»  tUMi  tii»  IJêt»  Ê&m  lalfe*» 

•Mit  ÉM  ftfaMi  à  IM  Bg&i  pwp  TtihBnr,  «^  IbfMr 
à»  ri^  dtt  Bm<)uumKJ«  M«»  fÉ  aftiiitt  |ppM^ 
ttBB  lit  iflibn  OùÊÊjfÊflàà,  £•  fwnfwagyr  i|j|iii»Ut 
<|ii^imki^ill  ÊÊtimiémhiÊétmÊÊ^^^Vwi 
m poéwrft rétwiir sur ctttlqiiUtHoB.  SDt fut nltâti^ 
npcif  plue  tard  d«vai|  %  nlumtw  é»  Qtiébec  i|  lé- 
^fiêê  I  la  satiafaction  d«i  iutèwwli,  fBi  a»  reeonrfpfcwmt 
«•poÉiant  qu'une  faible  paHiê  (foi  Umm  qu'ils  ati^t 
pttdiii  (1889). 

A  Mgr  BourgeC  revient  aussi  l'honneur  d'avoir  tÈgfàê 
m  Canada  les  clercs  de  Saint-Viateur  (1847)  et  ImCtm- 
giéfi^on  de  Sainte-Croix  (1847).  Xa  ghwd  4vlfii  eon- 
«rilmii^liiMBime  à  la  londaâo»4*jïiMwip^^ 
êfb  Uamam:  Smm  à»  C^triié  de  la  IPtOfiàmm  (1848) 
fDBâéea  ûvm  IbàuM  Veatra  Oamdiii:  institiit  q«i  «m- 
iMMBtà  1»  loia  be  mxnm  de  eluaité  #t  d'Mqeptkn  des 
flawai  pMiirree;  Saon  dea  Stiâti  Hobb  de  Heva  «I  de 
Marie  pour  Pinatmalieii  dea  jesnea  ffika  (1848)  ;  Saurs 


r~il»  du  BoB^PMteiir  «t  loBd.  pwr  h  émm¥h  hëSm^ 

nirte.  du  O^irtoii^ 

tonter  ki  «oimMoiii  ^e  ^  j^w  qui  ttlciiiiit  Fnil^ 


•0 


L«  SAOB  nUHÇAIM  ■*  AMtMQOB 


Mbb  Mvwaité  <!•  TEfliM  nom  ranvojont  lu  tabUftn  # 
«ommuMiitls  dans  !•  elMpitre  raivuit. 

La  hiérarehi*  épiaoopale  ne  rMt«  pat  •Utioniwir*;  1m 
«▼êeh4t  m  mvltiplirai;  m  IMl  h  tièf»  4t  T«Nii|o  «t 
érigé  ftfw  Ifgr  da  Charboonal,  andan  •nlpieton,  pour 
titnlaira;  an   IHi,  calni  da  SaintJaaa  4«  Kawraaii- 
Brunfwiek  arae  Kgr  DoUarik.    Deux  ana  apfla,  la  papr 
Orégoira  XVI  ériffe  la  Prorinoe  eoelétiaatiqvt  da  Qvéhp 
et  nomme  Mgr  Signaj  arcWvêqoe  et  métropolitain  en  lé 
aMÎgnast  pour  raffraganU  ki  éréqnei  da  Hontréal^  Kii^ 
•ton  et  Toronla  La  mima  année  (18U)  ait  eiéé  réréobf 
d'Ariobat  (NoaTalk-Fooiia)  tranaféré  I  Antigooiah  depuis 
1866  ;  an  1847  dau  noavaanx  uigee  lont  éri|^:  Ottawa 
avec  Mgr  Ouigaea,  O.M.I. ;  et  Saint-Jean  de  TarraieuTe 
avec  Mgr  MuILmIl  Ainai  dèe  1850,  Vépiioopat  eanadien 
comptait  an  0ilMfvêi|ua  al  Mnf  évifoee.  Hé  m  rénairant 
en  ooneila  â  QaAaa  m  1861.  Caat  dam  eetta  aMambléo 
que  fut  dieidé  réIÉUi.    naat  da  l'Unimaité  Uval  ai  que 
l'on  TémAr4  da  doMadar  à  Pia  IZ  l'éroeftion  da  data  nou 
veaoz  dioaèaaa:  Lai  Troia-Ririères  et  Saint-Hjraabtbe. 
En  185i,  aa«  daoz  ««gaa  étaient  lampUa,  la  pMAiar  par 
Mgr  Oooke,  le  feoood  par  Mgr  Prince,  eoadjotenr  de 
Montréal 

An  eonn  de*  dix  années  que  noua  venons  de  paroovrir 
quatre  faits  méritent  encore  d'être  mentionnée:  1°  les  mi»- 
sions  de  Mgr  Forbin-Jauson  au  Canada  (  1840)  qui  pro- 
duisirwtt  une  impression  dont  le  souvenir  ne  s'est  pas 


Arnàa  17M 


»  Ldoptio»  p.,  u  nniiim,  j.,  ^^ 

•mUir*  qni  iMni»  aox  miMIiii,  ^  ,„  «i^^^ 

*«*•  primilN.  ^  MnMhi  a,«*ii  (M«i).    i^^-T 
««m.^  -  -^  ■-  -iJnHl  ,Mt  —  it  „^  ^,^ 

miMir.  MMil.  p.,  iM|,*,|,rtâ    U  «k«ML  •. 
•««Il  p»  •!«.  liMiBi^  M  -m-Tl^T.   .. 

Ajooton,  ,„•„  p„«^  •*•  ••  h»  *|HI  d«  fcrti- 
tuti  «t  du  goatrerMMM,  ion  Mmmi  M  u^'r-f,,„. 
"•P«.«.     M.i.  il  .nffl,  ,.WI««,  «,op^„  ,^. 

X».  »    «  184»,  b  moBVMMnt  en  firm  d.  k  Tm.»<. 
«ne.  0»  .U„n.i„n  d«  U,„a».  ,rf  «  A.,l,te«,  -  m 

Non!  du  8..ut.L.u™n,,  ,„.«  ,.  ,„  Ttoi«.„.i      '  ^  „ 

It!""  '"""  •"  "  ""«•  ^  ^»  «n..  n^  IL 
.«tr»  .nterrupH.^  ,„e  1«  ]«.  ^  ,„  „^  j,^^     "^ 


dOiiw  naTtato:  Année  1861,  746  SM}  iMl,  MaiSI} 
lairi,  1 019  860  ;  1881,  1 170  718;  1801,  1 801 700. 

Four  m»iÊf  «nx  betoiat  de  lu  ^nUitioB  eetlwHyM 
ftîsii  eieiiieiito,  dee  éeolei  piimsûrae  •'éltieBt  Iferéii  <|lM 
testai  Iw  ftoiÂÊÊÊÊ,  Un  homme  rd^ienz  «fc  divoBé^  le 
doetenr  Ifeillew,  fwmé  eu  oolttge  de  Ifontiéd,  et  defw» 
en  1848  enristiDdeat  de  Pédneetioiï  .pour  le  Ba»OiBi^ 
donu  nne  r^wmsm  impclûon  I  l'inctrnetion  pvStiitpà. 
Lenfa'il  emtn  en  dierge^  le  naaAan  dei  MiKnti  <pAiîé> 
q  Ati^ent  lee  éodee  ne  dépeiMiit  pet  8000  et^qnsndil 
prii  M  retrtite  (1866)  il  Vâevait  à  197oéo.  "iu 
M^Qenr,  dit  nn  jennialift^  da  tempe,  a  prie  la  diieetiflii 
cto  l'inttnictkii  piUique  à  len  bofoean;  il  a  dft  tout  oéer, 
Jifi^à  VvBoemt  de  Finitraetiim  panni  aoe  popalatloiie." 

L*édaea|ioa  leeondeire,  tonte  entière  ans  miâmi  Îb 
d«rg(^  avait  ovrert  d6  nonveanz  iajwn  dene  la  période 
qm  nooe  oeéiqpe:  en  1|46,  le  eoIlègB  de  Jdielte^  en  1860, 
le  eoIlè^B  Bmfijgi^  à  TUfind  <anJottird'l»ii  dens  le  dieeèie 
de  V»SÊiyiéà)f  tome  par  lee  CHœe  de  Saint-Viateiis  ; 
on  1847,  la'eoUlge  8aint>LanTent,  prêt  Hoatréiû,  onvvi 
pm  ke  PP.  de  Sainte^hroix;  en  1868,  Saintallarie  da 
Monadr,  anjonrd'kQi  du»  le  dioeèee  de  Baial-HTirinti», 
et  la  ooQlge  de  Lévis,  près  de  Québeo,  eoi^ée  an  elei^ 
wonHer. 

Kfti»  ri  hs  mriwme  d'eaeei|pDem^t  ieo(HÎdaiie  étaient 


AfMtint 


M 


■"»!»«*  pour  fci»  in,  «a  .rti^i,  Bifc-rtÉc 

len«  d™.t,  „  j..i«„.  <u™.  toute  »*«'  p„vi«rZ2 

;      Mai.  pour  fonder  une  PniT»Mi«  on,  <l'«&éMiié  »^ 
-.er,    IU.u.ie  de.  «.n»».,  inj«.  ™.25 

-;»P-o'»f  f "  «-'«n.-,  de.  influence,  pour  ob  JJ 
'^««««  «»|1^  »»  «g»i«tion  «Uh  ,„i  pe^it  dV. 

^  *.^rr*  **•  *^>»  •'•*-*««  »  * 

^^^^  i  1.  ««.  d.  r«uci„  ..^  .^, 
*««*tart  «»o«  du,,  «„  ^„  i„  p,^^  ^^^j^^    j^ 

drtkB  d.  tort  ElgiB,  1,  „pfei,„,  l-rtM  Q«.«k,  prtit 


M 


LA  màtm  wnAUÇAna  m  Âmtmqvm 


pour  Londret.  La  reine  Yktkmm  oonoéda  facilement  la 
darte  qu'on  Ini  donandait  (déeemlnre»1868).  Une  c<^ 
Ml  fat  eovojée  au  Sonrorain  Pontife,  Pie  IX,  qni  immé- 
diatement fit  expédier  à  rareherSqne  de  Québec,  un  bref, 
Vantoriiant  à  conférer  lee  grades,  tbéologiqtue  aux  témi- 


'Umrmni  Latai.  ok  Qoébio. 

narittes  qui  auraient  fait  lenra  éfades  à  i^nivernto 
(1863).  L'Université  fut  dès  lors  formée.  Aux  termes 
de  sa  constitution,  l'archevêque  est  le  visiteur  de  l'établis- 
sement, le  supérieur  du  séminaire  en  est  de  droit  le  rec- 
teur, et  le  conseil  se  compose  des  directeurs  du  séminaire 
et  cN>  trois  plus  anciens  professeurs  de  dbaque  facidté. 


•«■  a»  I«d.Elgia,  dM  Mqim  ,dn  corn  UtrubtU  «t 
-  ^^«ti»  ..«..  «.hou,.,  ITT^^Ji.  J^ 

*.  «rita,,,  ^^  j.  Pari.,  d,  tia,  ^  j.  1.^ 

^»«w«.*«H.  m .v*it d«i» «t « p,^ ^ 

"»*»  I»"  *•  •errim  ,o.nd  W  «rt™  je  H«ni  1. 

I^Œ  PO  là  Bdle  «Inte,  ,^  ^citadin»"  loi V 
*»«•  réreetion  caiMniqiie^ 
P«d«^  ^'i  rert  «  4  ,,.^  j„  ^^^^  ^  ^^^ 

■  -««««t  cette  vie  d.  I,Ute  ,»i  et  U  ««JUi»  j.  ..e.' 
8ta  «^  I.  na».  c««U.  d.  ijrtbec  (18M)  «« 
»»««  fc.  PJre.  d<«n«int  .«  «d»le.  de.  rt|^  ^^ 


L^l^ 


.   *-  1 
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ludni  flii  n^É  ôêê  ésolM  orimivM.  dat  loiaifltlli  MèlMit. 
d*  Ift  ttnpéraaM,  dst  ipwthvtt  UttArràrw»  de  ki  poÛti|ttB, 
dM  bOlw  «diiâéM,  dM  Utiw  inuBoraiu,  d«s  tiMi^^ 
pateliiitlet.  8«r  It  âa  d»  cette  umée  k  èIÊtnHkn  du 
dogHW  dt  llmaiéeidée  OooMptkm  de  lUrie,  Tint  eoinller 
dt  joit  1»  eoMir  dit  Paetovn  et  dei  fidèlM.  Dttntal  ttto 
ÉniiliU  qui  ràiTiDt,  on  Toit  le  dmrgé  dooloiiiéiiHiMnt  fié- 
OQOi^  de  la  mardie  dee  idéee  et  dee  MnmamllÊ^a  ftu- 
irope.  Lee  évlqnee,  daae  Imn  mtodemeate,  eigstiiot'UB 
erreim  que  le  CSwl  de  lllf^  oondeiiiiie.  1/mfnkàÊÊe- 
nwBt  dee  Eti^  Ptaitifloftii^  eonleva  toni  ke  eonm  ;  et, 
«prde  Vêtre  tredvHe  par  d'Matantee  proteetiitioiii,  l'in- 

i  'r  I 

^giiatioB  dee  ea^o^qnee  éé  stumileeta  par  «ne  krie  de 
boiidMee.«t  gofganiieitinn  d*im  corpe  de  mnaTee  pom^- 
oattic.  Le  18  lévrier  1868,  eut  Usn  k  diparl  ^vtk  pve- 
Àkr  dfitaebemeiit  de  aoBaree.  Sept  pavtireût  du  Bas- 
Oaaada. 

C^eet  au  milku  dei  pvéoooi^wtioiia  oauséM  par  ki  at- 
ta^  din«6ee  eontve  k  JSaiat-lÉèee  que  a'oinnrit  k  IVe 
oonmk  provindal  de  Québec  (1868).  (hi  j.Vo^ftil  un 
Mqm  de  pltu,  Mgr  Laqgenn,  de  Binturaïki,  uè|a  6rigé 
l'am^  préo^'^ente.  Le  Ooneile  isskta  ttur  les  ^«Hi  ds 
U  Papauté  et  sur  la  eomniman  qui  lui  est  d^;  recom- 
manda aux  fidèki  ka  OBUTres  du  Dei^  de  Sainl^Fkrre, 
de  k  prc^fMigation  de  k  foi  eÉ  de  la  Saiiite>]&if aace^  éta- 
h^m  depuk  plusieurs  années;  donna  dea  àvia  auï  $MB^t8 
pour  k  consécration  de  k  foi  et  du  reepeot  iratemel  diez 


b» 
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»7 


ioQRitiix  «t  liTWi,  e4  «diorto  ]«•  pMfeean  à  fonaer  dct 
WhBoÛimiM  a«  pMKritM;  éeltin  kt  eatlioliqiiM  nir  Itm 
dWiiw  «ft  tvBipf  d'éleetûm;  et  1m  mit  «n  gtrde  oontn 
oeriliiHi  pCebét  plot  grtTet  tel*  que  le  faux  lement,  Pin- 
tmiiniiioe  et  Forare. 


S9in.llâiki  te  notnmmn  tUméntÉtn. 


Cm  Ten  cette  époque  que  Pimmenae  peroùee  de  Koty». 
I>WM  fut  divMée  en  pinaieiiM.  CtnoniquemenÉ  «rigée 
en  tm,  elle  avait  été  desMrvie  pendant  prêt  de  deux 
•lôeïi*  par  let  pr%ei  de  Saint^nlpioe  qui,  «el<«  let  W 
"-ina,  avaient  élevé  sur  différents  pdnts  de  la  vi&e  et  dt 


^•■•■fj 


'■'-1. 


V 


•8 


i^  mftoi  nuiiçAMi  ÉH 


IM  m  JsMt,  s»  ee  mmàn  plM  dt  100  000  ^MfyMw 
Vn  aient  «poirtoUjiM  fmmii  à  Mgr  âewgnWttiir 
«ntint  d»  paroiaMt  «l'il  te  JugaraU  niwMain  n  Um 
^  JaM»  jMidMM  àont  radttisJitniliQii  letili  ^^^ 
9Êm^  «itt  ]^MtÉw  de  Seinft-fiilpioe,  de  qui  il  dfpndl^ 
de  Vâmt^  «o  de  la  relneer.  D^nii  ki%  la  vttltv|i 
liwl>id  a  ▼«  ^fi^ànfktf  m  peifiaklim  eaOMili^M  |  é 
^iiy«,.i>fc«t  :A.Y".>,A^>^  j.^1^,  f'IniiUm  ante»^ 

K^Ceoi  «More,  à  eeÇle  lpo9ii9^  la  ojwdanMtkn  dé  l%ii 
titut  canadien  de  Montféel  par  Jlgr  Botu^et     Par  sa 
bibliothèque,  par  .les  amdê^potm  qui  ^y  donnaient,  jtor 
l'esprit  qui  en  amoiait  lee  membei  et  que  l'on  trouve 
étalé  dans  l'Animai»  de  1808,  cet  laetîtat  t^dait  à  deve- 
nir un  foyer  de  Tr^tairianisme  e|  ^^féli^bm.  Condamné 
per  le  Saint-Offiœ,  il  fut  rejeté  des  oatholiqueg.     Un  des 
membres  obstinés  de  l'Institut  étant  mort,  la  sépulture  en 
terre  sainte  l«i  iol-Wns«e  par  l'autorité  ^lésiastique  : 
ce  qui  de»  Uea  à  m  pwwie  oéHln»,.aeÉiia  aeus  le  nom 
d'Affaire  Qnibord.  Condaaœla  p»  toutes  les  jaridi«^<^ 
du  Canada,  les  païti«mi  de  PInstitut  en  appdèiwit  «n 
Ani^terre  où  une  cour  protestante  leur  donna  raism;    ■ 
et  il  faillit  œnployer  la  force  armée  pour  «nitfoair  dans  le 
ciaetiè»  cattuOiçme  le  cercueil  dn  œalkwiwttx  ômbéfd. 


Màt^  8ia«*.  (im),  CN,«l.i  (18»),  Hta. 
y*"  **^  «*<«««|„  pd.  «MMNv  «•  Mer 

rr.*^  i«M.  i>«  otMio, d«B ,.,rt«, «2 

7iiitaiMU  (7  jaiD  18MX 
n  «M»  IMt*  i  Mbiar  dcBZ  poi«.  nM.il-ilL_ 


100 


dlH*a 


fc4 


I 


iièiiiiiiMBMiiHi  «lit  iilfÉbul  If  OoMiii-  wpdrliwMf  «  Bainj» 
SdÙbs 'A  Ifoâifétk  viit  qdb  mté  fanMNrIiiittb  -  Xiprit 

nat  daM  mi  iwiBiiii,  ■marf  dfiifltliff  d«  V^q^  de  m 
wwnimmawtf,  Û  mmà  à  bon  Uatwm  4»  gnudes  «KffiM  pn- 
iiUèiâ  PVi^M  «i  m  ptgw  ;  ^  j»  mmAt  put  iém  ttomper, 


#48tiàil  Mgr  AratwwilMWil^  étnMMtBckum  di  la  rao- 
eniMla,  «I'  diq^  Itè^  d«  Jdiotto^  daat  «k  ^sge  fa- 
da M.  CMIiii,  en  diaàat  foa  aon  «Bom  ptt  ezoet 
kniqpf  Peenna  qiâ  domùia  tottÎM  W  aittiai  aÉ  double 
peÊEft  di  vue  féK^eiBt  Kl  aodiî,  «feU  Fusiviv^  eatli»' 
liqna  da  Ifonlilid.'' 


'i^ 


m. 


'i  11  INM^A^ 


mêMmMmi, 

mm^^mufmfêm  Uiê- 

«M  "Jta.  I)irf«i''  (liWIp»  lilwl  I4PII  JDÉr  4i. 
AmkU  mmmmaê  iê  UmliM  «a  mmd  Oh-  «* 
kàm",  dt  WvihmM  tivia'vfai  temiiMf 
MtàÊmétm mtKMA  il  hÊmàà,  If.  O^B»  tflMnl «« 
■w  li,p  «MpNpM^  inii  itoJliiiimHi  4«  aMÉb 
^tHwi^w  URtia  it  IM»  00(V  H j»  1»  HMOOO  fttt 
«•»%J«    «»«>^    lÉtiii»   najpp,|l,iit^    iowftliii' 

«dMoÉi  HuMmuw^  «i  m  t^^^  faiMkM  dP«at 
Itttiê  ogoMnUt  dM  M§  fiteUtteidt  b  «Mm 
h  mlÊÙm  ^k^tm,  wmmm  «iBt  4t  litMrtt»» 
inamim,  ftmt  Iiipell»  il  il  v«^  <•  J^mm^  «v  les 
iadiofttions  4»  ^noÊÊtàèn,  m  agr%l  S  YmàmOà  a» 

2»  It  OoloalMtion.  Noua  aroiu  dégà  ligiiilé  la 
ioBMm  de  todélit  pour  la  eoloniktioo,  «t  bdiui  avont 
▼tt  les  évêquea  dan*  leurs  niaiide^Miil»i|  l,Hw.  pastorales 
poourager  leurs  prêtres  à  cette  hmim,  Pto»  an  eom- 
paém  le  moCil,  û  faut  saroir  qjam  les  mwdtta  colons 

yétaii||  Ital^  la  U^  d«  |waiidieow»^iwx  it  surtout 
#ÊWaliMnw»t  m  m  mgmk  mm^tmàt  à»  t^, 
«s  incite  9mpuh  à  l'IlMidia  du  pi9i^  hiiÊÊaà,  ^ 
ddà,  la  Inêt  bapioétnaile.  Viat  m  tempe,  tara  18o5, 
«^  1*  ^epidatioii  eraiiaBaty  foBtaa^^ 


IM 


:«  .^ 


liNat  oawpin,  tll^tMédttt  d«  la  pepvlttioB  dit  pnodve 
\ê  fkmàn  âm  tOIm  m  te  Btit»>irBif  pow  j  tro«f«r  «ne 
▼!•  php  iMikb  Lt  monfwwt  tondait  I  m  flnlnliMr 
•I  fayriitnti  )w  patriotot.  le  «krgé  eonprh  qn^fl  y  avait 
Il  «M  «MTie  I  aeeanplSr.  Une  térHabla  eioiiada  n'cfga* 
bIm  pour  ivtoBir  la  panpia  •«  m  pfoprw  torfit»  al  pour 
lui  liiia  tronvar  oImb  loi  eo  qn'il  oonrait  ehanhar  à  Vé- 
trangw.  La-  |»êtoa  oolealiatoiir  ctt  an  typa  q«a  fen  ne 
tfovra  aujonrdlnii  qn'aa  Canada.  A  eo  titra,  la  eoré 
LaWOa  tW  aoqvk  nna  vépatatimi  qui  a  fnaaàd  h»  mon. 
Oal  adnirabla  piétia  a  voaéfa  via  à  làtanir  las  OaaadiaM 
daaa  laor  paji.  A  loi  wolt  il  a  fondé  pina  do  quarante 
paroiwM  dano  la  prarinea  de  Qnébee.  Partoot  oft  la  eolo- 
nieation  a  porté  Mi  efforts,  an  TémiMamingnOi  enr  lee 
borde  dn  lae  Saint^ean  on  de  la  rivière  Sagnenaj  nom 
ftroiiTOtts,  dirigeant  et  aontenant  lee  ookme,  des  prétree  ou 
dee  leligiettz.  Dane  diaqne  diooèee»  nn  on  plueienn 
prêtne  mtA  ehargés  de  promouroir  le  monvement  de  Ii 
eetoniaation  et  défini  imprimer  nne  direction  ;  grioe  i 
oea  aoeiétie,  la  forêt  a  reonlé,  de  nonrenee  pardmeé  ont 
■lOgL  Anjonrdlitti,  Ton  regrette  qu'un  mouremént  de 
colomeàtion  plue  pniisant  n'ait  pae  été  dirigé  vere  les 
riihii  plainee  dn  Ifanitoba.  Néanmoine  deo  bobni  de 
raee  Aransaiee  et  éatholique  e^j  sont  étaUis  an  milieu  des 

protettants  et  y  restent  un  gage  d'avenir  pour  le  Oatholi- 
cisme. 


»**»*»•*» 
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tTAT  ÀorvwL  ov  QtnÉno 
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rO«tit  •!  Iwmiiinm  I  im  eounuit  d'émifrAtk»  ¥«§  ]t 
Nonfvlkhliîpelamï  mim  oeiMr  de  Vaotnâère  de  OMit  à 
dtax  «Ht  mine  Asiei  pi^  dfieede;  ei  Ton  longt  «nifai  à  1* 
lève  apoetoliqne  qui  aUmente  d^  -voeclkn  tnt  de  eontma- 
Miitéf  ▼onées  à  rédaettion  de  le  jeunene  ou  «iiz  «MTvee 
de  eharitéi  el  enqxMrte  tant  de  wierieimaiiee  à  Teet  jue- 
qn'aiiz  riTa^M  de  TA^qoe,  et  à  Pooeet  jnequ'au  Madken- 
sie  et  à  rAleaka,  jtuqvVn  Japon  et  à  la  Ohine,  il  fondrait 
le  fermer  les  yeux  p  ^Mir  ne  pas  reeonnid^  le  dgne  de 
Bien,  ponr  ne  pai  y  voir  la  continuation  de  la  gscte  de 
Dieu  par  lea  France,  et,  partant,  ponr  refusa:  dfaToner 
qne  notre  province  occupe  vp  rang  hors  pair  dans  les 
fastes  eontemporains  de  TEg^ise  eatlioliqne  aur  Oanadi. 

Depuis  1909  l'Eg^  du  Canada  a  cessé  de  rdevw  de  la 
Saerée  OoOfppégatMm,  de  la  Propagande  et  dépend  direete- 
ment  du  Saint-Siège.  La  proviaee  eosMiiasti^pie  de  Qué- 
bec comprend  les  diocèses  des  Troie-Birières,  de  l^ieelet, 
de  Chicoutimi,  de  Bitnouski,  plus  le  vieeriei  ipoeli^|tte 
du  (jk^e  Saint-Laurent.  K  edle  de  Montréal  se  rattachent 
les  diocèses  de  Saint-HyacintI»,  de  Siierfaro^^  Va)]ey- 
field  et  de  Joliette.  Le  diocèse  de  Ponladw  et  le  vieamt 
apostolique  du  Témiscamingue  sont  endios  dans  la  pro- 
vince ecclésiastique  d'Ottawa.  Un  simple  r^ard  sur  le 
te)iiean  suivant  donnera  au  lecteur  les  détails  de  la  pofu- 
}ation,  dn  dergé  et  des  œuvres  pour  chacup  d'eux. 
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Tasdif  qn'tB  àtHÈm  de  Qnébao^  i'E|^  oràwUqof  yit 
tons  le  réfpmfbâe  U  lépantioii  hvee  PEtat»  an  dedtni  pt& 
Tant  le  régime  de  Fenteitte  et  de  l'miioii  aveo  lei  poiiTdn 
eifila. 

A  la  moft  d'un  Mque,  Uê  tLtxt^m  évêqnea  de  la  pro- 
vinoe  «iToient  à  Bcnne^  une  liite  de  trois  noms  rangée  par 
ordre  de  mérite:  "  digniannins,  dignior,  dignns  **,  jointe  à 
une  liste  semUaUe  laissée  par  Pérêqne  défunt;  et  o'eet  an 
Saint-Siège,  après  informations  prises,  de  choisir  entre  les 
candidats.  Dans  la  province  de  Qtébec,  les  évêqnee  sont 
de  droit  membres  dn  conseil  de  l'ïnstmction  publique.  Ce 
oonseil  se  compose  ea  outire  dd  laïques,  nommés  par  le  gou- 
vernement de  Québec,  en  nombre  égal  à  celui  dés  évêques. 
Il  est  présidé  par  un  laïque  qui  a  le  titre  de  surintraflant 
de  l'Instruction  publique.  Il  se  réunit  deux  fois  par  année 
pour  stetner  sur  tout  ce  qui  intéresse  renseignement  Le 
gouvememoat  ne  fait  guère  que  ratifier  les  décisions  de  ce 
conseiL  Cette  entente  a  pour  avantage  de  tenir  en  dehors 
ÛM  disputes  de  la  politique  les  matières  si  importantes  qui 
regardait  la  formation  de  la  jeunesse. 

A  Pégard  de  TEtet  l'évêque  est  complètement  indépen- 
dant Dès  qu'il  a  regu  ses  bulles  du  Souverain  Pontife, 
il  entre  en  fonctions  sans  avoir  à  remplir  anoune  formalité 
civile.  Aussitôt  les  fidèlet*  lui  rendent  hommage  et  ob^- 
sanoe  et  lui  reconnaissent  tons  les  droits  de  ses  prédéoee- 
senra.  &  général,  Pévêqne  eet  choin  parmi  l»  prêtres 
les  plus  dislingiiét  du  dioeèse  vaeaat    Chaque  ivêslié  a 
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«»  iMidâtioM,  i.  m««  épi(woi^  1«  ^«aii  de  ■«  oom. 
^   Vommàm,   «le.    L»Ettt   Inî   leconnaît   tout   ki   drdti 
à*tam  eeri»r»ti<m  cirOe.    L'érêqne  jouit   de   la   0n, 
gWBde  Uberté  pour  le  nomiiuitioii  aux  eues,  l'éie©. 
tion  dei  paroiMea  et  la   eonrtrucdon   dea   égUsea   ou 
pieriijtâiea.    Au  Canada,  poiiit  de,  eurés  inamoviblea, 
sauf  edni  de  Kotre-Dame  de  Québec.    Dès  qu»uii  euré 
ert  nommé  par  l'évoque,  û  entre  en  fonction,  il  tient  lea 
««gi»trea  de  l'Etat  civil  pour'  les  baptêmes,  décès  et  ma-" 
ritgea.    Seul  U  peut  célébrer  les  mariages,  car  ici  le 
m«i«ge  dvfl  n'existe  pas.  Pour  l'érection  d'une  paroisse, 
il  faut  la  requête  de -la  majorité  des  habitants.  L'évôque,* 
«Jtnt  pris  connaissance  de  cette  requête,  fixe  un  jour  pour 
«ne  assemblée  de  paroisse  et  entend  les  raisons  qui  peu- 
vent s'opposer  à  l'érection  d«nandée.    Après  cette  assem- 
blée  et  une  enquête  sérieuse,  il  rend  un  décret  d'érection, 
et  ce  décret  est  sans  appel    le  curé  nommé  a  droit  à  la 
<ttn*î  et  les  registres  paroissiaux  qu'il  tient  sont  reconnus 
comme    regUtres   civils.    La    dîme    est   le   moyen   re- 
««mu  par  l'Etat  lui-même  de  subvenir  à  l'entretien  du 
ci^  Elle  fait  l'objet  d'un  commandement  de  l'Elise: 

Dïoita  et  dîmes  tu  paieras  à  l'Eglise  fidèlement"  La 
dîme  se  prélève  généralement  sur  les  graimi,  et  en  dépit  de 
Bon  nom,  elle  n'est  que  du  vingt-sixième.  Far  suite  des  va- 
nation,  survenues  dans  l'état  de  la  popuUtion  et  de  la  cul- 
ture,  U  dîme  tend  beaucoup  à  «i  tramrfonner  en  une  «h 
devaaee  en  ai^t    la  moyenne  de  la  population  d^une 
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pMdn»  rarab  «rt  d«  150  à  17S  ftmilH  Tmtmûxnt 
àaam  onto  êMot,  dont  Imit  oenti  eonummUnti.  Avec, 
MB  êi^  «t  WB  prMfajtdre  ini  Ubite  l'honine  de  Dimi, 
•▼•e  Mt  éetikê  mm»  la  donUe  mrmBtBee  du  mué  tt  des 
tommiaÊÊirm  éltie  par  U  population,  avw  m  miiaieipalité 
elMiiée  dee  iniérto  loatfeiels  el  qui  eonspin  d'oi^iiaire 
av«e  Pantorité  mUgienae  pour  saiiTcearder  lee  iotéiéti  mo- 
raux de  lee  administrés,  la  paroime  eanadienae  ofre  le 
•pectade  d'une  famille  agrandie  qui  a  lee  traditicM  de 
patriotisme,  de  foi  et  d'honneur  qu'elle  défend  jalouse- 
ment oontre  tout  oe  qui  tenterait  de  l'affaiUir  on  de  la 
ruiner.  * 

2"  Lea  ordres  religieux  et  eongrégatiom. 

On  oompte  dans  le  Québec  dix-sept  communautés  de 
pïêtres,  huit  de  frères  et  quarante-quatre  de  religieuses. 

Les  prêtres  de  Saint-Solpice  n'y  sont  pas  les  plus  an- 
ciens, mais  ils  y  sont  restés  sans  interruption,  depuis  1667. 
Us  (mt  à  Hmitréal  deux  paroisses,  Notre-Dame  et  Saint- 
Jacques,  plusieurs  aumôneries  et  la  direction  de  trois 
maisons  florisrtintes.  Petit  Séminaire,  PhUoeophie  et 
Thk^ef  plus  une  paroisse  à  la  campagne.  Leur  nombre 
s'élève  à  86.  Grande  est  leur  influence:  par  leurs  biens 
ils  sont  le  sontim  de  iKmiblieuses  écoles  et  œuTiea  de 
charité. 

Les  Pères  Jésuites,  revoaus  en  1842,  comptent  aujour- 
d'hui plus  de  vingtKsinq  étaUissements  et  deux  ceBt<5in- 
qnante  religieux.     Ils  ont  trois  collèges,  deux  à  Montréal 
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»«  ««  rfp«d«.  d«.  h.  mW».  du  H.ri<h«fc' 
^  »l^t.  .poMoli,».  d«  Ifadaari,  et  d.  pAambM- 
^  !»««*«  .p„toli,„  j,  T,4«  «„t  «ta.  l™. 

Itl^r      *^  d.  ftd.^B«df«.,  d.  IW 
^™»»  «t  de  Friiie»-AIbart. 

«f«  ••  «Mi.t  .p««i^  A,  ft^t.1,^.  ^^^ 
BM-»!*».*.  „U,  tokH.  »  <îrtfc«  „  »  M<»d«,  d- 
•»»«t  1.  •Mctu»  d»  8idnt.A«,e  d.  B«n,««  -  „ 

T»»k««,  émdhl  Not».a».  d'Ok.  i«,h.  8«lpW,„ 
«"  IMl  «t  ,«1  M,t  dqmfa  „^  ^,„  „^  ^        ^ 
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h  B*  Grignon  d«  Ifo^tlort;  Im  OhMoinM*  x%dkn  de 
rTiniMwilé»Coao»ption,  «a  NominiagiM;  kg  liéni  de 
Sii]i».Vi]ioeiit  d«  Ftonl  éteWt  à  Qoébèe,  IfontiM  «t 
Sdm-HyieintlM  où  ils  t'ooeiipëiit  d'onmM  miviiènt. 
Oitom  Moore  Im  Pèrw  Blanot  d»  Kotre-DamA  é*ài^, 
Qnibeo,  dont  le  but  «it  r^rangéliiatioii  d«  VÀMqa»  ;  lût 
Pdree  du  Saint-Saorement  orgamiatean  dee  GoDgrés 
enolMritUqius,  Montréal  :  les  Frtret  mineiin  oapneiiis, 
Ottawa  ;  et  lee  miwionnairet  dn  SaeréOoBar  d'ibeondun, 
QnAM. 

lea  Frèref  dea  So(^  dufétieniiea,  appela  par  Mgr 
Bonrget  (18»r),  comptent  anjonrdliui  800  Frdraf  an  Ca- 
nada, ont  40  établiaeementa,  dont  32  dans  la  FïoviBo»  de 
Quttac,  et  instruisent  20  000  ékres.  D'antres  instituts, 
transplantés  de  France,  les  secondent  dans  lenr  œime  : 
frères  Haristes,  dn  Saeré-Oœor,  de  llnstmotion  diré- 
tienae  et  les  frdree  de  Saint^kbmL  N'onblions  pas  les 
frèrei  de  la  Cbarité  de  Sain^Vinoent  de  Panl,  Meiitiéal; 
hi  frères  de  la  Croix  de  Jésns,  Bimonski  j  et  les  frères 
de  Notre-Dame  des  Cbampe,  Québec, 

Parmi  lee  communautés  de  rdigieaaea,  trente  enTiron 
ont'  pria  naissance  au  Canada,  dont  vingt^rois  dans  la 
.  iJ^rovinoe  de  Québec  Nous  avons  dit  plus  baut  combien 
à  cet  égard  avait  été  £éoond  Tépiscopat  de  ligt  Bouzget, 
évêque  de  Montréal.  Notons  que  les  deux  priiudpales 
communautés:  cellee  de  la  Congrégation  Notre-Dame  et 
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»«>^  emimm  It  okniM  wu  tout»  m  fonnet:  ho» 
Pl-^  «rplidiinta,  JMâin,  d,  I Wmk»,  nfngM,  «moin, 
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«l-,  l«i»  «.«ridl,  d„  ^^  rfmi«,J„.  ,»  «dite. 

r  r***,  •:'^'^'*  *•  >™.-i  p».,,»*  aTS: 

W-to.  d.  S.Ù..J«,pk  d,  ,.H«W-Di«.  de  M.BWri  1 
«««"«nt  de  F»„.e  et  «irtê«nt  «  berce.»  de  U  o 
lom^  Fn  coup  d'au  «pide  «ir  le  t.ble.u  .uiv.,.»  .^fc^ 
poop  «»«««„  le  bcte»  «.r  le.  pri^cipd.,  fond.«.». 
religieoM.  f lUtea  .u  Ouudik 


éum  k  QnAie.  H  «b  «ik  «i  gnèàd  sombre  d'antret  «{ni 
nniiBl  ^imMBMt  Êurnom  dftu  les  diooitM  oft  éDei  sont 
aies  fk  âtni  eeuz  oà  tUet  <Mit  «sdinl  Paraii  1m  MBgfé- 
ptû»M  rmam  de  Fnaoë^  et  kor  nombre  •*Gèfe  à  vingc- 
ràe  pour  le  Qnlbee,  Vnm  dM  plus  répendoM  eik  eiile  de 
1»  Prtientatfaip,  limdée  par  Mecbaw  Binv  eu  diooiMr  de 
Vivien.  BtabUe  dam  le  diooèM  de  SamtrHywniiâie  en 
1858,  elle  eompte  âujourdlrai  an  Oanada  et  dana  1m  dio- 


IM 


^fmm  tt  Ti  piitaliilH;  (hM«  fUdaMUn  •!  Wtw» 
titf  à  ItMO  «ilBii.  HmMai  «toit  piml  1m  ■!« 
mÊmmhB  Ommmm mmmM^  lu  fttiiw  §mm  ém 

^*i'''^mmtiêâ^h$mmmHÊmU3mnQimM^ 
Itf  iOti  «•  kl  8ipM  |OMm)i  Kdb,  MHiM  «M  mu 

fcoai»  à  Ifmnawook  m  1S74,  ti  tnuMCMt  à 

ÉSihrti-PMiiffle,  ^  oomplmt  96  nu^Moi,  «7»  pralMM 
•t  197  BOvioM  <m  pottolantM. 

8*  UnhmUéi  §t  Séwmmnê, 
VmmOipmatmt  npMmu  «et  tn  gnûid»  ,.«1.  ,„ 

iMi«i  do  dw!!^  Nom  «vons  pwlé  »ii  kif  dM  UniTwrilif 
«rtWiq«i  d0  Qoébw  «t  d»  IbstHd,  aoai  «^  mi«. 

dioM pM.  EUm ae MBt pM ]«•  môIm.  L«flMiOU«ti 
«n  ont  f(md«  mit  à  Ottewt.  Ea  lM8,]fgrOiiifw%dbbrt, 
Molâ  «1  Pèi«  Tabmtt  k  éifMtkm  d'ut  aoQige  ^a 
foadiifc  VM^Êmmmi  pn^ifin  wpidrtwwit  gt  prit  «n 
18««  le  titra  d»  OoIUc»  d'Otteim.  Eé  «iMt  tmiipi,  a 
obtûH  k  poQToir  de  «mlfirar  qndqnet-iuie  d«  gnâmvad' 
▼enfttiwi.  En  1876,  om  poimnn  forent  étendos  et  le 
titre  dhmiTersité  dvae  loi  iat  aoeordâ  BeMait  qo'elle 
devînt  oniversité  cttholiqo&  Un  faief  de  Léo»  XHI,  en 
date  de  1889,  loi  oetroyt  ee  prin^p.  La  iteollé^ 
Théokgie  eet  soivie  pM  !«•  milMkiqim  de  k  CMpé- 
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fttka  4m  Obbi%  dt  qodqiiM  «itiM  oonauuui/itfe  tl  pu 
1«  léiiiiiiariilM  da  dkN^M.  Cette  «livmité  prapère 
a  M  tn  ptrtit  détraitt  par  im  diMstnu  iaetiidla  (dé- 
wnbra  190S).  On  ^««MeoiMtraitt  dapnia,  et  pM  jmi* 
MMe  BomlffiiiiM  «t  pUiM  d«  Ti«  ■•  pniM  dam  jft  miin. 
La  prorinoe  de  Onlbee  compte  diziept  ooU4fee  éW 
eiquee  affiUte  à  rUaiyenité  Laral,  pins  lee^  ùoQègu 
Sainte-Harie  et  Lojola  tenus  par  lee  Jéenitei  à  HontzM. 
Bn  rcki  la  liste  areo  le  nombn  approximatif  d'élAvee. 
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Chaque  année  au  mois  de  juin,  ont  lieu  les  «examens  du 
baooalauréat  Les  copies  des  candidats  sont  envoyées  i 
Québec,  où  elles  sont  corrigées  par  des  comités  de  profes- 
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Umuuiu  n  ftiii«or»,  sa  MonKu. 


prix  d.  Prince  d.  CM.  du  n^  j        "  «Vit.  .ppdé 
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tut  ou  léminftrittM.  OhiiqM  témiiMiTO  foriM  iim  «orpo- 
ntioB.  Lm  pt«trw  qni  y  loiit  «grlffc  rigoiTmt  k  rlm, 
rtntrvtlMi  «t  «M  rétribnttoii  trèa  modiqM  m  «rgnit.  {(1) 
S'Hf  fMKMMMit  à  rtDMigMment,  l'évlqne  Itnr  utigiM  un 
pofto  duM  !•  diooèM  et  ili  oeMent  d'appArtenir  à  la  «orpo- 
ratioB.  Dans  la  eaa  oontraira,  ib  panYtnt  raater  an  eoUège 
jaaqu'à  la  iln  de  leur  earrièr»,  randant  daa  lerTieaa  eom- 
patiblaa  a?ee  bnn  forme  et  leur  ftg».  Daa  oollèfia  aont 
■ortia  laa  évêqnea  qui  depnia  un  aiède  gouvarnent  ai  eage- 
mant  I^iaa  oanadienna  et  lea  hommai  d'Etat  eatboliquei 
qui  ont  lutté  paa  à  paa  anr  la  terrain  Mgal  pour  anaaker 
aux  Aoglaia  ka  Ubartéa  dqut  jooiaiaiit  ka  Oaaadkm- 
Kraagaia»  mak  dont  une  politique  oMeknae  et  intéwané» 
oherefae  peu  à  pan  à  ka  priver.  Il  faut  dona  que  ka  Oaaa- 
diana  le  rCreilknt»  et  qu'ik  luttant  encore  pour  aontanir 
laa  droite  aoquk  par  kura  glorieux  anaUrai^ 

La  Tbéokgk  a  trok  grande  foynra  dana  k  Qatfbae  (S): 
k  Grand  aéminaira  :^  Montréal  et  ealni  de  Qnébee  qui 
entrant  eotnaa  laenkéa  de  Théokgk  dana  k  eonatitutioB 
de  ItTnivertité  LavaVet  PtTniveraité  d'Ottawa.  Lea  i6- 
minaristes  peuvent,  après  examens,  y  conquérir  tous  les 
grades,  y  compris  celui  de  docteur.  Le  Séminaire  de 
Québec  remonte  à  Mgr  de  Laval.  H  compte  environ  cent 
étudiants,  auxquek  viennent  s'ajouter  les  scolastiques  do 
quelques  communautés.    Fondé  en  1840,  le  grand  sémi- 

Uqm  «rOttsws  sont  dwu  le  Qnébee.  ^^^ 


^ 


iK4t 


•••-î  '-Y 


liO 


téà.  BACB 


«      4| 


naire  .de   Montréal    a    prit   un    aocroissement   rapide, 
n  ooMpte  près  de  trois  cents  élèves.    Aussi  oe  nott- 
l»f  é^il  exigé  d«  la  ptft  dist  prêtres  de  Saint^ulpioe  qui 
le  dingent  une  iiitiniiiititinîi  de  personnel  et  des  agn» 
dissfÎBenti  ntlfriib  eomlâMileai.    Oe  séminaire  est  ài> 
qoeiti  par  \m  «todlipito  ««IMm^imi  de  la  province  de 
Monétéd  el  4e  plorimiM  4Mm^«  Canada  et  dee  Et^ 
Unis,    n  n'a  paa.domlS  nàau  de  trois  mille  prêtres  e*  ^ 
trènte^inq  éviqoii,  donfc  irii^si^eept  8|nnt  encore  vivante 
Les  Bolpieiflnt  «si  égdement  îoéM  à  Montréal  un  sé- 
minaire de  V^imftâib,  U  leol  de  ee  genre  au  Canad». 
Ce  superl»  éditée  qui  a  etité  près  de  150  000  dollars, 
domine  la  ville   et  a   reçu  jusqu^à   cent   quarante-six 
élèves.     Ces  deux  étahUtiements,  situés  dans  le  voisinage 
l'un  de  l'autre,  vu  les  âtncs  du  Mont-Eoyal,  sont  tout 
près  du  coUège  ou  petit  Séminaire  de  Montréal   .C'est 
encore  Saint-Sulpioe  qui,  avec  l'approbation  des  évoques 
du  Dominion  et  de  l'agrément  dV  gouvernement  anglais  a 
entrepris  la   construction  du  Collège  Canadien  à  Eome, 
pour  lequel  plus  de  200  000  dollars  ont  été  dépensés. 
Grâce  à  cette  maison,  une  trentaine  de  jeunes  prêtres  du 
Canada  peuvent  chaque  année  poursmvre  le  cours  de  leurs 
études  de  Théologie,  d'Ecriture-Sainte,  dé  Philosopîde  on 
de  Droit  Canon,     Dq^Wi  vingt-deux  ans  qu'il  est  ouvert 
(1688)  le  Cdïège  Canadien  a  déjà  produit  les  plus  heu- 
reux fruits.. 


iTAT  AOTUBL  DO 


4"  Joumalùme, 

U  catholidanie  .«  Canada  lui  poMÔde  ni  grinda  joMw 
nj^ni  revue.  imporUntw.  U  t^^mi  ^  ^  ^émm  h 
chMIre  de  la  popul«iî«i  «AciHçii  ^  m^  à  prf« 
deux  million,  et  de*^  ^Vt^^ÊÊmkèmthogÊm.îkm 
CM  oonditioBi,  ta  «few^rtfeii  •••«lit  pi*  •«  «iridé- 
rt»  pour  «Mmrir  iM  Mi  d'wb  tiOe  «mt^ittiM,    I^ 

Uiii.,ioiit|i9iietp»k«lefgéirtpttl0f«çit^    Diftiit^ 
de  mêm«  ppor  fa»  journaux.    ]&  tmnAê,  moeMO:  ^ 
Q»««  ont  da.  nnM  et  àm  jeaniia  1  dMolatioo  n». 
•  treinte  qui  «e  font  «lii  «i  «oiw  en  oe  qui  regarde  )èi 
question,  catholique.  P^,  de.  gn^  mtm  d%»,oùe 
et  qm  .occupent  de.  intértt.  religiete  d,r  p^ja.!^ 
femUe.  de  nouveHe.  et  d'dïiire.  Pempertow  au*  moin, 
juaquicx  B^  le.  journaux  de  princes  et  d'idée.:  la 
i^rewe  a  un   tirage  journalier  d'environ  100  000   exem- 
plaire.  ;  la  Patrie  de  60  000.     Le  journalisme  à  idées  a 
trouvé  dans  J.-P.  Tardivel  uà  champion  qu'on  a  p^  trou- 
ver e«,géré,  ^.ais  d'une  verve  et  d'un  talent  incontestés.  Il 
«it  le  fondateur  de  la  "  Vérité  "  (Québec).  Depuis  ont  paru 
1     Action  Sociale  ",  à  Québec,  et  le  "  Devoir  ",  à  Mont- 
»W.    Le  premier  se  fait  particuliôr«ne»t  le  défenseur 
des  intérêts  catholique.,  et  le  mmà  prend  en  main,  k 
«tuie  de  la  nationalité  canadienne-française.    Ajoutons 
I  ces  quotidiens  de  combat  toujours  en  haleine,  1»  nom. 
de.  revues  plus  calmes,  qui  ,e  nomment  la  "  Bévue  Oana- 


':•'!* 


122 


VBâsÇAine  BX 
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difinne  »»,  la  "  Konvetta-Fr^pM  ",  la  lem*  k  phM  léwate 
du  "  Parler  Inèp^  "  dort  k  dteepiiiuitioii  Nttfii  tuf- 
liiamwM  b  Iwt  ft  1^  <^  Itérât  IlilMOiipMMine''. 

Jkm  h  Qirfbee»  tt  â>  ii  l^wt^ib^  lâwnm,  wàjenr- 
nalinHwHiitii.  ▲4i«imi«priMi,ay a|iiM««de8 
tUrt^w  d'ta  «éw»  BMik  jwqti^  w  jour,  k»  «fft|iiÉ«  et 

imÈ»  fcnilWdflffpMiiMà  k  in  on  mz  lMMr8,mi  kt  ew- 
daniut  OvMdut,  p«nr  Ji^itve  fm  amàtmaêê,  tn- 
tel»  iiiitiatwM  B*<iÉ  MKl  pM  Mopa  «WiMtoe*  dtiiiWin». 
U  ImA  ••  nattm  en  smdft  MBtre  oet  J<i«nM«z  p 
dtat«M  loi,  db  an  tff^tkMflt  de  sot  ia«iiN,«iivii^^^  . 
à  imimm  àÉQoaai^Mi,  «lk»k»iir  nm  làtiê,  4  mm» 
ne  vonkM  p«i<VM  rifoipÉIta  fttf  àew.  :iii||>ifwÉ;Wit 
viciée.  * 

Il  est  bon  d»  M««i  %B'a»  Mif%  à  k  tcik^nne  lettre 
ouverte  ^w  J'wefaevêqw  de  MmÈiM  tviot  OKVoTét  «uz 
joumelirtee,  eettx«i  protestèrent  publiquement  de  kur 
soumission  à  l'autorité -éfÎMWjpiik  «I  ifm^iffkmt  à  sup- 
primer désormais  de  koM  feuilles  ki  «irconstances  détail- 
lées des  criraei  et  les  gnvwii  |klil  eap  jRicits  étaient  trop 
ordinairranent  aawlMMicBÉb.  Ik  mrt  M  i£iArv*MiMttit 
fidèles  à  leur  paMMiMik 

"  Nous  soi^i^koiit  qott  ^  journavs  vraiment  cstholi- 
fgm  miÊÊt^tt  mmm^mt.  Qnf  pwtout  dans  wÀn 
pays,  it  diM  loiHes  la»  knpiM,  Us  es^stmet  leur  féaand 
apa^kt  et  poileBt  k  kwiae  omivelk  du  Christ.    C'est 


*fà!f  j^otvm  sv 


P»  i».to*  fol,  k,  »,iih«(^  ^^^j^  ^^  im^mà^m^  «h 

*^q~,  •*  d.  i«  ^der,  p.,  «H«  «^T;;^^ 

opportm»,  à  foi^  bcnme  ^,  ,  ^^  .tt«rtl.«rr 
(1)  Ultm  d..PW..aa  Ca»dl.plé,fa,4.Q»éb.cmo. 
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fut  auez  influente  pour  faire  construire  à  Montréal,  un 
magnifique  édifice,  connu  soua  le  nom  de  Monument  Ki- 
tional  et  qui  a  coûté  300  000  doUara.  Ses  réunions  ^llm 
nent  lieu  à  dea  manifestationa  d'UM  i^lcndeur  unique. 
En  1874,  1884,  1898  et  1909,  Montréal  a  été  témoin  de 
oea  réunions  de  80  000  Oftnadiena-I^tagais  aaaistant  à  la 
meaae,  célébrée  en  plein  târ  «t  déteit  «ntnilb  à  traters 
ka  ifMi  d»  la  ville,  bann^rea  déptogréaa. 

Viennent  «oamte  pfaMkora  aociétéa  de  aeooan  mntaela 
réuniea  en  1909  en  nue  vaéte  Kâffition  dont  le  Dr  Dnbé 
est  le  premier  prédidapft  ffoéral.  ''L'Alliance  Natio- 
nale," fondée  m  189S,  à  ^Uontféal,  compte  aujourd^ni 
près  de  334  cercles  et  de  22  200  membres;  la  Société  des 
"Artisans  Canadiens-Français"^  fondée  à  Montréal 
(1876),  répandue  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  compte  au- 
jourd'hui plus  de  36  000  membres;  la  Société  de  " Saint- 
Vincent  de  Paul,"  établie  à  Québec  en  1845,  à  Montréal 
en  1848,  couvre  les  villee  de  sea  bienfaisantes  conférences. 
A  Montréal  seul  elle  dépense  plus  de  30  000  dollars  par 
an  pour  les  pauvrea  ;  de  1848-1895  elle  a  distribué  pour 
300  000  dollars  de  bons  de  pain,  de  charbon  ou  de  viande. 

Citons  encore  "  l'TJnion  Franco-Canadienne,"  établie  à 
Montréal  en  1874  et  connue  pendant  dix  ans  sous  le  nom 
de  ^-otection  des  malades  ;  l'ordre  dea  Forestiers  catholi- 
ques, fondé  i  (Métgo  en  1888,  «veo  l'approbation  de 
Mgr  Feeha%  araiieTiqiie  de  etHe  ▼SBe,  et  qui  est  répan- 
du dans  le  Québec  depuis  plta  de  vingt  ans. 


tTAT  AOTVBI.  DU  9VÉBK) 


IS» 


Que  dW  société,  t  M-ciation.  bou.  poi^ion. 
citer:  «l'Union  ctthoU^"  di  h¥wfbmUQmm 
(1897)  qui  fonctionne  sortont  ^m  h»  mtopÊgam  '  hê 
"  Union.  Sain^Jowph  et  Stint-Hm.^^'  Me.  It,  «wj.» 
ponr  le.  marin,  ctholi,».^  h,  j««l»«  ««•,  k.  «i,^^ 
sont  également  connu.. 

Une  Mciété  exduaiMBMut  ttmÊ^m^È^ê^m^^  ,  Ul 
fondée  dan.  c*  dawjlp»  année,  «ma  le  ^m  d'A.mkh 
tion  de  h  jeune^e  cttfcditoa  «wMB«tt»^«,,^^    j^ 
Jéacite.,  promoteur.  d«  e«t(e  %ie,  ont  rooiu  met  h» 
jeune,  gen.  contre  le.  pfril.  qxâ  mautat  éft  knr  Itd  «l 
leur  nationaUté.  En  peu  d'année.  eUe  a  gnadi  ano  é»tte 
vigueur  qui  témoigne  d'une  œuvre  -ffriwitii.    I*  A.  C 
J.  C.  compte  aujourd'hui  3  000  membre.,  diatdbiié.  dan^ 
75  cercle..    EUe  a  déjà  rendu  plusieui»  i«fk„  à  la 
cau«  de  la  conBervation  de  la  langue  français,  et  r<ai  eat 
en  droit  d'en  attendre  beaucoup  d'autre,  important. 

Signalon.  encore  la  fondation  de  nombreux,  «x^iété. 
de  tempérance  à  la  suite  d'une  véritable  croisade  inaugu- 
rée par  l'épiscopat  contre  le  fléau  <ie  l'aloooli.me.  Le 
mouvement  cet  allé  grandiwant,  car  lui  aussi,  il  répondait 
i  un  vrai  besoin.  La  Tempérance  a  aujoi^'hui  m. 
•iBociations  paroissiales  et  ses  buUetîns  qui  pénétrât 
luiquan  fond  de.  campagMi. 

A  «.  awociation.  s'en  ajoutent  d'autre.  4oiii  te  làt  m 
^Tdusivement  religieux  ;  telfaa  somim^m  ^m^ 
bon  diurne  et  nocturne  ;  le.  ««potion,  d'hommes  et 


K"^' 


IM 


1 


■«il 


iMt 


La 


MMEptertkMi  '  dct 


éê  Ktlwfliim  iii  Mosiifltl 

et  Bomt  dapvk  1«7S.  Im  tMoeiatioat  d»  FikfeUokt 
d«  k  ptilM  ;  et  W  Ugw  dv  8Mvi<toiir;  été  fiêlNt  adih 
ntenn  dn  Sainl^Si^ereiiMDt;  du  tktxwdi»  éi  IMiit- 


f^rta«Q»  d' 


et  d'autrai 


frnitf  dt  h  fUté 


et  pour  y  gnufdir.    Let 


«irtiHliqM^  tronrest  m  Ouiidft  vm  tans  tovle  ftéfuét 

delà 

Stime^nmlle  jr  datent  du  diz-MptiiiM  ttèob  ;  ee  fut 
on»  dévotion  det  plot  diltee  anz  pnoûen  eoIflM  dé  Vitle- 
Ibwie  tt  de  Qoibei^  91»  «i^  de  k  fleinte^Mnilk  de 
NiMMtfc,  fendie  I  lioirtidd  fw  Boèe  d'AiOebiBl  et  le 
BIm  Ckmawot,  jdiirite.  NottuDom 
pfièMe^M  eeeiété  de  k 


l'ITakNi  de 
Mai,»  4liUk  pw  K. 
Bend,  |t«ti«  de  8eiiifr8«|piee,  «1  ^  «m^  tO^^OO 
memtoii  I  Mentidd  et  pfa»  de  1«0  OM  dne  k  P^«fiiiee 
éi  QtÊkn.  Ses  kit  eet  d'eklMÛr  de  Utm  ^riwn  et  de 
Uea  MMnrir.  MnywMiwit  ne  Ufive  gederMwe  eaMHUe, 
lei  miMliui  oBt  divit  à  dée  luindaec  œnveneUei. 

7<*  Lietw  de  PHerimgt. 

Meim  noMbreux  qne  deae  ki  fêy  eà  k  eatheiklime 
eet  impknté  depuis  de  kngi  liieke,  ke  fieux  de  p)kri- 
nêgt  BB  font  pourteirt  pee  ineùBiiiie  pemû  bous,  et  les 
leiik  que  Irf^wate  k  piété  eMadie&aè  eoc^  daae  k  Pro- 
viiie»deQiiébee.    Qoéhee  possède  k  lewitiietre  de  Notre- 


ivA*  Acpnà  Ml 


ItT 


fia  MMMt  Mm  «igfaHf  4»  k  «0* 

^  i«^«im«Mi*f  à  KotwDtt»  de  BoiiMKm»  dont  h 

/,  Btugiif^  ••  du*»  Ê»4mm  éà  jfmtL    Qm  1k  qvm 

««ier  It  iMlf  d»  Utrfo.    I*  «dtilw  Hwé  p»  M.  Pie- 
•IWI,  P.ii.%  M  iae  d«  De«».yp>i^,n,^  1Î«C  ittire 
nÊÊJ  d>«i«li     # .ai„;^  ^.^-.^  t^  ..  --| ï.  111.1,11  .:,  flU 
de  iTfciftiÉiea  d»  !•  8iiiM»€Ms.    Oftie  le  |Miritnu, 
on  màH»  mtàtml,  d>  Gewid%  «m  «M  di  i,inte.  ' 
AmiedeBtevid.    Oe  eeaehMlm  41 1 1» fie^ee  faritie. 

tlW  de  ■M0MMI  klMllIMa  a^aai^lkAa ^t^«     .         k 

■  ■     ^••^w^^^  1^^  «MMiiBi^  ^Bi^Be  SB  neP'* 
â««e  ^ti))^  f>«i»  Mdiii  «t  «MUii  M  eem  ^ 
n  aet  eebiHiiWiiU  efi»!  énm  wm^    B  «el  I  eept 
Ifenm  éi  iliMiii  de  1)«|lee  jM^  k.fii*  ...d  d*  ieint. 
UwmiL   JkêtÊmkméB  fàmim  ÊÊÊÊÊÊà  m  m  Um 

bonne  Sainte  Ame.    Xee  iMwn  iphlfciellM  jt^lmpo. 
I^^im^ililiiiiilee  «pi  e«  ia«t  k  deeMrte  é^nie  1878, 

deSOOOOOpôlwing. 

Signebn.  enooi»  ke  ««etMrf*.  d*  Wotr^DM»  au 
Câpdé  li  Madeleine,  ent»  Qnfteo  et  Kcmtréel,  deeeerri 
m  k^^ém  mm;  de  Notoe-Dame  de  I««dee  i  H^ 
rfd  î  de  Notre-Dame  de  Lourdee  à  Etpwd,  dieeêee  de 


us 


VaUiyMd,il 


it  la  OHMk^JTdpi 


■m  Paol  Bnodii, 

AfeiMV«4M  di  MoatiM. 

Pramotoar  da  XXI*  oQOgrêtMoiutflttiqw  iBlmMtioii«L 

trouvent  la  gùériaofi,  àe  etÊtan  a£fligfit  on  abàtkàt  ]«  «ou- 
1^  et  Ift  ooniôIadoiL 


— ^ — j  M'BoIh  fttli  H  ifaBMlv  ^M« 

'-akjffl.  *•  oi^phiii. ,»  wh«,  -«Th.  J! 

te  (p««dk*i  »«  d»  «wWfa,  «««U^  „  ,^  j,^^ 

*^a|M.  «»  *»d^  d».  h  irt:^  d»,  l-ntaTZ: 
-ïriti  et  *,  «éB^  h,  «riihàw  „iç^  j,^,,,^^^^^^^ 

<m  «m.  d«m,  d»  p«,y«  ri  l«««*«^  d.  «  tawt 

M«b«,  dow  Hp,  p.d.B|r«*>ri,  »«imt^  d.  Mo»». 
«M,  .  é«  b  p«m(*m»,  l'fcfoMMnt  «Ugb»  b  pi»  i». 
Portmt  d.  h  piriode  Mtnen».    H  n'at  p„  teoç.  d'en; 

(I)  Mb*  4«  l%M  di  Cmdb  d>  giMiM,  ino. 


ISO 


4ii%y#lfit«»vi 


Q»«» 


Mi  Ift  mm  ëkmkïmàt^  «I  liM  pfaHé  è  Mittt 
^  m  m  mm^ÊÊfL  m 


•l«i 


m^fintm^mmmÊm^tÊ^im^ 


Sfef 


Aii^Udii 


kiiii  4»  «wUn% 


nrfe 


Cltfilt  qà  êHêêê»  h» 


ORAPiTBK  cnUqxnÈUE 


ummji 


•I 


21  A^      *^^  *  Wfcwpit  -'-■■m  F,       ^^ 

!»*••«■■  •  Mif^Mi  1»  «an. 

^^^T  ^■■■■L  -flNMM  'OÉB 
aÉ^—  fc,J .  T  ^^ 

•0*191»   ytfiBit»  yitwiiMn  «Éh» 


m 


iliWÉ,  fil 


hÊikÈm 


" r  •  *~^-  -'T'iT  11  iiiirii 


fil  an 


i«  Mt  tnli  «  vtia  4i 


mUmU  à  QObM  ptr  1»  iMiiw,  tt  ptr  «M 


il  Ai^Oi,  ohUil  dt  m 

i^vkuMai  vMv  iMt  qwNlIii,  on  dp<t  aii«  |flt 
à  «mito  évMrtndH  «Ml  as  irfi  «M^lir  qiM  rar  MB  teM^U 


•I  n#  «I  filmr, .  Aani, 


difviMit  dt  PaAiii. 


•ait  Iw  dMoppoMnii  d«  Mtto  Mni|«e 


0»»  ^lêi  tnit  ilMié  de  Imtt»  niitmiit 


tt*^  t  phH  d'i^adK  il  7  « 


Irftioli»  a^Mt  pM 


t^fl 


ft  pi«  )«•  jmhUi  dsf 


^«k  fiAi  tepialtnile. 
de  tostet  kl  eUff 


See  ditete 
n  eel  MMi  ^  dee  pldNne 
é»  VwÊàÊê  'mt  k^é  tMi  rifiiii,  lonfflé  tee  «olte  et  eei 
btiei»  oVloilé  eM  iMerke,  UÉi  iTuit  que  Jee^we- 
<Mkr  e«  de  Mo^li  aki*  diéoufevt  et  i^ikré  eee  pete^ 
'      XWitoi»  di  Tkwi  ttéTlgrteur  amOetle 


vktoal  ki  MkBe 


ponr  k  qw- 


fiirtedemdkae  «ok,  k  iftané  de  k  grande  eioit  >e 


PiNil  Mwii.iiitlftn4iklt|,i>^.â>.i- 


X^iikM  dt  k  «loalMifaMi 


9<it  ■tell  tOM  wt 
■t  jttt  èat  MM» 


••Wli 


Ittitad»  p|«i  aMAaMleb 


F»  tNil 


dit  IMM  toKdii  tt  Mloiiit  Mrftali.    Oé  in*  —  -*i- 


•^■W  pBPO0 


0»  lit  M  tNHi. 


îï!îî:!:*?-?'r -«-*!-«» 


qn^  MlM  h  IwtfUH  dt 


li*'!l"^**-**^'^t^« 


tus. 


m 


'■■|i 


■■il 


'^' 


*'■> 


*1 


êP  inrf  tet  It  eonr  et  Flaw  it  en 
Mla|tt  qie  MilM»  «m  fMHMe  de  17111^ 
pttUt^  rien  ne  poam  déneiner  ni  tMUMt,  BUes 
«Bvjome,  en  efel,  fne  leur  plie  grend 
«▼ait  enAtiMé  )ei  mjtnm  reli- 
iê  ew  ■eeiWetiei  Hm^gm.  Fkangeie  ut  In- 
'  Smm  eUtimi  nmoaUéê  m  pied  d'nnè  croix,  el  H»  ifam 
he  <m«  dtt  hepHae  de  le»  ehef,  1  peele  ^ilKiiei  pei^ 
fitMBe  MeH  Hé  MlwMawMit  eedll  Oette  |elte  ech 
We  de  Vm^lagni  eH  t— eiyeMu  laeaw,  yaiÉi  f^elle 
ft  yAilriyie  «rnuyeel'im  de  ite  pliegceaAilw- 
Mère  L«eei^et  11  eneofe»  f^evwlMil  |e«  k 
AiWm  de  Fim  BieH  cet  adsirtliei  emielee  da«  U 
mà^jà  eMt  eeH%nie  net  0ne  beenx  «iteee  de  noMbne 
etyifiejeitiui  dei  Hôte  de  huniète  mir  le  eeeMllM  w- 
«M  <i  epinÉfiHyu  de  la  reee  fee^die  et  ew  aee  eèigiaeg 
MMfiiMt.  Om  Biietioaey  en  effet»  foi  rertoit  nae  ^o- 
^Àmtàim  pÊÊpêtmMê  de  r^avie  dv«willq«e  prfaaitive  de 
k  Ihm)»  «i  Aalilfn^  tamit,  an  temi|i  oft  eOte  fani- 
Mi^  le  phi  Ihyt  piaidoyei  e»  Imnr  de  la  eole^- 
tiotf  eaiidiMiiii,  et  le  neOliQr  etfamÉnit  an  elle  xdigieux 
etfitilniipM  de  la  Fnaee  eMJeae.  Qnaad  Samuel 
dt  «Mniilainent  montré  en  grand  RieMiea  Timpor- 
taei  et  le  rte  latar  de  la  KoavelWFranee»  qnand  odle 
d  fti*  iiiritiili  an  génie  miUtaiie  et  obr«tiai  da  XYIIe 
dèele»  P^^gée  eoloidale  fnugÊâm  l'omrrit  majettneiMe- 


IM 


!.▲ 


il 


■  .  /.  ■ 


'-,•  f  • 


»P«r nulitit, J«pi^ MitlMitl Ibié  Ai» hemot 4t U 

■lui,  dit  jàfM  niliionâiti,  a»  m»§  timé. 
i#ip,4MFliitb««xldliéif^  l4*d«iur1MM|iieB 
pflfldirtieiH  ^  M  wuétàÊiAêà  Im  mÊimm  éà^  de 

Hf^  Mil*]  jMqm'tli  IbeiH  à  k  iriÉiUe  tarma'AeAdSe  et 
è  Mi  aMi«w«k  ldii«Md%  ik^^  ees 

liiffdif  pkuitn  qiM  r<m  foH  tonjoim  fur  U  Mil»  et 
qui  Usât  ièÊmai  ibIbm  Ica  mdUMn  «ipiteiaei^  àoMme 

«i  ]m  «0B4ini&  lei^^i^^  «a  «oinbiit  el  I  k  k^M 

«owtw  «ni  fWAioit  de  U  ioMr,  ki  «roiçee  leadteM; jros- 
-l^iftli^  Mftiiiiciil  mteii^  en  VMB^MUMtf  cfae  iihkMi  tllu- 
«lalift  1m  pbn  4MIm  xm  eftWmnidM  fiMtel  d«  pê- 
dMm  «u  iMi^miM  ^idNaitÉ.  U  Tosfigew  poète  Bière- 
viB»  MSIÉI^  d^l  ^  t«l^  ]è  bien^tfè  du  eolAB  m^iim 
Mmmbapmèb  àlre qii?a  dtipéeM  de  beaucoup  oehii  du 

M*»  k  «»  da  rtgne  de  IxHik  JCrV  e'àiiK^^ 
^fifi^M  dlMltf euMi  rt  itf^éiéei,  per  ira  abndâit  pnçres* 
^  dM  itaiitrpoitM  doÉ  edoiUM  anérioiâiiei.    B^  que 
Mipumm  npptùàAt  4Êf9^mm^  âm  pÊttàm  1m  plus 
-éaifwÉui  de  la  aS^éuTâkOS^oioe,  Im  ÂeèdiBiig  m  ét^nt 
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loi.  Jir-j  '*""'-  ?«•*•,  Ternoame  «t  h 

«^  *■  W  d'.t«»o«™^  d.  fc^  ,.,„,,,^ 


(!«■  «m  •§§tam^  mHm  jBM  rriTirrinni  liMiIhurfim 
*i^  â  !•  pointe  4ii  O^Sb^  „rté  à  UMmia^am 
h  tfèmà^  de  pii^lNMii  |»»|teit  Itii  «MiA^Ttiii,  iSfl^ 
JMipMBi  me  i«9énnite  immttÊê  foi  «èaunai  k 

ipttte  d,  Bpttoi^  rt  ,«i  4»t  ,11,11  iifn?ii«afe  iMiiflt^p^ 

l*iiii%iMid>n<».wi^  ttont  hwkiaB,pomi  l»  fwipnmt»  db 
«OiialM  tq^ÉiMfi  dn  SiuL  ^m  Vm  jngB  â»  hi^aim 
àm  ookot  iMWtoittuaii  0I  vist^akm,  iivmnà  ilf  ap^^mt 
'pMT  k  pMBilie  foii  de  k  liante  nir,  k*  kif4ottf  ^«mii 
de  «^Mioiia  du  pakMiit  fort  ikiteife  da  lonidwvqp,  J^ 

M^teft  pokatittee.    Jlt  ^oMnd  uae  |«èmièie  fok  on  l^tf ,  *^ 
ik  om  TfiiMii  I  rm9(»Aer  éfmmi,  l'Aii^etom  «y^  d'un 
««it  ÛÊ  Iha»  Uiêmim  d  ekfawnoit  aoieté,  «t  oranue 
mapÊamnai^  k  .mwwBaiite  fortoraoe  m  di«Me  tnr  k  ri- 
ynge  de  roeétn,  sur  k  route  de  kun  emquêtei. 

Le  tem  tcediMuie  evdt  tu  dès  t664,  des  missiônnum» 
franoek  se  &DBr  sur  ses  met  pemi  ke  Kiomitos  et  ki 
Abéngquis.  Plus  terd,  «teieut  y^us  ks  nligieuz  J^enit^ 
ks  BMkta  et  kf  Fdres  Pteitente.  De  1686  à  l'époque 
de  k  dispersion  vidento  des  Aeadiens  per  Lt^rrane»  en 
1756,  ks  nMoanaires  de  eeitte  coiiti«e  appuïtiniwit  sur- 
tout I  ipitoMB«lpke  et  au  S6nip«ire  de  Qnftec.  W 
oesBÎon  n>  3fet  jenut»  ktemympue.    1^  Hmi  Jui^'à 
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f*  j  ^  *^^te»a  k.  fhi.  «Mmi,  éium  lot 
,  2^'  f«**«.  »««^  ^  «wAij,  lOlW».  <b  lé 

<fc  Qnlbee.    Im  JIwiHm  «mat  —i  «^  .,<,.^  ^j^^ 

to  R  Bm^  y  lot  tiié  iM»  !••  ^ll^ri,.  I4^  pq,,^^ 
AoMf»»  ft«ifi«i«^  iwtenw,  d^ri^ 
«NU  t'était  miih^lié»  nudgré  let  p«i<0«iiiNW  d«  A»' 
glili.   A  im  demMède,  »U»  t'étoit  portfe  d«  iU«*  »^iT^ 
I  fièi  de  qniiiee  mSB», 

^m  à  peu.  une  tempête  g»«e  de  eeMfa«««, 
"~^  «.  ~lêm  eoirti.  U  p«rihb  poi«Uti« 

<«wfflie  npiteie  Ufmm  de  né  JÉnudi  tonnier  iei  eniM 
«»iw  et  Bike  twijcwi..«iniée,  le  iWnoe.  A»  cel»e  ». 
^,nie^  ""^  ^  ^'^^  For^Bc^tde 
»«^  PAetdie,  «ne  période  de  tmuMe,,  d^n^W  de 

«pfeHP,  de  pw»or^H&«  dWt  «leeéder^    H  MreH  tWD 
'^de«ppd«,je|,p„.^^^^^^^^^^^ 

•^««^  «lit  le  ToitoHrt,  «prt.  k  o«s«<«,  de  leur  pej,  à 

-*^t«««,  *  qiii  peu  M»rt.  le  «d«,  Anae  evait  weeHé 
k^  poem-ion  de  h^  U^  vik  eeneeetoot  à 
"^'  ™*  gr.di«ffl«.«rt  pt^^rt.,  p^  de.  ^.^^ 
«««  trf»  qae  JT^rfecm^^im),  Cerfidd  (m«X  ftii- 
Ï^PP.  (irso^  Armetn»^  (im),  m  viefe^eo.  M  et 


C.T  •.«," 


';? 


HO 


.*J 


ttiââÊÊÊûÊÊA  Mlonliii  oni  otti  vbbC  1a  nÉMifin  dA  X^w^ 

BImi  a'iil  pIm^  mbbh  nt  h  iMMBliAlt  4fB0t* 
lilka  dw  AoidkM  di  Ch^ad^Vé.  0»  q^  Foii  Mit 
ndas,  VmI  ^m  PoMnvt  dt  ptoiwfipikii  i^HidH  I  Un. 


d'calMt 

faMMiM  M  fwopvdinni  •ireé  «m  fnrnnr  fiw  fltii  m  poia- 

▼wt  snêtar < 

D'aprèt  kt  itatiitifaM  kt  plu  «otoriféM,  plut  d»  dix 
mSB»  AàadigM  fumai  aSmi  tevtfMiBeiit  «ffMliii  de 
l&Ben  lojnt  —  à  Grand-Pïé»  à  AiinapoKsi  à  Ponbon- 
«o^py  «te.»  —  «BtMiéi  inir  4m  bcHim  tnp  étioiti^  font 
peiMèr  à  MHZ  dM  esillt  irlandaii  d»  1847,t  et  di^pM^ 
MB  qniin  vfDti  *dn  dflL.  TTn  MrtiilB  aonâse  d»  mqx 
qui  vMtaûnii  en  ÀMdi»  chtmtktmlt  leur  Mlnt  dnt  1m 
brài^  <m  M  mifent  mm  la  proteelioB  da  fonrMOMMOt  de 
QofbM.  QnelqiiM  mntaiiiM  d»  mIobb  wviitmmA  ym- 
{■icBtdM  16  000  on  16000  deMenAutti  dM  oMt  eki- 
^pMBte  f amillM  irtaasiâam  foifréM  «a  ÂMdie  ra  eonn 
dM  eœt  eunqvuuite  nimlM  de  doMlnailim  irufiiiM. 

Et  ToilàMeii,  eroi^<m,  k  fia  de  m  pedt  peuple  Medien, 
de  oefeto  pôign<e  dcppajBUie  mm  délsMe.  Il  s'en  XMte 
.plw  «p»  ûtùS  ^VM  dertinéM  ke  ohm  t]^  1m  airtm  à 
Mutlaer  ctanjt  ks  flots  anf^oMiimi  de  l'^Amériqiie.  Finie 
k  loogiie  lotte  iiir  m  peje  aux  boniM  hidéeiMi,  eiir  œ 
h&riêt  di  émat  penpke  d^  ont  Urmwé  la  mort  Xw  i^n- 
qneiirs  n'ont  pins  qu'à  m  partager  ka  déponillM  dM  iric- 


tMwmmm 


■V>Hi  t»  d.  GfMid.P,é,  d.  lI««Mioook  «1  d»  FMtoo. 
^a  Hi  pMrtcUnit  tBia  «•  doiMiiiei  aoqiii.  p»  It 
"****^  •*  !•  pKMriptkn. 

^»  !•".  Ib  mtmâm  im  mw».  çii  ta  &«  tw» 

"«^^  »  l~r  p.tri.  d'«igi«^  ta  ^UrfW.  «. 
«»"  ^»*i  phAm  «Bfci  d'au.    Da  lMi.ITnb 

fcMtt  et  dB  ftrf,  a  «Ufart  MBOrtfc  lBrt«Mrt,  .«^ 

fcP  toot.  d.  ewx  ^m  tMto  h  dofllwr  0»  h  UOn». 

""^"f   •*•*»«   <*«*«   tdl»   .t   pNtMli»  dm  ta 

«*<•  pudnM  dn  StiatltaMat  on  ai  tntait  fond* 


l«h«:  d«»  U  H»vdl*A,gta,„  rt  ,„  Etata-uZ 
If"  f »  ^'-»".  •"*  fl- d.  h  MaUd»,  »  Ta». 


lit 


Owui  fri  tmJÊimk  m  Aiifa 

mfiiil  4i  liftipi    lit 

mr  la  «ftto  otteitafe  dp 

<Mae  jmqn'l  la  Bail  An  CThiknfi  ;  d'antrai  i^anUlipii 


dfiHlB  da  bk  atialav 
la  vIm  impartiaHa  in 

it 


âCABiiiott  M  •âtl»^Fâm,  ni  Kam^TK^K 


cbuia  Oafe  m  la  baie  da  Vtmày  ;  danii  Ptle  Hailtïiiii  et 
I  CaiMeamii,  an  eap  Brefeoii;  aa  HIvi^è'BaiMlat,  i  l'en- 
trée au  dltr^  de  Oineeao,  à  Ifle  du  PHae^ldofiàld  ; 
eafiti  im  peôt  mb^m^  da  lûafflee  illâni^  «biHad#  atix 
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il  •  :  ^vJi^i 


tu 


^Im 


éèh^ 


ilit 


Mdi 


kwMbdii 


it  i»  fitM  dt  wArin 


liiitiMt  di  but  iMmi 


*V*>^  ^  i^i»  piéfdofr  M 


m  UHtmêwm  fMalt  Idtittt 


P*r  >•  «iiiif  aaidkB  9Bi  rffilin 


IMtf  kHM  Idbbfi» 


«iiiki 


dtailt 


pow 


tu  |riz  di  aillt  dil- 


«iwpp 


dHopilVM 


«B  jOUBll 


ii  Iligiii  teipaM  4mh^ 

*JJ»J>^  ■•  i»  ïi  f«tte^«|ji  dt  te,!  „  p„çl^ 


9ookmiÊtêkmi 


9**  ■  M  pvodiiiM.    £a  pmrilit 


«lOtdtlSM, 


'^^  ift 


ItUtOOJMi-' 


^^'m,  m  dkâ,  m  lèf 


tl  ia%M,  eftpaldci  d« 


xu 


î 


mmu  ém^êÊ  riMn  «•  m^, 


OiiMt 


iÊlk$0Ê9$U 


•I  ton 


nrlM 


M 


Mit  Ift  éiMi  et  m 
•llii 


diliMIi 


Itofhi 


êÈXOtéÊk. 


u 


M  fl| 


Pa^Mir. 


M- 


«iSItS^  M 


diQaAti^  M 


ni  tytÊtpÊHÊst 


p?ê9tBÊÊ  tmUtlÊqm 


w^ 


w 


Ml 


hmêê 


iiiifeMqp%  adli^  iMi 


'^^^,'^^'^^kmmwfmpBmm 


mm  h  Imt. 


t»    Mi    iMl    «MNLMto 


ttfli  liMtl 


^WiftkMli^ 


•lli 


Ma   HFAMlitalil 


i  «»i<> 


«  MU  H  Im 


«ila 


mrmymmetàmim^ 


•  OQvwt  m 


<ie  fiifa^Bdmà 


•laaâ8ad»4»k 


vinbalMi  tel  M 


et 


^#^* 
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m»àài 


■ 


t. 


m  tmipim  ^  |lw  iB  plus 
i  kl  jwtmàm  Wtiiw  àm  dhia»  jywy 

lig^tMoto  d'^Mar  yy  ^qpfa  ff«Ml»  mj  oui 

imÊ^  oi  M  déploi»  raediiti  hnÊâm  dm  aotrt 
94II.  )BQ«trtpMéét,|HmiiiMwi,PlpoqiMoà|t|||«Éh 
'm^ritm  iBi^  1m  tenAimt  podor  nat  net  iyibitVM 
QvMqott  «tetMqnet  tnâboni  pow  pomrw  k  f^idité 
^J»"  "««U  «  »wuit,  •!  P9W  ium»  U  tmAm» 
lat^ÊÊÊSMt  qnt  Bout  trons  dans  Fafwir  fiw  ja  Phm- 

I«  liH  k  pltts  fn^Mutt  dttii  k  réNmeti^  d*  «  p^Ut 
P«vik  «^Mt  k  ptodigkin»  fécondité  d»  mt  f^unSIki.  Oiei 
ImAmâktm,  k  iia.Jité  uiniidk,  worcs  de  ko?  aa^Êuat 
M»  mgià»,  dIpMw  eélk  mtoM  de  knn  Irtiee  de  la 
fÉBée  dn  Saint-Iaiumit.  longicnva  ib  aiil,jMiii  knr 
lundbifowkaTiQgtaiis.  Void,  I  Faide  d«  doevttenti 
inlgWWliiij  iiwl  Itadiéa  par  difera  liktarieiia  I  k  lUe  de«- 
qmk  fl  ii«t  pkeer  Bameaii  de  SaIi^FIm»  k  piepMBioa 
dm  aentet  dea  Aeadkna^faiisaia  daa  «loia  praffaeaa  mari- 
Hmm,  IToiiTalk-Eeoaie,  HMem-Bnmawkk  et  Ik  da 
Priàee-Bdonard:  ' 

1756, 18 000;  —  1768,  2  800;  —  180S,  8 769; 
—  1818,  11680;  —  1840,  88  000;  ^  1861,  68000;  — 
1871,  87740;  —  1881,  108  606;  —  1801,  188  000;  - 
1810,166000(1). 


■^ 


«^  w«Mv  XVOfHHM  HnnilliH  ill  MWON  B^  maMiifi 

âMd.    îf<«M  «iteni  let  itrtliti,,,,  «^llj,^  ^  J~^ 
«•«ti  de  1181  à  1901. 

"     fiwiOdii..  ..-. 5,1^ 

^•rtot  dei  etthoL  de  l«Hp«n«^,  ^  Iggl 
*  1«01..   .:....   .. 

Qtin.  de.  «Ad.  de  Ungm»  fr«H^îi^  de 

1881  à  1901.  ,. 

„  18ilT 

p-^  /  r,  ^^^"^ «^'8^1 

F«rte.  dee œthrf.  de Itngae  «gl,  de  1881 

àl901 

«..       ,         ■     «888 

Gtms  de.  eethoL  de  lâiig«e  fr^cdee,  de 

miàiooi..  ......  ......      gj,^ 


f*.'i» 


160 


if      'ii 


m. — ArtàtwUké  iFMifm  m 


iMlt  OUloLdi 


M 


Itu» 

.  ..   Mm 

IMlàttOl 1811 

lènàiMi 1648 


IV.— AiMlii  #ÂiiJifiiiiii  (ir»mrtliJtiiMi). 


^ei:OtllHLdB 


M 


M 


024 


|t8W 

GirfM  dw  tttlKiL  de  faafw  Mi^irfM^  éê 

188111901 S68S 

lail  11901 1318 


1901:OMlil.dB 


nm 

mm 

d«  kqgiM  Mg^.,  de  1881 

*  *••! #344 

AràM  dei  «i&d.  de  faogH  ^rtosaiie,  de 

188111901 46^ 


r^^"*"'*"*""i«*»- !«•« 

'"" •• .«. 

««Ml.. .. JJ^^ 

d'HUMM— .  -fc  .MA    ■-"  —  '^^  JOB  €ÊÊÊÊÊÊm 

•rtftin  que  ]«  mÊmimÊmê  é»  lâtt       _  ":^ 

B'aprèa  Je  JtaR  et  Ï^^^^^^Z^^^ 

250  000,  ai  l'on  «^ié,:  #1.^-.^^^  ^'^^ 

w!:i;*i^*  -  ^'•^^  -««-  ^ 

^^  porte  à  «où»,  .u.^.J^"!-'^  ^^  ^  *^  '^^^ 


I 


w  9 


Iftt 


mf  yumi 


MlaiN^ 


dftiflniieiit  hê  "^^hPWM.  k 


àè  mariai^  é$ 

Ailfeim  iNp  Vkm  pw  «|8r  à  m 


il 

ii^Mv  Miaiw^«|  ^m  mm  énMni 

il  pmu'ipttoii  il  »  S» 
iit,  plw  «Btivément  à  l'agriculture, 
reiunmwk.     T  l""™"»  «  wm  «ont  juatement 

pTJ^  .        ''**^^  ««dienne»  de  l^Ie-du-Prinoe. 
^■■■^  ,   ^  ^___T*         ««weau-Bruiwwick 


Hais, 
<l<nit  il  faut 
traditioM  dia 
vrent,  nous  l'i 


iwtitiiii«Tea  par 

Ce 
#iUl4irj|nwila 


Wbm  jpfftirttf 


.IW 


'^  ;■' 


.     -.4"* 


•* 


âttroit  de  KordÉBSiibéilniâ  i  ob«s  *>  ta  btie  a»  Cha- 
leurs. Il  y  a  là  une  belle  œuvre  patriotique  et  uatienale 
à  aocompllr.  ! 


^^ 


ma^^m^ÊÊmÊÊm^ÊB^m 


\k 


•jj*M»  tetf#idB%  i^grissltean  tL„, 
""*'      it  loÉI  ftfti  d0  ph»  indwiiiéb  i*       ■■■■«■iim. 
q«t  WMtrwjtioii  it  rfpiaddt    Fb»  A  mil  Oi 

*»  tttow  dont  on  1»  le.  «aip.it  pM  erot  «q»Mec 
fM  ht  Mpitaux  ]«ttr  fanent  eneon  pteeq»  «ntiè- 


ffmm  défaut,  <m  v«rft  venir  le  >,,  où  le  ««..pôle  da 
•"«MMWe,  de  k  tauioe  et  de  "Tifhmi'ji  éJ^mmm 
A^  ,«i  le  d^e^e  ««à-l.^-.,  tTr^Lr 

an.^  U  encore,  le  brame  eit  donna  n  -  .'«ilere  p... 
rona  le»  pregrêe  qui  oitf  œai^  I. 

dieane  déconfea*,  eomme  de  lav  ronroi,  de 
KeMUiciter  et  naûtfenir,  m  f^  da 


ir  «v   ' 


..■,a4 


lit 


mmumem 


Ain 


inal  l»  pMtliWi  #  kl 


Ueo&ip4t 


fia  Vu 


m,  Fini- 


•Mii^  tMdk%  «I  w  date 
^Mi^  fit  k  4ii»  4t  Pin  iMNiii%  p«tt  M 
IlftlIikpoialiiaiiMfl 

par  lii  dm 


âtIpirfttiaM  Moklfw 

j  fl  t'owM  I  «Mrtii  kt  «kim  dt  k  «mII|« 
il  pHpM*  à  to«lM  kt  «MriiM:  pNlMlM»  IMnH 
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décidément  dam  la  période  dea  oonqiidtea,  qaelle  force 
pourrait  lui  l>arrer  Ja  route?  Née  dana  le  sacrifice,  grandie 
dMis  la  aou£Franoe  et  la  peine,  ne  porte4-eUe  pas  au  front 
le  sceau  de  Dieu  à  qui  il  appartient  de  donner  croissance 
aux  nations  comme  aux  individus  t 


'     CHAPITRE  SIXIÈME 


LB8  0ANADIBN8-PBANÇAI8  DE  L'ONTARIO 

^fd!  ""'"""""^  ■!«  pelleterie,  et  leL- 

M»*.    U,  Cl»np,.i„,  fort  <fe  i,^.„,  ^ 
0»™.  le.  .venue,  de  l'(W  à  l'.po.tol.t  chrttien  et 
;.«.»d  eu  1M«,  a  ^e„t  de  «.„  g,.„d  voy.^  .1;.™ 

.«  XVne  .,êde.    L,  «,„,„ête  m.r.le  .„  te  i„die„., 
'"'  ■""""  *  '*  P"»  -J»  P«««»n  d«  «I,  eet  «,hevée. 


i    ■*«^  A..  ,, 


,'*ljj 


:  «••'*' 
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Il  a  indiqué  leur  route  aux  plus  hardies  entreprises  des 
découvreurs,  explorateurs,  traitants  et  missionnaires  :  le 
Saint-Laurent  avec  son  réseau  fluvial  du  nord  et  du  sud, 
les  Grands  Lacs  qui  conduisent  aux  peuples  riverains,  et, 
par  delà  les  faîtes  de  partage  des  eaux,  les  régions  boréa- 
les découvertes  par  Hudson  et  les  régions  tropicales  que 
pressentent  déjà  les  missionnaires. 

Viennent  maintenant  les  ouvriers  de  la  grandeur  fu- 
ture de  la  Nouvelle-France.  Les  voies  sont  ouvertes:  les 
indigènes  attendent  "  l'homme  de  la  prière  "  et  sont  prêts 
à  écouter  les  enseignements  du  Dieu  incamé. 

Nous  avons  déjà  raconté,  avec  quelques  détails,  l'histoire 
de  Tévangélisation  des  Indiens  Hurons,  Eriés,  Outaouais, 
Algonquins,  qui  avaient  bâti  leurs  cabanes  ou  dressé  leurs 
tçntes  sur  la  presqu'île  d'Ontario. 

L'œuvre  première  des  missionnaires,  consignée  dans  les 
ouvrages  du  Récollet  Sagard  et  les  admirables  Beïatiùtu 
des  Jésuites,  forment  un  monument  impérissable  élevé  à 
la  gloire  du  catholicisme  français  d'Amérique.  Pour  se 
rendre  compte  de  cette  œuvre  sublime,  il  suffit  de  lire  ces 
émouvants  récits  dont  t-ute  l'ambition  est  d'inspirer  des 
sympathies  pour  ces  Peaux-Rouges  que  nos  missionnaires 
viennent  évangéliser. 

•  On  y  voit  œ  que  les  fils  de  Saint-François  et  de  Saint- 
Ignace  ont  accompli  parmi  ces  peuplades  réfractaires  à 
toute  contrainte  et  irrémédiablement  vouées  à  une  déca- 
dence prochaine. 


«"  •^^ama-nuiÇAu  n  i'oiitam., 


les 


lU  .mv,m  ,„  „,„„„,  .4  ,,  g,^  d'e«emi«tian 
™t«.pn«,  et  mmfc  .,ec  nm,  .rfe»,  «„.ge  p„  l„  «. 
■«"  Iroquoi.,  qui  «,  T„uieiit  déjl  de  "  nuager  une 
».t.<»  p.,  .MA  -,  eet  „^  ^.^  ^^.^U^ 

..<M«.  de.  G»,,d.  I^    Coap  .„r  «,«p,  ,..  ^„  «^ 
r««nt..  chrétienté.  h««me.  tombent  «m.  1.  luld»  de 
e««  en»nm.    le  „ng  co,Ue  4  «.,.,.«,  U,  pUi«  fc^ 
til«  qm  .•ftead««,t  -!a  1«  Simeoe  i  I,  «  mer  d™e,  »  « 
pr&entent  bientôt  pi»  ,„»  l'„pec.  d'un  dé««.    a»,' 
J&mt«i  »nt  emporté,  den,  I.  tourmente.    Erié.   Ou- 
Uonu.,  NipiMing,,  Algonquin,  w  twuwnt  .tteint.  d.n. 
leur.  fone.  rivée. 

On  «it  eomment  le.  mi««on,  «tbolique.  .e  «conrti- 
I  euMt  de  cter  le.  nom.  d,  d'ABone.,  de  M«,„et.e  et 

.  Dieu  et  de  leur  patrie. 

m™  de  pin,  digne  d'.dmir,ti„„  ,ue  l-birtoi^  de.  mi.- 

le  XVne  ..èele.  Etroitement  m«lé  »  n,nrt„i„  de  l'ex- 
pIor.t.on,  le  développement  de.  mi..iom,  cboliqn»,  „.«« 
<l»une  ,a.te  de  «criflce,  b«ror,„o.,  de  p.«e.t.  eiïort. 
pour  e.„h«r  l'Indien  et  .'.mener  à  1.  <„„„.!«.»„  du 
vrai  Dieu. 

(1701)  pennet  à  1.  Nonvene.Fr.noe  d,  «  développer  K- 
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•  •■(■ 
i  «"il 


.H'i 


Iweinent  ett  fondée  1«  ool(m|e  de  Détroit,  centre  militaire 
autant  que  potte  de  traite,  point  stratégique  deatiné  à 


MiMionnaire  daê  Horona,  martyrisé  en  1649. 

barrer  la  route  aux  Indiens  qui  voudraient  commercer 
avec  les  Anglais  et  isoler  la  lî^ouvelle-France  de  la  Loui- 


•"  <uifuai»nui.,u,  n  vnttmi 


IM 


f~8«.  ç«to«rf  d'.b«d  „to„  d.  Dte.it  „ ,  J«r 
"^t  «,»  »  «b.^  .„  ^  ^^.^  ^'^__^^_» 

A^OnUno  fm  b™,„.o,»,  ^^  d.  <}rtb«,  à  ,.«„ 
«««.  !.«.«  d».  l'intfri™,  a»  cmin«rt.  n»d«..v 
P«t  I«rt«,«,t,  ignort  d«  .nt«ri«.  «,^,i„  ™i  ^ 
™-t  I»»..  1.»  «nicifd.  .«  I.y.,i.^  ,.i,  .„  ^. 

Zr        r  *'  *"''«'^'  *  >•   Nonvelb-Eco-.,  «, 
ma  pou,  fonder  om  «uvelle  p,«vi«e  .«^i«,  .„  u. 
g™*  I*c  Toute  l'.tt«,ti«.  «  port.  «.,  c  no.T«i„ 
«*«»  qui  trouTê«„t  d...  le  gouverneur  Simoo.  m>  r^ 
'««te<»  et  un  «ge  .ri„„.    Gritoe  à  lui,  le  go«»<™en»nt 
an^M.  M  montr,  d'une  gr«>de  UMrditf  «fa  d'«icon- 
«ff»  eette  faunigr.tion  prt,ieu«,  pour  le.  Cnudien^An- 
l?««:  «e&  immen*.,  don»  gratuit,  d'inrtrumento  «r.- 
«om»,  de  proriMon.  de  bouche,  de  matérUur  de  ««.truc- 
tion,  etc: 

ï"""  •»'>'»!'•«  b-ri».  de.  venye.  et  de.  on,lelin, 
U^nve„.en«nt  britannique  avait  mén»  accordé  1  gra-' 
^hon  de  plu.  de  «0  000.  La  di»t.e  rfvi«ait  L- 
tou  dan.  U.  nouveau,  ét.bli«ement.j  n»i.  la  {eHSMin 
»^,  1«  rc^ource.  de  1.  pêche  «  le.  .ecour.  du  pouvoir 
impênal  avaient  bien  vite  rai«n  de  ce.  malais,  pai.- 


r 
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fin.  Il  nW  que  Jotte  de  dire  que  k  gonteraeimat  in- 
glftif  f SToriM,  ptr  dei  eotteewf one  dans  le  mnton  de  ICtrk- 
fcMn,  prêt  de  York,  TéuMiiMineiit  d'un  certain  nombre 
de  imtildioniniet  frangeie  et  de  militairci  de  dittinction, 
réfngiéi  d'abord  à  Londres,  et  qoi,  par  crainte  dn  climat 
de  Qoébec,  allèrent  l'établir  dant  le  Hant-Canada.  Haï- 
benreuwment,  cette  nobleMe  de  vieille  rocbe  ne  fit  paH 
■ooebe  an  Canada:  la  colonie  se  dispersa  et  se  perdit 
comme  groupe  distinct. 

A  partir  de  1790,  l'afflux  d'émigrants  dana  Ontario 
fut  de  plus  en  plus  considérable,  tant  à  cause  de  la  fer- 
tilité du  sol  et  de  la  douceur  du  dimat  que  de  la  prot^ 
tion  intelligente  que  leur  ménageaient  les  pouvoirs  pu- 
blics.   H  en  arrivait  de  toutes  les  parties  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'Irlande,  il  en  venait  sans  cesse  des  Pro- 
vinotj  maritimes,  surtout  de  la  région  de  SaintnJean,  lien 
de  la  {«emière  immigration  des  Loyalistes.    Aussi  l'écart 
entre  la  population  de  l'Ontario  et  du  Québec  diminnait- 
a  sensiblemeit^  à  chaque  décade.    Bien  que  faiblement 
peuplé,  le  ^aut^Ganada  était  érigé  en  province  séparée  en 
1791.    Nos  compatriotes^  isolés  dans  la  presqu'île  d'Es- 
sex,  conservèrent  cependant  leur  autonomie;  leur  petit 
nombre  et  leur  effaoraient  volontaire  ne  pouvaient  inq>irer 
aucune  crainte  aux  nouveaux  maîtres  du  pays  tout  occu- 
pés à  molester  les  Canadiens  de  la  i»ovince  de  Québec. 
Le  flot  montant  de  rinamigration  apportait  parmi  des  élé- 
ments etbniqres  variés,  un  nombre  relativement  considé- 


On  -«it  à  quel  dénûment  ils  éui«nt*  rfrfnî*.  ^ 
mut.  n».ir_^^^^     '"'  •"  •"  «^"^  «»"•  «mi- 

"»»mp.er  .«  .d„t  d, ce.  ™Uh™„„  p«.if^        „ 
•  Québec  »  M«n^  ,.  .1,^,  ,„  «»„.„:r^: 
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t^MÊÊê,  dt  dutfiteblM  USqum  m  portltM^  à  Ww  Meonn 
«TM  «M  ndmir  qui  ecêu  It  ?{§  à  plwiran  d'tntra  eux 

"Huit  ptêbm  mommitiit  A  HootiM,  TieliiiiM  dt  lenr 
■Ut»  «BtK  tntrM'lf.  b  gnad^riMaft  H.  Hndon,  qnatra 
dv  SémiiMirt  dt  Saim^olpio»  et  qnelqiiM  Jlraitw.  If  gr 
BonriBt,  évêqw  d«  Ifontréd,  maraha  lai-mêoM  à  U  t«te 
de  Mv  prAtret  rar  00  tliéAtre  d'flliii%itioa  Mowdotale  et 
de  ettholiqiM  dérouemeiit. . .  Lei  réUgimiMt  dai  troii 
oommuiuiutét  oooMeréei  dans  notre  TiUe  an  loiiIafBment 
dea  iafimiitée  hnmaiiMi,  ■'offrirent  ipontanimeiit  pour 
braver  la  maladie  et  la  mort,  en  lenr  disputant  knn  vio- 
timea....  Soixante  et  onae  reUgieniea  furent  frappées 
par  la  contagion  et  treiae  raeoombèfent  "* 

Noa  f  amillea  eanadiennei  se  chargèrent  de  Pédnoation 
dea  mrplielina. 

TaL.TIn  qne  dana  la  Nonvelle-Eeoee&,  à  Terreneore,  an 
Hanaelinietta  et  an  Conneotiont,  lea  mallienrenx  Irlan- 
daia  ae  heurtaient  à  dea  Uns  d'eaoeption  qui  reMieignaient 
de  tontea  maniArea  leur  liberté  dvile  et  politique,  ili 
étaient  aoeueillia  comme  dea  frèxea  par  le  peuple  fran- 
fiaia  du  Saint-Laurent  Auad  un  de  lënra  hiitoriena  a-Ml 
pu  écrire:  "  The  deacendanta  of  the  Iriah  emigranti  owe 
an  etemal  debt  of  latitude  to  the  brave  and  generous 
prieeta  and  people  of  Lower-Oanada  *\ 

Dana  la  province  d'Ontario,  la  hiérarchie  catholique  s 
ccmtracté  une  dette  spéciale  de  reconnaissance  envers  la 
France  catholique  qui,  an  moment  où  tout  était  à  créer, 


"«!-•»*  fcnu«^    Xn  im,  Vg,  i,  ca„i^.f 
«-PW-  fc-JJ-.  H  .«.„.  p,rf«„,  i  ^^  ,^,        ; 

r^  *- ^  »»«-•"  M»»«.  prtrf««  4», 
-«»«"«-  .».i«.  «t«pri«  d.«  1-  fa*.,  ».  JT 

J*  1-çJ-Ua..  dlOnt.™.  Puis,  fl  «,  ^,  a«.  »„  dt^ 
ta  S-^  d.  S.i«Jo»ph,  1«  Frt«.  d«  Eeofc.  ekrf,i«^. 

("«»)*  h.  Pta.,  d.  1,  B««m«tioii. 

., ,       ,  ««MDM  neM  pu  niMu  pomm 

i'aitnim  inagmquei.  r"     u 

1»..  mMont  <*  U  pl„  inft™  p<^,  j„  t«»p«r. 
«^  -  P«t  d.  «IHdhide  et  d.  «to.  Dix«,rf««. 
".M  à  Mgr  d,  Ch.,b.MeI  pour  do™,,  „„  vig„„„^ 
impBhum  à  t«nt«  le.  œuv«.  diocéMi.».  I,  ,„t  p™, 
•«*««t«u,  de.  prttr«  f«,H!.i.  w,  ,„  ,„,.  q^^. 
WMdy  et  d  nitn»  amte,  qui  mr  diver.  poinU  dn  diœiw 
*■  Torento,  trevrillireiit  an  bien  de  l'E^iie. 
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Il  PioHbm  dt  Qoébte  tttfoja  éaat  Oalarfe  qvtlquM. 
«»•  dt  •«  phit  iéU,  lÉiwkmdfw,  •••  wli||«,  ,1  «. 
viUgiMMt.  OitoM  wolMDwft  Vgr  PiiMonaalt,  inmiar 
MtM  4»  Loadon.  Lt  hiémiddt  «U  rOatttio  m  00111. 
pUli  bMBtôt. 

Bb  1870,  k  HfttttOaiuMla  fut  érifi  m  proviaet  Molé- 
dMtiqiM  É?M  ToraHo  pow  u«hn4di«.  Ptow  «rêehés 
•nffnguitt,  a  «Ttit  Kiofitoii  (18«6X  «t  HâmUton  (18*6). 
En  188»,  Xinfrton  «st  dvrran  ekrf-Ura  d'oat  noBTelle 
pwHao.  ATM  Pttorboto  (1888)  et  Alntndria  (1880),  pour 
■oArifUits.  VMàA  de  pm/Sm,  (1886)  t  Hé  vtttaehé  à 
Toronto. 

PWIaat  qu'en  oestre  de  U  prmriaoe  d'Ontario,  let 
«mei  eethoUqnei  rei^reient  dee  ftle  de  Fnuwe  nn  li  bel 
.eeior,  en  pirimAtre  l'eoooaiplieBeit  nne  prolonde  érolu- 
tioB.  Québec  oonanengeit  de  dérereer  le  trop  plein  de  M 
population  dane  ke  'oomtéi  UmitropliM  d'Ontaria  An 
grand  eflrd  dee  aMimilatenn  à  ontranoe^  la  vienie  pro- 
Tiaee  Irangaiie,  si  kmgtempa  aboorbée  par  ea  ptopn;  dé- 
ham»  prenait  aa  reranthe,  et  reoommengait  à  earahir 
cileneMnaenient  le  piQn  découvert  par  Ohamplain  et  pa^ 
eoum  en  tout  aens  par  lei  mianonnairee  et  ke  plu  célè- 
broe  eonrenn  de  boii.  .  C'ert  que,  malgré  toutes  ki  p«i»- 
laaoei  qui  a'éUknt  lignées  contre  eUe,  k  ocdomaation 
françake  s'était  peu  à  peu  éloignée  du  littoral  kurentien 
et  avait  déjà  pénétré  dans  les  forêts  du  Midi.  Mainte- 
nant, elle  débordait  de  toutes  parts,  renversant  les  ol>8- 
taoles  qui  s'opposaient  à  sa  mardie. 
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Bh«i«7,  d.  P««>tt,  d.  Ru»,ll,  d.  Cwfcu»,.    p„.j, 
T"  «■"*""°«.  n-iWmon  Wrigk,  ...rtui.  »  H.U1  « 

«P««„.    Bytan.  «t  fo.dé  (I8Ï7) ,  1.  ,„«J  d„  Mj^, 

•    P».  «mfc  d.  «y,,,,,^   (tot.».,   bûek.^  „^ 
*«»  .b«d«»,M  1„„  phriu^  ^„„  ^  .'«fbli^eM 

^lOttM».  „.„ M<».Wri  ..  1. „pi^  ,„^ ^-^ 

k**.  d«  éd.»  déttd».».  Ao  bo«.  d'un  dZ!L^ 
'.ZÏ-".rf'^'^  '»»  r.»P«  /«...i. Tïï^ 
'««™  h^to  ari«ule  d.  l'Ontrto,  l'.„t«  d«.Ti 
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rienne  snr  là  déoftde  préoédente,  provenait  presque  entiô- 
fement  dee  groupes  eanàdieiu.  Déoidémpnt,  Ontario  de- 
venait terre  française. 

Ajoutons  que  cette  marehe  en  avant  «tait  d'antant  plus 
aoofl&pée  qu'à  Paugmentation  due  aux  naissanoes  s'ajou- 
tait l'apport  d'une  émigration  continue,  venue  de  la  pro- 
vince voisine. 

En  outre  l'instruction,  à  tous  les  degr^,  venait  donner 
conscience  de  sa  force  et- de  sa  valeur  au  Canadien  d'On- 
tario. 

les  deux  collèges  da^iques  de  Rigaud  et  d'Ottawa 
s'alimenUient  d'élèves  venus  d'Ontario  et  fournissaient 
à  toutes  les  carrières  des  hr^mmes  entreprenants  et  ins- 
truits. 

les  divers  groupes  français  offrent  ceci  de  remar- 
quable: l'instruction  supérieure  est  presque  toujours  ve- 
nue consolider  leurs  œuvres  religieuses  et  nationales.  U 
conservation  des  traditions,  des  coutumes,  de  la  langue 
française,  a  été  intimement  liée,  depuis  cinquante  ans  sur- 
tout, an  progrès  de  Î1nstructi<m  publique. 

Le  rôle  du  collège  de  Rigaud  devient  particulièrement 
intéressant  sur  cette  frontière,  où  deux  races  luttent  pour 
la  possession  du  sol. 

Autre  est  la  destinée  du  collège  de  Bytown  fondé  par 
des  Religieux  français  pour  la  population  catholique  fran- 
çaise.et  «nglaise  du  diocèse  d'Ottawa. 

Mgr  Guignes,  O.M.I.,  n'avait  pas  plutôt  pris  posées- 
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î"  »  propo»  OT  double  bot::«M.nJjL^r^' 
"dWMh,».,  et  do»»,  à  I.  «c,««  „  i  ^  „,i^ 

'<2",.«»^"«  d'en  co.p^d«  e.  d'en  MlZ^  t 
.tuhon  Wr^  d.»  I.  cpMe  d'm.  p.y.  ,.i  ^^j, 

,«  flev...  le  eollége  de  Bytown  «  r„^  d'«»ive»iM  p«! 

n««I..     C'e.t  don.  «niqnement  à  c™.  de.  C«««liei» 

ir«H^  ,«e  ta  charte  civil,  ,  éU  «coriée.  p«i„né  1.. 

Ch.ml«.  .vrient  déji  porf  fe  principe  d'nn.  nniye„i« 

P«mn«de  p.r  dénomination  «ligienae,  et  que  le  coUège 

de  Eepopoli,  (Kingaton),  iaatitution  catholique  an^aiae 

TOuait  de  recevoir  m  oonatitution  univeraitaire.    LW 

^OB  eanonique  accordée   »   l'univeraitt   d'Ottawa   mi 

»•>«>  «.  188»,  l'élêv.  au  ^  d'univerait*  catholique  « 

m«m«>t  même  où  le.  catholique,  an^i.  rertent  atath»- 

!»«•,  quand  k.  CM,adien».Fnm5ai,  oroi,«nt  rapide 
mont  "^ 

le  nombre  de.  élevée  de  l«„g„e  française  ne  peut  que 

au^enter,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le  prévoir  à  la  L 

Zt  «t«ti»tiques  suivantes  sur  la  population  du  diocèse 
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. 

Aaaé* 

l*op.  «OhoL 

F»p.  protMt. 

1161 
1861 
1871 
1861 

18988 
79900 

96  648 
187  988 

16  8M 
84  687 
60  474 
88  964 

88  600 
88  886 
40  074 
a660 

48  600 

76  990 

86  888 

101  781 

Bepois  cette  époque  et  malgré  le  démembrement  du  dio- 
oète»  en  1882,  la  population  canadienne  n'a  pas  cesié  de 
pragrener  tant  dans  le  Québec  que  dans  l'Ontario.  Pour 
le  démontrer  nous  répartissons  les  statistiques  suivantes 
sur  deux  décades,  afin  de  mettre  dans  tout  son  relief  la 
persistance  du  mouvement  pr(^;re8sif  comparé  des  catho- 
liques anglais  et  des  catholiques  français. 


DiooÈBB  d'Ottawa 


PopuHaHon  catholique  totale. 

1901:  CathoL  de  langue  an^ 80  272 

"                 "    franc ..  126162 

"                 "     it«l.,  polonaise,  etc.   . .  1 258 
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I.  Pabtib  DB  QuftBBO 

1901  :  Cathol.  de  langue  angl g  547 

"  .  "    franc .66  616 

Gains  des  cûthol.  angl.  (depuis  1881). ...        495 
"  "      franc,  (depuis  1881).   ..  28  992 
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,  U.  Pabtib  p'Ontabio 

Wl:  0.tM.  ^  ^  ^_     ^^^^^ 

franc 58  64A 

fr»ns.  (depni,  1881).  ..  28  070 

lU»  .««  de  «ie»,  ft.di„  ,.„^  j,^^^  ^_^ 

qutn  gnmpw  frâii<xH!»iitdieii»  d'Ontario. 
Premier  groupe.  -  Formé  p„  ]„  C«»die«.Fn«. 

fou.   sa, !.«« „„  1.  ^^  i^ 

*«  I«  flot.  «,,lo«„^  i,  ^  .pp^  ^,_^  ^  ^^ 
^  «4d.,no.,  a  doit  Xi^  utaffl.  p,„  u  m.i.i.„ 
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de  M' droite.  aiAii  loit  de  iM  daqoastMieiif  éeoki  bi- 
lingnet,  guidé  par  on  cl«i6  petriote  et  aOé,  |1  «  eoniliiioe 
dane  raTeiiir,  lurtoat  depuia  que  les  jonnunuc,  lee  tooié- 
tée  petriotjqnee  et  lee  id<èe  d'aeMeifttioiif  l'ont  eolid^risé 
«veo  lee  entrée  groupée  françÉie  de  l'Onterio. 

Deuxième  groupe.  —  De  fondation  plna  récente,  puis- 
qu'il ne  date  que  du  début  du  liède  dernier  quand  l'ex- 
ploitation foreetidre  remontait  la  vallée  de  l'Ottawa,  le 
groupe  français  de  l'est  formé  par  lee  contrées  ontariennes 
de  Preeeott  et  de  Bussell,  de  Oarleton  et  de  la  ville  d'Ot- 
tawa, eet  de  beaucoup  le  |»lu8  important    H  ert  un  bel 
exemple  de  la  fore    J'^ncpansion  de  notre  race,  puisque 
sans  bruit  et  sans  provucati<m,  il  s'est  installé  dana  leehâ- 
teau-lort  de  la  race  anglaise  omnme  en  pays  oonquia»  Les 
flots  d'immigrants  oanadiens-firanQais  continuent  d'aMuer 
dans  la  vallée  de  l'Ottawa.    Sur  bien  dee  pointe  nulle 
diférenoe  entre  comtés  des  provinces  limitn^pèes;  l'agri- 
culture eet  la  principale  occupation  des  liabitantt  comme 
dans  Québec.    Fne  chose  leur*  manqiM:  l'raseipkeanent 
bilingue  et  peut^tre  la  joie  de  se  voir  bien  eeeueillis  le 
long  dd  cette  route  que  leurs  pères  ont  jalonnée  db  leurs 
tombeaux,  et  que  l'héroïque  Dollard  a  disputée  au  farou- 
che Iroquois.     C'est  le  groupe  qui  fixe  toutes  les  espé-, 
rances,  puisque,  outre  sa  force  numérique,  il  a  l'avantage 
d'être  un  prolongement  du  Québec. 

Troitième  groupe.  —  Situé  sur  la  route  du  Saint^Lau- 
rent,  entre  Montréal  et  Kingston,  il  s'affirme  surtout  dans 
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IJ»  »  *.«fWr  de.  teautive.  4 W».a.,i„..    o.  f.i.  1« 

*»*  Oagrt.  d'«*iç.«on  to  0«.di«».F«»8,i,  $Onr 
tario.  ^^ 

«««».,  et  dm  toBta.  M  «fia,  poritiwme»^  l'eueigne. 
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aMBt  firugiû  aind  qœ  diiif  l'éeofe  des  Sbran  à  Stint- 
Aaàré,  etatoa  (k  OorawaU,  dans  le  eomté  de  Stomoiit 
A  Aleandrit,  lee  OuuHUeiii-Fnm$aie  ont  ▼oolv  in- 
•tetor  pour  qu'on  enieignât  le  frtngide  daae  réeole  dei 
Scran;  on  leor  ■  W(ponda  qw  d  ki  OanaJiettt-FhuiQaig 
Voulaient  des  éoolei  frtngaiiei,  ilt  demient  s*en  Utàf» 

On  fait  des  efforte  dans  tonte  l'étendne  dn  dioeèse  pour 
■ni^ter  les  Canadiens-Français  en  refusant  Pe^iseigne- 
ment  de  leur  langue  dans  les  éooles,  et  nous  regrettons 
d'apprendre  qu'on  j  parvenait  au  point  qu'un  grand  nom- 
bre d'enfants  des  famiUes  les  i^us  à  l'aise  ne  pouraient 
pMbr  un  seul  mot  de  frangais".  \  ,    , 

QuaMème  groupe.  —  Ici,   dans  le   Kouvel-Ontario, 
—  distriets  de  Parîy  Sound,  Nipissing,  Sudlmry,  Algo- 
ma,  Baie  du  Tonnerre  et  Rivière  à  la  Pluie  —  aux  ëbtrô- 
prisee  réitérées  de  l'assimilation  f  .oée  se  joignent;  pour 
nos  eimipatriotes,  la  dissémination  sur  de  Testés  e^Meee, 
et  surtout  l'insUbiUté  inhérente  à  leurs  oocupati<nis  quoti- 
diennes.   Us  forment  oqpendant  des  centras  permanents, 
nurlout  dans  les  régions  agriei^  du  Niiâssing,  oà  ils 
augmentent  jdus  rapidement  que  les  autrcp  nationalités. 
Dm»  le  dioeèse  dn  Sault-Sainte-Marie,  ils  forment  la  ma- 
jorité des  eatlioliques.    Est-il  besoin  de  dire  que  tœuvre 
de  l'absorption  est  id  beaucoup  plus  fadle  qu'aifieurs 
et  que,  d  les  Oanadiens-Franeais  gagnent  en  nombre,  ils 
weulent  au,  point  de  rue  national  et  religieux    Leur 
langue  ne  s'ensdgne  pas  dans  leséooks;  même  une  fidé- 
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I.— Diocèse  éPAUxandria. 
IMl:  Câthol.  delttgnetu^.. 

"  "     .     6846 


9S00 


Q»nw  des  eathol.  frtnç. 


l»01:C.tlK>ldel«,^e.Bgi.... ,,3,, 

O.-      ^  .",  ^'^^ «0««8 

G«H«  de.  ctthol  «ni^  (de  Iggl  à  1901).     29«S 
«     frânç.  «  «        j^3^ 


»  1 
ISO  t^ 

IjMli  Outbii  d«  Imiiie  aq^. . .    4301 

"     ,    ,    .    "    hioiQ.. 18988 

"       de  dtrwiM  Bttioaalitét 8582 

Gaiqt  d«t  ea^idl  n^  (de  1881 1 1901).     8888 
'*    .  **     hvas.    \      *  "     •  1MB2 

Vr,''DioeèÊ9  de  LontUm, 

1001:  Ot^ML  de  laitue  a^i^. 80  701 

**  «    frtnç..  ..  ..  ....  ..  tmp 

Perlai  âm  eethid.  ao^  (de  1881  à  1001). .   8801 
Otin»  des  eatlio].  frans.  **         **     .     8993 

t 

T.  —  Ar^êtM  de  KmgeUm, 

1901:  Cathol.  de  langue  4; j^. 80 805 

"                "    fauiç..  ..  ..  ..  ....  11461 

Ptartei  dea  eathoL  aii|^  (de  1881  à^lOOl),  8 189 

GaiM  des  oathoL  fraiiQ         "         «     .  445 

1901:  OaM.  de  li^Dgoe  an^ ;   ..   ....  89  826 

'  "  "    frwo ,  ..  ....     8801 

Q*  ii  dai  eathoL  ang^  (der  1881  à  1901) .        889 
PerMa  dea  eaâioL  fran^         "         «*     .     1  no 


^•^••^^'^•'^ ^^^^^ 

"•*8 4676 

^  a»  «uhoLtt^<d.  1881 11901).       N8 

"•"9 lOfiX'r 

^  ^  ~^  •*  (^  1881  à  1901).     4W6 
"     ^^  "  "     .     8060 

l»0i:O.thoLd.Wnett«| 

«  u    ^ M84M 

u        .,    _    *^ :  368146 

àunt^nMtioaàUth ^y,,. 

Total..  .. 
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LMilitiMiqMt  iMMilUMMi  mm  da  tient  maph 
«PédQMtkn  à  Ottewt  n'ont  pM  moâiU  «""«««HmiH  le 
Bombn  proportionnai  doi  etthoUquoi  an  point  do  too  det 
iwtioniaitéi.  Lm  Oaandlmo-Fïuigida  d'Ontttio  lont 
ntiatnant  «nviron  SIO  000,  ibnwuita  nuijorité  (1)  dans 
ploaioim  oentéa  ainal  qoo  dam  lm  dkeèaaa  d'Ottawa,  de 
Ptaabffok»,  do  Loadon,  du  Sanlt-Sainto-lfario  ot  d'Alex- 
andria.  A  London  ot  à  Aloscandria,  le  gain  deo  eatho- 
liqnoi  do  langue  fran«aiio  eet  eeneiblomoat  %al  en  nom- 
bio  WÊX  portée  dee  eatboUqnee  do  langue  an^iao  ainsi 
qn'on  font  foi  ko  tableaux  toiTante  aniquola  noue  ajon* 
tona  qnelqaee  etatietiqQee  j^oi  Téootttee:—       • 


Diœèêe  trAUxêndritu 

1900:  CatlioL  de  langue  an^  et  entrée 8 068 

"                "     frangaiee 10878 

Portée  dee  eathoL  do  long.  ang.  <do  1001 

àl»00) 1142 

Gaina  dee  eàikalL  do  lang.  franc,  (do  1001 

*1«09) _.  ..  2166 

(1)  Bi«i  tM  h»  0HM4lMie.FnM«de  d'Ontario  Alnt  dmUi  leur 
T^^*S!^  vlHt  e«e,lb  ■•ort  pee  ptae  do  MpNMBtoiiiaqB*ek>n 
due  he  déporta-eoH  do  radainielnttoa  pobKqM.  SmT  tmar, 
ib  ont  m  eéMlear,  «a  minlitM  profiaeUI,  qnalra  ddouMi  proTin- 
dm  m  d^id  §mnX,àmx  Jo|e«.  qnêin  iMpMlowe  dteole. 
bmagMi.  traie  Jo«niMB  «t'qiMlqeei  petite  pirlodiqoee,  oae  naiver. 
wté,10*«ooferteet  Htl  ottore  'nr^irnnt  irnt  nongifiiitlope^ili 
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iKMlN  4'OMnm  (P«rM,  d'en*»*,) 
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n  Mmit  M  ihipiiiw  tlon  dt  tookiir  U 
âê  l'Ieolt  batafM  diM  nt  pfOfviaM  iniril^m 

k  dtudrfk  d»  idé«  n^iaMti.  Ifidt  tvw  le 
prqfilt  dn  mmkn  «1  dt  l'iaiaÉBw  dw  vttm,  la  diffu- 
•ioB  dt  l'intlnietioii,  k  eowfTaUoa  d'as  pUrlottint  «^ 
dMrt  •!  b  dévtlopptmtnt  dw  vtrtordfiqiitt  dtvtift  largir 
là  brfilMito  qnMCkm  de  rnmlfninMiU  du  friafiUf  daiw 
Iw  éeolts  prinuiint.  On  obtint  d*abord  one  ncmocMi»» 
pvtMk:  rftntwimtkNi  d'enMicntr  la  langna  matwnelle, 
•B  ▼«•  de  r^tnde  de  Fantflait,  dn  praniar  an  troiOèiiie 
eonra  (•  à  11  ans),  H  on  it  tktoiz  d'intpaetann  bilii^inM. 
Lae  aonrcntiona  fénéraks  reprirent  la  qoeftkn.  Iftia 
il  fant  attendre  1010  pour  la  voir  s'impoMr  plnt  forte- 
ment à  Tattention  dn  pnb^  entarien.  • 

Nom  TondrkM  parier  ItayiemMit  dn  eoi^tita  d'édu- 
eatioa  det  Caaadieni'Finnsaii  d'Ontario,  tnn  dam  li 
TiUa  d'Ottawa  an  moia  de  janvier  dfrnier,  et  qni  ne  peut 
prodaiin  fue  d'en^Wati  fénkati.  H  a  Ité  le  lifful  de 
ralUeaient  ponr  Ite  OanadJeae-Frangiii  d'Ontario»  et,  de 
tona  ka  eomrèe  antérienn,  le  mieux  offganiié.  Approuvé 
par  ki  antoritéi  eodéeiaetiqaee,  priparé  par  det  ttatis- 
tieiene  qui  n'ont  rien  épargné  pour  m  bien  remeigner, 
eompooé  de  doue  œnti  délégnée  venut  de  tootet  les 
partiM  de  k  profrinoe  et  réanimant  tone  kt  p^raonnaget  de 
marque  de  l'Ontario  frangais,  il  a  inauguré  une  ke  nou- 
▼dk  et  M»  rerendioatiom^  etpéro9i»4e,  seront  «utendueti. 
Ckmmie  ton  nom  l'indique,  hê  principakt  difoumions  ont 
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Itwdi  wr  It  •tTMlftn  gféM  qat  doittat  tfoir  1m  M« 
ft<fw«iw  ptr  Iw  tb  du  Ctoadtoi>.f^Mnirffc    Un  dw 
«in-lit«  diNit  :  «  SiMI  BécMMl,.  dt  mppekr  qa.  k 
ymtpm  frtagaW  aW  pM  aat  tftftailM,  ai  aae  iatraN^ 
dtt^  oottaaait  d'Âaiériqa»,  H  ta  pwtiindfor  duit  eHte 
F-fte»  d'Oatorlof    ()•  ««t  1m  bwdl.  pfcmalm  twa, 
d.  Wmo»  qai  oat  fait  1m  prvmim  mmIi  de  MbaiMtioa 
d«M  Mtte  Mk  pmriaM,  «a  di»MptlèBit  et  ta  dl»-' 
knitièBM  iIMm.    La  8dlt  ecmttraMt  1m  pimaim  U. 
tMaa  nir  k  lac  Oatario  et  fmida  Niagara.    Froatemie 
jeta  ki  baMi  de  m  qai  eet  aajoardirai  k  floriMaate  tilk 
de  Xiafrtoa.    D.  Lamothe  Oadillae  établit  k  rilk  do 
Wtowlt,  à  M  momeat  poeMetion  fraa«ake.    Im  mkiioii. 
Miwi  JlinitM  y  pkateat  partout  Temblèiae  de  aotre  foi. 
I>iiraBt  eeat^Bqnaate  aae,  eette  prorinM  eet  ten»  fran- 
«ake  et  k  bord  de  Ma  graade  laM  ne  répètent  ke  éehM 
(TaaeaBe  aatre  kague  que  oeUe  dM  aborigteM  oa  de  k 
JWaoa.    En  usage  oonMant  an  pen  partout  au  Oaaada 
*t«^  plu.  de  trok  .ièeke,  k  kngue  fran«ake  aurait 
••Vrfi  id  k  droit  à  rimprMoriptiWHt^rf  Jm  traitée  et 
lee  OMMHtutione  n'eufwnt  loknnelkment  ot  à  pludeun 
»pri«»,  eanetionné  wn  droit  à  rexktenM  et  à  régaHté  ". 
A  Faide  d'un  questionnaire  bien  élaboré  enroyé  à  toutM 
le.  munieipdité.  babitéM  pAr  k.  C.nadi«n..PrMiçd.,  on 
«^lUit  dM  reuMignement.  sur  k  popuktion,  1m  éeok., 
les  queetiont  éoonomiquM  (agrieulture   et   induitrie),  et 
l'action  eociale  dM  populttiont  francophones    On 
14 
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tate  1»  fMfépwidiuim  on  I^nfiortiiiM  tu^Oik  (lit  nôtres 
dam  qoatorae  «ntii  â'bntam  «u  moiiif,  k  dttiiar  que 
préMBtent  \m  dnalien  daàf  le  nord  de  la  province,  1» 
afeeMité  de  oini^tiirir  dun  U  magietratiue;  aii  parlement 
et  dans  lea  mnnSelpiaitéb  notre  part  légitime  de  lepi^n- 
tation,  l'ntiliti  d'une  preete  canadienne-lranoalae  active 
et  bien  renidgnée,  la  nécecsité  des  oraTres  post^eutMlfes. 
Le  eon«T«s  ne  s*est  pas  contciité  de  suggestions.  Afin 
de  oootinner  l'amne  de  rdèrement  national,  il  a  établi 
on  comité  permanent  d'aotion  française  qui  a  mission  de 
ponrsnivre  la  oonqnâte  définitive  et  complète  de  l'école 
bilingoe  et,  an  besoin,  de  se  porter  i  la  défense  des  droits 
pciitiques,  civils  et  reUgieux  de  nos  compatriotes  de 
rOntàrio. 

En  somme,  la  situation  des  Canadieiâ-FranQais  d'On- 
tario, comme  groupe  dirtinet,  est  de  tous  points  easellente. 
Bien  que  leur  dispersi<m  affaiblisse  leur  f<me  dé  résis- 
tance,  que  l'enseignem^t  du  Irangais  leur  soit  gfinérale- 
ment  refusé,  qu'Us' se  heurtent  parfds  à  la  malveillance 
des  groupes  etfaotques  qui  les  environnent  et  les  pénètrent, 
ils  résistent  pourtant  avec  vigueur  à  l'assimilation.  Le 
groupe  compact  de  l'Essex,  grâce  à  um  ancienneté  et  i 
son  amour  du  sol,  a  acquis  un  droit  de  cité  qui  ne  lui  est 
plus  contesté.  Lee  deux  groupes  de  l'Est  surtout,  ^  né 
srait  qu'un  pi^longement  de  Québec,  font  prouve  d'une 
vitalité  qui  aura  bientôt  raiscm  des  dernières  xésistKkces. 
Aussi,    partagecme-nous    entièrement    l'opinion    de   Sir 


*»*«^""»«A»ÇAM  Wli.«toireA«IO 


187 


;^dLMri«r  m,  l'tvtnir  dn  g«mpe  fr«igia,  de  l'on- 

vij^     Je  nd.  conT.i»ou,  di«it.a   .«   ««gr«ri.t« 

aX)^  le  80  juin  dernier,  qoe  dm»  Wngt^  .„  fe 

»o«l«de,  OM.di«„.Fh«j^  «I  ««  pM  de  910000 

^  lOntario,  mm»  d'w  maiw  600000. .. .  Tontee  letf 

towt  li»«tièree  du  pej.  iwrt  dertiaéee  â  âpp^tenir  à 

w«  .mfc    les  r^ont  qw  le  àttmd-Trone-Pâ'iifiqae  va 

oimfr  à  1«  oalaiii..ti««,  ee  mmt)^  oompetriotei  qui  T<mi 

Veaenpuwr.    I^i  Noiivd-Ontârte  et  le  Kouveâu-Qnébec 

■Mt^peMt  à  devenir  k  pcMeeiiwi  de  U  rwe  à  laquelle 


CHAPITRE  SEPTIÈME 


LBg  PBANÇAIg  DANS  L'ouBST 


CANADIEN 


».# 


V      ^'^«»*  <»w<iien,  cW  pour  la  r«c«  ..tl.  r        . 

,   D^^s  ces  grandes  plaines  et  ces  Z^teU        ,         ' 

l  •"  ces  rivières  et  sur  ces  lacs  anTr^.      "*^"*"«n«, 

de  ces  prairies  ««.-•  T.  ^^'*"  *^*  **»  ^«'«t«  ^ 

ces  praines,  erraient,  il  y  a  un  siècle,  les  «^-.  ^ 

tnbus  sauvaces  nno  lo  -•  -i-     .  '         **"*■  "«■ 


(  t 


1 1 


100 


fera  **,    Au  joan  d'uifoiM»,  Ht  •'«Ciknt  moabli  pour 
Iw  Fnuigtii  de  fidèlei  amit  efe  des  gnidei  eûn.  Hi  «Ttieht 
plenré  sur  la  tragédie  du  Lae^e^^Boia,  oft  la  Jéanite 
Annaaii  périt  fou  lea  eoiqw  dea  Sionx  avee  im  dia  fis  de 
Jji  Vlrâiidfje  et  d^JHwof  Fnuisaii.    Lea  bniits  lointaing 
de  la  grande  gnam  de  Sept-Ana  le  faiaaieiit  digà  entendre 
à  eette  époqp»,      Vimmtam  Noandle-Franoe  fondée, 
agiand^  eonaolidée  vniqneniMit  par  lliabileté  ptditique 
et  la  diariti  dnétienne  dea  déeooTrenn  et  dea  miisioii- 
nairea,  «teît  nwnaeée  de  tontea  parte.    Une  dernière  fois, 
ans  Krareea  de  la  Saakatdywan,  Timmenae  rinèie  que  les 
Bwlienaea  déveraent  à  Teat,  déoonyreon,  «iplorat^pri  et 
traitante  frangaia  araient  oonten^  lee  eoniBieti  dentelés 
dea  nmitagnea  du  oonehant  qni  War  lennaient  Paeeèa  d'un 
antre  monde;  pnia  ila  avaient  repria  le  fi^mbk  dea  Grands 
Laea  et  dn  Saini-Lanrent,  laiaiant  derrièi«  eox  leaKegrets 
de  tout  nn  penpb  d'Indiena.    Oeoz-oi  ae  dirigàrei^  alors 
ven  la  baie  d^Hodsom  pour  Féeiuuige  de  lenrs  PeOeteries 
tant  ocoiToitéea.    Ha  y  renqpntrftrent  lea  traitante  animais 
qni  knr  ^^portaient  Pean  de  fen  qpi  lea  empoiaonna. 
Sona  la  eondnite  dea  liaUlea  oanotiçra,  interprétée  et  cou- 
renr  ^hou  franoaia  de  Toneet,  ai  aimée  dea  MOTafea,  les 
nonreanjE  venna  pénétrèrent  dana  tons  les  territoires  in- 
eultea  à  la  reehercâie  ém  préeieusea  foiurmrea. 

La  transition  entre  lee  deux  régimes  si  différents  de 
tendances  et  de  moyens  d'aetion  se  faisait,  sraïblait-il, 
eans  heurt  et  insensiblemoit.    Mais  ke  saurages  r^ret- 


dtot™„,»h««»«.d^BI««    L.  petit,  ,te|, 

m  fWiMt  de  l'Oint  «oadMii.  ^^ 

ftnto^  c  taB,«i  „  fo,rf^,  ^^^^  corn»**,  d. 

«~  P«>i  Je.   Qu»dWR«sri.  d.  U^^Z 
**«    Oe  fat  U  l'briri™.T^        I«  Pwrino.  d. 

■»»  woto»  I«rier  d«  v<««  fc.nsdt  <"***"»• 

«.Pl»r«t  »  I.  ftv»,  d.  U  ri,rii,«  de.  «ve™»  e«^ 


IH 


tA  màtr'.w9»MÇAm  m  akééiqoi 


d»  M  ok«f,  d«  ttoltipliat  Iran 


^?:-f: 


MBpkifIt  MiiadiMM. 

Oe  lut  floeora  um  belle  période  pour  nos  eonpatiioteii 
^i  nnmifdèrent  !•§  ocfikÀU  dee  décoarrenn  du  XVIIe 
•ttole.    Lei  Oamdieae  eenriimt  dinterprètet  «npièi  dei 
Aan^âk,  de  féqgrajjdMNi  et  de  ^lidee  enr  tona  lee  grands 
fl«QT«i  de  eetto  i%km  borMe.    On  lee  trmiTe  «u  oôtés 
de   Maokenriè,   de   Fraeer  ;   iMuent   Leroux   deeeend 
PAtheliMica  et  déootiTre  le  grand  lao  dee  £iel«T«i  (1784). 
L'année  18S1  marque  une  dc^e  importante  dan»  l'hietoire 
dM  Ifétia.    La  oompagnif  de  la  baie  d'Hndaon   triom- 
pliait  défimtÎTement  de  tontea  set  maki,    ^aftnfpe  jin- 
eonteetée  de  la  tr^te  dee  lourmree  sur  un  immenie  terri- 
toixe^velle  lieeneiait  ptèe  de  la  moitié  du  nombre  de  ses 
ToyogBun^  et  oeux-ci,  avee  lenre  iquaiv%  Tenabat  te  ixer  i 
Saint^Bonifaee,   à  Saint-FranQoifr-Xavier^  fur  lee  riridreg 
Bouge  et  Aaiiniboine,  prèe  de  la  colonie  éccesaiee  de  Sel- 
kirk. 

Yigotffeuz,  prafoDdémoit  religieux,  bravée  juiqu'à  le 
Mbnévité  — -  témoin,  ee  eombat  légendaire  de  soiximte  et 
un  dee  leurs  contre  deux  mille  Sioux,  en  1851  —  bospi- 
talien,  gais  et  bonnâtee,  les  M4tà»  de  la  Rivière-Rouge 
anpaentàrent  rapidement,  et  conduisirent  les  affaires  des 
pays  d'en  baut  jusqu'à  la  vente  de  leur  territoire  en  1870. 
Tenaces,  fiers,  amoureux  de  leur  autonomie,  ils  conquirent 
en  1849  la  liberté  de  la  traite  des  pelleteries  et  celle  de 
porter  des  louirures  dans  un  pays  où  le  ^id  est  excessif. 
On  sait  oommmt,  en  1870,  ils  surent  faire  respecter  leurs 


u»  raANfA»  ivun  h'rnmr  OA»Aanr 


«wçe  dirtiwrt.    KU*  Ungait,  «n.  t|gB«„,  ^  ^ 
i|W«»^  "wii  gafdtnt  jmqM  dans  mm  dénttre  U  iferlé 
jl«Wjon»d'«itfdçl..    1.  T«i«e  de.  BlAc  d«,i 
!•  Méti.  iwMent  u  f«rfl«,eiit  1«  TÎoe.  -  riTM^ir 
wtoiit  -  i«it  imitof  toujoM,  len„  rert».,  le«r  •  |té 
fttele.    TNîd«^  laoDiiiqw»,  ,e  rérifiMuit  difacaamwrt  à 
là  à«Ut««  -  à  l.q«eUa  on  pe^dt  .i  peu  «r,nt  U  oon- 
troetion  du  traiweMMMUeii  ~  penont  débofdéi,  il,  mmt 
^  iwm^rf,  de  difl«dt»  ««une  «rtion.    Apre,  «vob  dé- 

«V«tw  M»  nd»e,ae^  il.  oédewit  1.  pl^e  4  d'.utre. 
ni     l?".'^"^'^'^-    n  «ter.  .a  ,«>i„. 

^^^  d««  ce.,rég^  loûiuinei  et  .i  l«,gie^,p.  j,, 

*~!r^**  ^  pwnnieM  de  1.  oiviliMtioii  et  de  k  foi 
wwwfcjimpe. 

•^»«  ««^^  n*nM«,  et  p«Uti,«  «.oopli.  p^ 
rJTL"  * '°™  «^  *''''*«*°*' ''•«*^  *«»«»i"  dâiu 

*.  1.  rtbto».  »  fdt  prép»dfau«  .„  point  a,  ^  „u^ 
hW»  «1  &ut  rqmsdn  le»  eboM  de  plu  hent 
JÛ»  "18,  »n  BTÉtw  du  di«*e  de  Qaéb«^  VMt 
fty^Wdw  fonde  «r  te  bard,  de  I,  riWtoe  Bon»  u  ««. 
»*.  »i»ion  de  IW  en  deher.  de,  p.^  JtÏn 


)  I 


IM 


lUklâOI 


dviUMlioii.  Drax  «m  plot  tud,  U  fut  MMé  éiiqne. 
fmimt  ]«  ti«iil»4iiDii  Ml  qn'U  vtet  «mom^  Mgr 
l^rofwaOm  muHiplk  1m  tténnx,  tppclA  âm  tid»  4*  ion 
«iiTM»  0t  fonda  plnaitiift  miitioiM  ptrori  Iw  T««Htftgl  En 
1044»  fl  fut  iMmuii4  rimin  tpotfoUqw  d«  ircfld4)Mit, 
imit  érêqn^  tilnlaire  d»  Sftint-BoBifiiM  «a  1847»  rtmiée 
■iIbé*  o&  «a  Mtrt  minioiiiMiM  parti  da  Qnlbae^  Ifgr 
Bnnati»  était  Bonmié  «fl^M  da  Taneonm. 

Sa  1845,  laa  dovaa  pittm  èt&iùkn  rmm  da  Bai- 
Oaaada  à  la  rivière  Bongb  avainit  ooBuneaeé,  depnit  qael- 
qaM  aaaéei,  ioim  la  diraotito  da  llgr  Ptottadiar,  Péran- 
fOiMlioa  dea  Irilnit  tt^wngm  da  ]tf«rd<^iMlL  Dmx 
d^co^  ans»  ba  abMa  Blaaehet,  «Iav4a  pfaia  taid  à 
r^>ie<^t,  a'étaiaat  aalonoli  kaidlawiit  daaa  laa  awn- 
tasMa  boiiéaa  da  la  Ooiambia-Britaaalqiia  ai  àaient 
aUéa  M  ibar  aa  Oiégm  oft  ila  otgaaiafaaiit,  avae  des 
leeroH  vaBaM  da  Qaébao»  daa  aiiniona  UtttMl  flndiaaiittii 
paraii  dai  ladiana  da  PkeifiqBa.  Baux  aatiaa  ptteon- 
iai«Dt  k  iralUe  da  là  milia  Sadutehairaa  at  da  dweb- 
iil  mxifêrkm,  taadia  qw»  laa  aatiaa  aidaieat  Péfl^  de 
Saiat-BoatfMa  dau  la  deiiarte  daa  paroiiMB  de  Itttis  à 
la  riTièm  BcwgB  at  faisaient  dee  eonrses  apoaloiiqnes 
panai  les  Lidiens  à  daa  eeataiaes  de  milles^ 

Mais  maigri  leur  tèle  admiraUe  et  lenr  grand  esprit 
de  saerifioe,  ilo  ne  pouvaient,  à  cause  de  leor  petit  nombre 
et  Pimmense  étendue  du  pays,  snbrenir  à  tons  lea  besoins 
religienx  dé  ces  populations  dairaeméee.    Aussi  pour 


f^fÊHm  1m  oan  d« 


VÊimàt  é$  Mt         .  _  ^ 

t^  «W  iWto  IpiMopd.  d*  a»i».  ^ 

Î  *  «"^itioB,  ««1.16  da  fat»  cwdiiMa  Oiiib«C  «t 

r^  ^^^*»^  ■»«•  «MJ-tew  d«  Ifaiteéri.    Iffl. 

^^^J^**--^^  •itgi.é  ««ma  okwip  d'imo.. 

PWti^di.  Ott«l.  dtiiéi*r«,«t  du  iM  Snpériw»,  ft  F«. 
•^  d.  nie  V«««^  _  dix  foi.  U  wp«^ 
»»*    ^"^*  ^»*»  w«to  P««r  y  immnir  que  k  wfe 
««Htle  du  Srint-ttumit,  en»  eee  ««ttaiw,  de  port». 
<Mqm^wmm  de  piwieiife  miDei,  lee  «««de.  m^ 
I«iwii0t,  le.  tempête,  ds.  0«nd.  1^  et  le.  &t%^ 
PWri*»  de  le  trerarrfe  de  k  «nade  «tne  qui  .'étenâ 
diikeSiipérie«ràieriTiè»Bo«^    H  felkit  de»  «oi. 

P«ir  elfe,  de  MonWW  à  8«int.Boni&oe,  de«  entre.  »oi. 
IW»  ••  fendre  à  Seint-Alkart  ou  à  Plie  à  k  Cro«e.  Le 
'W  dé  ]C<».Md  I  k  OokmKe.BriUmiique  <^u  k  k 
rfta»  île«ien«ie  dur.it  «i,  BHrf..    Une  fbk  dkifcniiil. 


VM^  tl  lion  poeai.    i^  ilkwitfcw  de  Vmtn» 
•«»*  !•  Sdiito-Eiiluet,  oot  IM  ao.  m^m  n-wuw 

T.r^,"^  «*  »»  afli-  fa  dIfltadX.  1,  rf, 
"^^  •♦  ta  pta  gM»dt^  ^,rti»d«it  d«»  to»  l»o. 

"--«rit*  d.  di..««.  M I.  m«ht  d«  ZSlto 

■«T.    C"  rtvaUlwmrtiiiwti  et  1«  wg,^  4,  Fi-j^ 
-.  «nt  «"i-  «,««.««.  ».  ZTw  rf„^ 

^i»  d.  rOuert  «  pen  d.  temp.  pri.  „  ,»^  ^ 
— .        '»'™'"«w  ••  mnhiiibèrent    Iw  otnrhn 


êfêipiê  ié  Biàa^mm,  mm  MfiikBMBi  érigé 

(1S71).    A  en  deux  raft^pnti,  AtkÉbiifai  #  Sdnt- 
▼*awfe*  tpMlidIqiie  de  là  fiiilriiBiieititt  —  devenii  d^uii 


'••♦•n.-  ■<] 


v^ 


»  ait  èuM  6»  fiMt  flhi 
kéiNeliiNi 


•tdi» 


**— »P  ^'■pwMit  IttOlMm 


P» 


M 


Seoinâfi 


•  ^ 


TotoU, 


—    1^1 


u 


fioMqwi. 


«MMyittan. 


84 
10 


« 


Total  (JlMdto^. 


—    le 


u 


BiligiraSyTrirw  de  ICvic. 4 

BaligieaMs,  Oman  Qnmê 9$ 

**        Filbt  dd  Sftintè-Aiiiw 18 

**        Scron  dès  S&  KK.  de  Jfeitt  et 

dcf  ICarie.. ..  93 

**        mmtu  Compegnee  de  Jésne . ...  81 

^  **t       S<Ban  de  la  Proridèaee 4* 

Totol  (Religieiwei)..   ..  —    164 

Tertiaires  de  Saint-FranQo^  ou  Filles  données    84 

Ef^ises  ou  chapelles ^ .  i78j 

Bésidenoes  de  Missionnaires. .  .  *  . .  . .' . .  . .  190 

Stations  visitées  et  non  oonstmites 148 

Odlège  <ayeo  pouvoirs  universitaires). 1 

Ecoles  de  Frères t 

Ecoles  tenues  par  ^  Boueuses. .   . .        . .     98 

Autres  éocdes  eatlioliques. . 8{( 

Enlants  préquentant  ks  éodes ,  .4617 


;Des  multitudes  d'émigrants  catholiques  siMit  venus  de- 
puis déranger  toutes  les  prévisions  d'aocroissemeni  Jjb 
diocèse  de  Saint^Bonifaoe  surtout  a  augmenté  dras  des 
proportions  formidaUes.  Le  taUeau  comparatif  suivant 
aidera  à  juger  de  Fétendne  des  besoins  religieux  auxquels 
a  dû  stthvrair  en  quelques  années  Pinfatigable  archevêque 
langevin. 


H  .  .. 

Bioaftni  AB  Saint-Bowifaot. 

^.  „  1W5         1910 

«^4.  S?"-:. "•^-- 

ej|_  ■        76  S85 

OHMta  P.«irl«  «tMw. t"' 

Btritnn.. ••        -  «» 

Cominmimtfc  reUgJwue,  ..  :  * 

^t^fCÊu  a»  Frin.  nneipunto.  . .  j  ** 

''•^»»*»  4>  SoMiM  eMoùnâiitet  ,.  .* 

o.ïWi«itt..  ..        *^    ■    •      "        «> 

•   ••  1  « 

»  «™»r  PO»  1«  j.^  ffli^  „  ..^  ^  ™^ 

^  ^  t^T*  "  •*-  ««-*«*-  ^- 
/^«^^  j«.™-,.  a.  «,  p».^  4  ^  ,^ 


VOmUttÊuékÊL  J(i  à  eu  ni  «M  ûmfHk  éêmMàinn- 
fiait  M  •^•dvtMera  jmatàM  le  reproolie  d'avoir  a^i^,  au 
poiiit  de  vue  zeligieiiz,  ka  éioignmti  eetboUfoei  pm^nt 
n  Benlnmix  qui  leàr  arrivei^  <fe  pertxmt, 

Cararee  le  pmgrèe  de  la  odonintioiv  oaiMMUmne,  la 
mvltiplioatio^  dea  nratea  ÎBuyialea  et  la  oonatmet^  des 
ofaetnina  de  fer,  pénétra  dana  FOoeat  canadien,  ^n  flot 
d'émigranta  dont  le  nombre  a  groeai  aingnlièrement  pen- 
dant lea  deux  demièrea  ctôoadea.  La  ]%Bi(de  du  froid 
a^eit  évanouie  devant  lea  obaervationa  et  lea  expérience» 
de  diaqne  année,  et  d'imèenaea  tema  i.  Ué  (400  000 
iniUea  carrée)  fnrait  déconvertea  dana  lea  plainMa  ^ui 
.  aemUaient  être  irrévocablement  ki  domaine  exdusif  du 
Mmd  et  de  Mndien.  De|mi8,  l'Oneat  éanadie»  eat  deve- 
va  le  grenier  du  Canada,  d'antrea  rat  dît,  es  FSmpire 
am^ia.  Ceat  la  terre  qui  anÉt  éw  ptofoodeaié  éw  adi- 
tndea  oentralee  dn  Canada^  et  qiâ  at  'xiàmae  fft*œ^  pea 
de  tomôl  Inmiin  ^oor  doaàev  looiva»  dat^^ 

On  a^t  la'raée  dea  i^péeiihitstira,  dïa  tmpitiiKitoa,  dea 
aempÊÎpaàÊé  4e  transport  vera  ce  momd  "Béoimè»^  On  m 
gpît  «^  aein  de  trier  leâ  edci  fé  am  lééwtiiept. 
Poomfqne  le  noniro  y  Uà,  pen  iBi{mrtëieBt  t»  qàiîlé  et 
la  valMir  mwak.  -Bepvii  leeirib»  mmmgméhUÉxmit 
ÎMfi'pBz  Jnifa,  to»t  fnt  req^itkmifc.  Lea  eenâitionf 
ÉtiÊ^UtiqoÊÊ,  PiaolenicBt,  lea  nénMitlli  de  U  i4e  an- 
nient  viteraiàw^  diutf^n,  dea  dMNi^aoe»  etin^^Ha.  B 
ni&iBt  de  jetor  cee  âéntenta  Ifétérogèaee  -èÊèâ  W-^nè 
tout  ponr  créCT  un  peuple  vigoureux  et  fort  *'* 


If Iir^T'  •"•  p»"  "^  o»  c«»d. .  E,  p.»; 

wnt  cette  crainte  est  qb  lait    BW  «i„.  i  .      ^^ 

6«  turtont  des  Etais  liidtranlies  on  Toisim.  A-         • 
Te»,  nnî  ^  ^...^^    ^^^  '^   "*«  question  dn 

n»&  de  craindre  qn»  1.  fi«rt»m  «.  ^.  '^  ^^ 

«««^  M«»  «  zratti«r»  canadienne  qui  correa- 

POBd  à  raie  simple  ligne  ÎBMBBÎaaÎM»  mu.  »»-  '*«'«>"«- 
rdief  tfAwr...«k-  .  7^'^°***^«**»*«»ntneaucmi 

^^g^ographiqne,  «^  lo„g,«^         ^ 

^  pour  iéparer  d^  g^  ^^^,^  .^.^  «^ 

Uutre  par  le  communwrté  A,  l«n«^  d»M„«.*-  JT 
«««teiaesf  En  tont  cas  «i  i^^^'  ^ éducation  et  do. 
nioînn  ^«  rt»     3  '       ^"°"*  ^  question  de  Pan- 

neton du  Canada  central  aux  Etats-Unis  se  pose  de^l^t 


804 


ZAUÉâm 


i\ 


»•*»»»"■>«»  l^MP».  OUUJO» 


P^.  ».  fo»  d.  pK  ,«  ri„  „  j^a,  ^  ^^ 
?Mnt  djM  plainea  Ûb  VOvmt.  «~  f 

J*d!!f ,  ""  ""^  '"'"  •"*'  '»«•"  "  c»««. 

^  rf«  ilToni  imn,  ,ui  .  d«»é  ™.i«rr 
Domimom  P«n«tui.  »  oh«n„  p««mee  d'.d.p,„  1,  ^ 

-  te»t.  .„  privilège,  «^érf.,  i„„  a.  i'»u«,>ru 

*?  P«««  ^  nr„i»  aSTO),  I„  dép.«.  cthoB,».,  dt 
n^P~^  Mgr  T«h6,  «igtoent  T.'»  .j.uU  à  U  d.». 

««Mit  étaWu  eo  frit  et  M,  pMtique. 

^  «pi.  de  «.  prt«„ti.«,  le.  «tb^,^  „  ^^, 

P«^d.  le«„  d»i..  p.,  »  ^i^  j^^^^  ^jj 


im 


tA  BACa  raAMQUUM  n  AMâMtoa 


(IWO).    Im  êftqnm  du  Dominion  «dwwèifmt  mm  péti- 
*i«i  ra  PtoiMMiit:  «I  H&iqNfte  tout  let  JonmaM  wpro- 
diiiad«iit  une  ]«ttra  pMtortJê  signée  dn  Mrdintl  Tiiehe- 
«Mv  ti  dei  «vêqwi  dn  BMK)aniida  pour  prateiter  contre 
riniqnité  dont  len»s  frèrei  manitobnins  «teknt  1m  vic- 
timafc    Ln  qnertion  fut  portée  en  An^eterM  dorant  le 
Ooimû  privé,  qni  décida  qno  la  tolntion  en  appartenait 
au  parlement  fédéral.    Lep  Sections  générales  de  1896  8e 
firent  sur  cette  question.    Bans  la  iwovinoe  de  Québec, 
oooserrateuïs  et  libéraux  promettaient  de  la  ré^er  à  la 
•«tisfaction  des  catboliquei    Plusieurs  prflats  crurent  de 
leur  devoir  d'édairer  les  fidèles  sur  la  cond^ te  que  leur 
prescrivaient  en  cette  circonstance  la  conscience  et  la  reli- 
gion.   L'effervescence   éUit   grande.    Les    résidtats   de 
Mection,  portant  les  libéraux  au  pouvoir,  ne  calmèrent 
point  las  esprits.    Alors  Sir  WiHrid  Laurier,  devenu  pre- 
mier ministre,  provoqua  de  la  part  du  Saint^iè^e  l'envoi 
d'un  délégué  apost(dique.    Léon  XHI  confia  cette  déli- 
cate mission  de  paeifieati<m  et  d'«nqrête  à  un  jeune  et  dis- 
tingué prélat  de  trente-et-un  ans,  Ifgr  Merrj  Bel  Val, 
élevé  en  1908  par  Pie  X,  i  la  double  dignité  de  cardinal 
«t  de  secrétaire  d'Etat    Les  esfmts  s'apaisèrent  ;  un  oom- 
Tiomis  intervint  qui  consacre  le  principe  de  l'^école  neutre 
et  amoindrit  peu  les  effets  désastreux  de  la  loi.  (1) 


(11  "  L'Mto  d'ttiioA  Al««mflMéma<mavdt  «naré  rax  eirftots  ca- 
^iMias^Ie  cbott  d^r»  élevés  dans  des  éotdea  paUiqoes  selon  les 
iveseriptions  de  leur  «msdeiice  ;  or,  ce  droit,  le  parlement  da  Mani. 


2,XlJ  *■  «Hflitlm  «>  4MU.  *  *  11.,^ 

WJ*  ntlmmi  an  Ou*d*  m  ptwnit  ao^Ubr.    n  ,>, 
•  YM  1 M  It  «Miaaw..  b  „,„^  4'<o.h.  aMrt~  i» 


—  aiiM  «<«e  h  nnuMnIgu  taat 


^iV^hniMM  ^«Tmaa  ^  il  ^^  '■^^■*  <*o»*  pour  timnflti  h  lii 

«••i-pW»  P«l'«2i^îSJ!Î?i!  **^  «••WB»  »Witt 
**^ntinBiiMiiTîrti^  ^'y''  •*?»«»»  latôtitMi  k«g|d» 


■•r  ié  tvué  de  Itar  OMae.  «Moite  m»  i«ku«u/-a^^**"^  «"l»t 


\  \ 


fiM 


leévillii  ptf0fùtob  m  pMfwi  F  iilUi». 

tmâm,  Mgfé  Jm  àêmwmimmiê  la  litÉMfai  àm 
«HMIlMi  dte  «et  f^^oM,  il  •'•M  iiit  4ifîrfi  ^Él^ 
«iBiM  pml'lé  OnuakM  dtt  EltlMJidt  d  ^  QirfbM, 
VM  «Éaqpugbt  Mteto  et  raiTk  «n  ittmtr  daTêp^^^km 
!«■  rOnert.  Quel^aw  tùOim  t^m  mut  ■Tttiifc  Tftii 

dé  ImIiiW  loi,  M  TItllHl  pM  miMS  ^pM  BM  tri^^ 

nent  k  iMrte  d0  lH>iiMt  fM  IFalkr  M  pvâi»  dnti»  grand 
tonf  amérkaiiif  Oar,  âaaa  Mt  plidiiM  IMlia  flf  m 
UmBt  plat  toioBliAn  à  l*agrieBltai%  m  gN^Mtf  «  pa- 
loiiM,  7  <nt  ]«iin  éoolMy  kan  oowaate  al  laaia  In^iees, 
.epaiiiwii  fliÀiaaE  l«ar  laiyiia.  k  Jaait  «nAtioM,  aa  im 

aiÔaiilta  winflBMi  pngraiiifaf  qoe  Pa^^p^ialioB  «a  peut 


■•. 


'     — ^^^  lit  A^iaaieiiaig^iapie,  JBqaeitf ,  aMgre  | 
iWatp  pf^taite^  èiae  loi  jiw^fliMt      litaiidoba  at  tfAl- 
berta^  latwqieattadfaalaâi  la  id^ 
l«f;  k  iida^  j^rgaiiiel    lee  etaéktfqwa  j^^^ 
pnleiia'avaa^amBy  le  pnmnai 


(IMI)  PAB 


^—DMm  ék  a^BimiM 


Cê, 


u 


M 


•nwnaiide. 
Ipolonaiie. , 


Antntlaqgnes. 


ToÉd 


^»*«^  Al  rite  gwc  «^„. 


9n>MtoteI. 


8S786 
11181 
10  789 
18196 
8  889 
5940 


PM»  !•  rite  latin ^g 


078 


45  000 
1^8  078 


TL-^iHoeèm  de  StAiê^Alèeri, 


u 


•OcniaBde. 


■  •  •  '  •  ^     < 


Totel. 


Pdoiùiis,  Ho^rois. 


•  •      •  •■ 


•  •   -  •  # 


17870. 
14  9!M> 

8170 
19  780 

4490 

S91Ô6 


'  ■'    m       -  .. ■'      ■      .'"..?■■! — .  ■■'.    

E««M  frttiiiiÀ  . .  . .        10000 

■«•■!■••• V 5  000 

**       alkauuil^,.,  itOOO 

^ ..    i«èoo 

ISOOO 

Tûtel..     MOOO 

IV.  —  FmmmI  «fwffoligiif  i'jUMMft^ 
Ton  ladkniy  MiTirof 5000 

PMeqne  tons  IndiMM  ..  ..  ..•    UOOÔ 

H  «rt  I  nBwrqiMr  que  daiu  renwmlila  de  U  popolation 
<**'»"M9W>  k*  OtnadiMM^^Viafliit  lonMBi  mt  impo- 
Miito  Biiiorité  dont  nnfliwiiw  morafe  leni  eneera  kng- 
tSDipt  ]«  piw  otnddéniUe,  à  rtiMn  dn  iimoaiiiniUM  ser- 
vieet  qu'ai  ont  vndiii  à  k  pttrfe  et  à  la  leligian  et  de 
len»  ^tkàdii  aptekâM  polnr  lé  trinil  d'apoetoint  dant 
OBi  fi^kMif.  PniaqiM  pendant  prie  de  denac  aiddee  Ha  ont 
«lé  à  la  peine  dana  Vwocm  de  dëooav^,  d'exploration  et 
d'érangfilaatioii,  n'eat-fl  pas  juste  qn'ib  soient  nuûntenant 
I  l'^ipnearf  leurs  beU#  qnaHtSs  d'apdtns,  d'organiM- 
tenn,  de  Ungoistès,  les  désignent  eomme  natnrdlement 
anx  postes  les  pins  éininents,  et  œ  serait  mal  oomprendre 
l'intérêt  de  la  religion  et.de  la  patrie,  4'éoart^  de  ce 


!«*, 


dt  pioBttkn  tt  dt  aUMioaMiiM 


^fmhntn^ 


dt  Sdit-Paul,  Jigr  Irdand,  dfaid»  II, 
J««»d*hirf,  le  dnqwm  du  Ouuida  «t  dt  «« 
•w  ït  Nord-Onctt,  Alexandn  Taobé  wt  I0 
4«i  tu  Niri0Bt  Vhommtu**, 

diMM  d0t  OMati,  k»  BtUlran  de  m  « 
^«fe  piwiiw  d«  Qo««  .  ri^rii^  ,^  j^  ^ 
i<"*K>«ité  et  en  défrooeawiit.    EUe  a  pradigoê 
Oa«t  eanadim  le  lèle  de  m  M|^  de  eee 
0t  de  iei  ImmUei  frèree  eonven;  elle  loi  «  «mi 
wuement  de  plnsieim  eentaÎMe  de  zeUgiaMei 
trioee  on  gudeMwladei,  lee  naaUm  de  m 
I»i««Ne.    Paimes  ml— jctm,  ikàee  imnimi 
»«frii  on  aiqiérieinfee,  iteiiaeixM  et  eemw 
et  koepioee,  quelle  omm  ebitieMBe  «»dée  d^u 
dtpnii  prié  d'un  liMe  ne  doit  rien  à  la 
CaBadiont.Pf«Bçtif  dn  SainMMnntf  <1) 


9m 


le  dé. 

iné- 
F*- 


lOneet 
dea 


i' 


JIMjM  oihoMqqM  de  kagoe  «agieiM 


M«»di!*?,  IjjWe  et 


point  de7egiifr«^ 


M 


fil 


BoMmh  iifHmtièn'im  md,  tpptrtiMi  piwn»  tout 

I^ttlib  isël  fiovpfa  «M  iM  «Utirieto  dt  B%iat  at  de 
Qu'WtOiy  da»  ïm  énHnNli  d.  WoMtj,  lliii^wrtr., 
loiirt,  lie  Piriliik,,  ChUl  I«kt,  Vilkwy,  K«i^D.me 
d'AvmgnMtM  It  i^ioii  d»  W«j1»rm  àlimÊfn,  d« 
BaQfMM,  dt  Bin&it  H  y  .  dow»  pM«|«a.  fr,aç.i«^ 
•a  voit  d*  fonBttioa  «m  Swift  Onmiit  et  Hoom  Jtw. 

n  «t  pNQvd  qat,  dtpnk  tvoit  aiM,  plu  de  )0000  co- 
kni  de  laBfM  frtnfiftiM  eoBt  ?«iiiii  i*ét«blir  à  Gmrel- 

iMmiy  et  dnM  «a  rtTeii  de  qnetra-Tii^Mix  mOlM.  Dem 
le  eeid  dioeèie  de  Sftla^Boiiifiwe,  fl  y  e  toixintwiuiMe 
frovpèe  fnaoaie  tfee  im  piêm,  et,  à  de  mee  eieeptioiit 
Ptèe  <dttie  le  SeikâtehewMi  du  iod),  dei  éoolee  oft  l'on  en- 
Ml^âlefi  -éifc  I*  iMifoe  Inuioelee^  a  fimt  le  dire, 
«N»t  de  plne  grtnde  riefoee  dipe  k  SadntehewMi  dn 
aotd  et  VAlbertft,  ôft  pioeieiiiè  éeolee  freofleiiee  ont  des 
mettrei  ta^laM,  eouveat  ppotsetenti. 

I>  enlhBliatfoa  pl«e  «nebaiie  de  h  Siduiteheiren  du 
aofd—  elle  dite  d'un  quart  de  lièele— oompte  une  po- 
poktioii  de  plndeun  millien  d'iadiTidni.  Tone  font 
,««M«oHMi?i  et  eçnlMtteiit  aniei  mir  le  même  temin  que 
Im  antres  natbiiaUttfi.  là  comme  ailleurs,  malheureu- 
tmmi,  lenn  établissements  nombreux  et  prospères  sont 
•©nrent  séparés  ks  uni  des  autres  par  ^  grandes  dis- 


mm  lu  Idii  ftnkm  nàmmÈom  \i),  àt  fmw^ 
Zîr^/ÎJ!!!ir2t^^       ^  «•'Ici.  te«t.  W 

V™^    f  t^  •«•«»»  l"r  ta»,»,  rt  p„  ^ 
•^  «»  H  a.  pmmrt  te,  ^  „a^  ^ 

*  a- tatw«.M,  ««di,...  „^,  J^^ 

P*»  M*fc,  ibnnat  um  popidttioa  dont  l'ina».,,  „ 
l*w  «!*•  M  naaifater  qa'an  pdat  de  ne  idigwnx. 
E<  «*«*  hh,  B,  „  rf,t,  ^„  r.^  T.  dw  «  AMitw 


^    -    •   ■ 


^>. 


\  ! 


1m  pfêMmulâ,  h  nti  trioo^lM  du  OiMidi^. 

et  Oknqibiii  •!  du  Hmtàm,  ds  FronlenM  tl  d«  Mont- 
mkê,    n  a  aiai«  PIndiwi,  |murm  qu'a  vograit  «n  liti  une 
Ism  Nibiilft  «n  ptix  d«  «qg  d»  Jlraa^)lunrt;  a  IV  éran- 
fflM «Vie  vmlb  f 01  «Ikit  juqa'aa  mùtTie;  a  Pi  suivi 
I  !»▼»•  1«  fbfêti  ft  le»  «oiitegiiM,  a  s'ert  ârrttf  iMia  M 
tMHi^  el  dtt»  le  edne  dee  mÎMioiie  lédeiittine,  fi  «  fait 
hiiie  à  Ml  jew  la  hiinière  de  irÈrangae.  Le  XYIIe  éièele 
tH  ba  mkiioMttiTCa  fransais  dana  la  r^ioii  daa  Grands 
laoe,  le  XTEEIe  dans  la  Vallée  au  Hisdi8i|^  et  la  Loui- 
siane; le  XIXe  sièele  lea  vit  s'avanoer  en  nmp  pteMés 
^na  rhnraenee  Nord-Oneet,  pénétrar  clies  tontes  I^  na- 
tions ianyages,  oorrir  le  reste  pays  à  la  eoI<misatiea  et 
foi»  «te  éss  pins  b^ee  passe  dléitoire  de  FE^ise  et , 
dit  Canada. 


CHAPITBB  HUITiilli 


tm  OAKAmmm  o»  la 


^wtymujHùmtjnmÊmâ 


i  *w  ■  ■mmniig, 


**P^4ltfcÉ««t|fl^     1,^,1^^ 


UfièfliW^W 


Pi» 


ni4ÀbOit« 


pmof  éfanuOer  ^ 
à  h 

!•  TWll» 


!ï*^.^****^ 


^M^'^'^Or 


^"WHwane  à  toin  ^ 


^'^''^TM  tnrfrmiiB»  dtr 


niltt  «Biri»  s^  nci  faeai^  ^^ 


4'wie  pronnoe  ft  l'mitw,  d»»  JBitt 


•*•*»«»«»    ^*Aav«*«>n  n'esi  <loiic 


•nemie  loi  n'est  jnaqoHei 


P*^  *•,  Itrt»  d»  PlTnioii  «mérfeaiBe, 


«w»  art  eommiBe  vnt  k  j^q. 


*^^  Iw  piwrhiee» 

;^,--,    .  .  -     '  —  —"  d»  Rsr,  le» 

^«niwiw  et  Imtièié»,  lee  indiiiirie.  ào«*^lei 


_■  .,^.  .       *'iî*Be  »Tec  lee  «bUmm  de  Plet 


\ 


li 


S16 


^•Mmmun^fumm 


.  ■■  d 

■Al 


;.V; 


:.  '->: 


/ 


mmk  det  qpnwt  J»  tUpIteimwiii  iiie«Mniti,  d«  liilielioQ. 
▼klntti  qui  atlivMtiluit  de  funillM  bon  d»  la  «mv  ù* 
tria.    La  NoinreQe.Aiiibt«m  a  M  la  p«wiiiM  fietime 
de  oet  exode.    Bile  t'ett  vidée  de  sa  pf^mtetien  primi- 
tive.   Bon  indurtr^  ion  egrienltnn  hxmA  alMndoiuiéea 
tour  à  tour  àwc  meiae  dei  étnmgeri.    Ôa  eait  que  k» 
Etati  du  Centre  foorninent  toni  ks  ane  nn  oontingent 
wmbiwtt  d'émjgrante  ans  teme  à  litt  dn  NowtOuert 
«tnadien.    Cependant,  Vml  exané  de  PohMvratenr  peut 
découvrir  dane  les  groupes  de  population  les  0us  an- 
<^eas  eerjtainee  tendances  de  plus  en  plus  prhnonoéce  à  se 
eréer  un  patrimoine  et  à  s'arrêter  %  une  bëeognedéler- 
mmée   et   plus   constante.    Les   deux   groi^ies   pnpii- 
tife -de  TAinériqne  du  Nwd,  les  puritains  aurais  de  la 
ITouy^lle-Ani^etene  et  ks  oatboliquai  lran«pis  d^lBaint^ 
Laurent,  ont  donna  le  premier  exemple- d^attp^fcsin^t  au 
sol  de  .r^mériqu&'  On  sait  comment  ils  Vont  d^oida, 
au  prix  de  queÛea  luttes  ils  Tout  fertilial-  S^nàmt  que 
les  puritaii^  dispendasent  lentement  iiojés  dans  ks  floto 
d'unerÀniiption  qui  aiveOe  tout,  lei>  CtnadionrFranQaiff 
V«2ermnaent  dans  les  Kmites  que  ks  vioiasitadec  de  k 
fSOgme  <mt  assignéee  à  leur  patrie.    Là,  l  force  de  pa- 
tience, d'énergie,  de  patriotisme,  ik  ont  acquis  une  à  une 
kurs  libotés  civiles  et  politiques,-  en  unmot,^  leurauto- 
nomkf  et  ks  opinions  pessimistes  sur  kur  avenir  se  font 
plus  rares 'ehaque  jour.  Mak  il  j  a  des  Qmkres  a^  taUesu. 
La  plaia^e  FémigratioB  a  envaln  le  petit  peuple  du  Saint- 


tv  fci.nl..  r  ,     ^^  "•  '•^  •^  ■«  »àiM«t  où  il  •Tait 
^^^  là  comme  afflew.,  ^  ^^^^  ^^^^^^  ^ 


h 


ISirnnBks-ÀMi^glbtfn  M  «ur- 


Qftl 


u 


tl0 


«MU  à  «M*  d»  k  pnqiérilé  mMiridl»  dont  jouit  doHila 

fitiqiiw  uméw  le  Ouuidii.  ^^ 

"^fow  «wx  toe  pféoecapo  P«T«iir  ée  aotw  me  ont 

«Jl^  «•  àêkmidim  hê  MiiMt  do  00^  énigwtion  qui 

.  ^»IH  là  fot«  de  rfrirtMo»  do  notw  nationdité  ot  oon». 
.  ^^««««lièwmont  le  proMà«.  d^  U  «irrinuwe  de 

ri«e  6tn«iaeo  en  Amérique.    De.  .uteo«  mdnrilUuit. 

U^  attribuée  ku  lu»  immodéré  de  .loe  eompetriote.,  .1^ 

'»  ^  diii^wtM».  H  n'y  a  qu»à  oonddéier  la  Tilenr 
"««•  «t  z«ligieuM  do  no.  Canadien,  émigié.  pour  lé. 
*a»  à  néant  eette  opinion  ipéoi«,«.  Non,  le.  eau*, 
■«t  plu.  prafeBde.  et  tiennent  aux  otmdition.  éoonomi- 
^**  "^^  ^«  1*  population  fransaiw  de  Qoébee. 
^^«tert  aux  quelque,  eau*,  déjà  mentionnée.  -  tnm- 
r'^'^y^  P^-PW**  «-«rWle  ot  ébge.  ditk™». 

fa»^^»g»^  leur  facilité  à  ..  œ^tenter  de.  pfa.  ^ 
'T*^  leur,  habitude,  de  trarafl,  leur  nomL  »Z 

Pii^w^  ikip^ée,  et  p«^«».  t^  1^  f^,,^^  ^^  . 

'^  ^'^  ""^^  provinoe  «i  incertaine,  ri  ré- 
Npude,  et  qui  ferma  longt«up.  Paoeô.  de.  Canton,  de 

B«  ou  d%K«éda  eeux  qui  s'y  étai«it  fcrf..    u  poT 

«tem  ca»a<y«ine  re«errée  <b  toute,  part.  danTL 

Étroite.  Kmite.  cherdia,  mu.  Vcal  indiiKiwrt  de  Bm  gm- 


\A 


ÉtO 


t.*  IMS  nu||ÇAm  w 


q««iwit  dans  la  pitria.    «Hi  «BâitiiC  dit  T.  fiiû^f 
Pl»n»,  "  laûre  h  eommerod  èm  iwxnwtm,  «m  pnocbe  des 

tCTWi  iwufdlM,  oji  tirailler  d«iii  !••  olMUrtiiw,  <m  dle^ 
«kar  da  Tor  on  OfUfoniio  on  tmter  fortuno  dam  kf  ma. 
Bttftetnzw  do  l*E«t."    Gnmno  artisani,  ils  moA  dovenntf 
ka  aontioiu  de  riadnttrie  de  la  3!ronyéllo.Aa^et«re. 
Comme  eatholâquoo  ik  ont  déjà  joué  n-.'rôk  important 
««quel  riiiitorioD  àmérioain  dé  Cotta  raidait  Tokntien 
IwmmasB.    Peo  à  peu,  à  rémigration  iattalik  et  tempo- 
raire eompoeée  de  petite  tiermien  désireux  de  tetoomer 
•nr  kors  terres,  nne  fois  forttme  faite  et  les  l^ypothè^nes 
payées,  a  soéeédé  rémip«tion  permanent^  «ïk  qui  se 
fait  «ans  arrière-pensée,  de  retour  et  qui  une  fok  installée 
aide  puissamment  à  l'organisation  de  k  paxdsse,  i  Véna- 
tio»  des  éi^isea,  des  couvents  et  des  oolkges  eatboUqoes. 
Cest  de  beaucoup  la  dasse  la  plus  nombreuse  et  k  plus 
▼ifimreuse   d'émigrés   canadiens-frangak   depus   tiente 
ans  an  moins. 

On  flt  des  efforts  pour  enrayer  ee  mouvement  qui  dé- 
peopkit  nos  can^Mignaa,  mak  sans  succès.  Nos  compa- 
triotei,  la  |dupart  cultivateurs,  franéhirent  par  miUien 
k  frontière.  Dé  1875  k  1890,  k  ndmbi>e  des  Canadiens 
émigrés  tripla.  la  plupart  se  dirigèrent  vers  k  Nou- 
veUe-Ani^eterre.  Assurément,  ce  dépeuplement  en  masse 
fut  une  grande  perte  pour  k  province  de  Québec  Mais 
aucune  loi  ne  pouvait  en  restreindre  TiàiporâUDàe  ni  l'é- 


f-T  '*T^  *»~»  ».  ta,«  ..^taK  .rr 

I-"  M»-»  »o»l.  vu»  „u«„.    «.!<.  o^Zk 

*«>,  M.  Hm,,  fomeat  m,  d«  flfaert,  ht  i^Bi  «ia,  !, 
^U^»  ««if.  de  «*,  pqHU.»fa*.  n.«nt™»«.à 
««*•  <!•  grind.  «rriee.  »  u  B«prtai,o.  M»««Z . 

<«.*-  !««  ,»d.™«  „  ta«  Hpi„«„.  ^  ^  „^: 

b  fat  ,tfd,  «„,  «ftd,^  ».  «.U.  «.  ri«  »  ta»  «ai» 
«™»  «to^    An  c»t«i^  il.  ...,^„,  f,^,^ 

nooti  aux  pnnoiped  de  leur  foi  ". 

n  f.ut  regretter  s.,»  reâtrictioa  le  mouvement  d»émi- 
P»t«on  qm  «  entraîné  t«it  de  nos  ecmipatriote.  .«X  Etati. 
tms.  1^%«  ton»  les  terWcei  qn»iU  ont  ««dut  à  k  B«. 
puMique  de.  Et«t..Fnis,  e«  Uen  qu'il,  ident  été,  il  y 


\l 


trait^lMfli  4tf.iiMt  I  fÊlmê,  1m  êêêS^  ^sm^éÊIÊAm  dit 
Mkhiin;  an  WiMfNb»  dt  HOMi»  Ai  IBMHMta  et 
dw  f%foBt  i4ji  BwrtMi  tii»  pwKWit  pw  atlrtiAf  I  k  for- 
tnm,  tl  Itw  iainanM  m  t^wt  pM  toi^oiB»  éf|piMle  au 
MfvfiM  dt  BoCrt  MtkBtlité. 

Ab  point  dt  rvà  mà^MA,  Nllgimz  ti  naliMal,  1m  Ca- 
nndlnt  êmâgiêi  mbI  dMw  nne  dttt«ti>n  dM^pranae. 
Om«m,  flt  «it  fait  d'isuMnMt  MMHbM  po«r  êmàn  k» 

iMiitntiMM  protoelriMi  d»  len^  nligiw,  dt  knr  kngae 
•t  d»  km  nsKoDiaité.  Hait  m  Mat  dM  wintapi  dont 
nn  pMtat  ftt»f»  Imnh  «ilutts.  Ctat  tona  1m  Mntrei 
tNf  liiiUM  ponr  otfMâaM  In  dilMwt  IM^ÉI^  MM  eon- 
diMnla  &  raaainiilationi    Im  antiM  riaUiiart  plna 

k^glonpi,  maia  qni  poomit  x«poBdN  de  rafviirl  La 
moitié  dM  enlinta  de  lopt  à  ^pmtMie  «it  iU^iontent 
■rabkiéoQlMpuwe^nlii,«tp  .  iwnalywnr  ÉÉiiimut  à 
rurinOAtien.  Si  1m  pertM  ne  aont  pM  mmoto  ti«e  aen- 
iibiaa,  on  pont  ko  mm—m  ^m^oo  pon  p^r  Ploort  qai 
«duo  «ntre  k  iMpwhwiimm  olidol  et  k  nonriko  réel 
pvobnUe  dM  Cknodkna  do  k  KoBrnlk-An^eknm  Cet 
feort  Mt  ié  49.8  pour  eont  Lo  papilktion  têàk  des 
six  Etata  eano^eno-lranQak  nW  paa  de  506  863  imes 
maia  do  798  589,  pniaqne  k  reoaMomont  ofikiel  m  borne 
à  mei^onaOT  ka  ânigréa  née  an  Canada  et  kata  Àaoen- 
daata  imm^diatB,  c'eat^-diro  ka  deux  dernidrae  généra- 
tioDo.  Or,  on  uit  que  l'éndgration  oana^enno  .dana  oer- 
t«na  EUiàê  éa  Ceirtra  et  dana  ka  Etata  Hmitro]^  de  la 


l!Miiii«»4ilai«M4^ 


fW**l#»' 


iM  ■ix  Ami  màmàÊi 


™  aide  CM.»,  di  It  p«»  d.,,0«iidi«^iv«va.j 
«»,  une  d«  I«u»  prto«nf«i«n,,  quand  ils  émJgwBt,  «t 

de  savoir  •»a.  poiOTtmt,  ««la»  d««  iMtt  p.trb  d'oriffn.^ 
pratiquer  leur  irfigiaii  et  p«wm^  â  le,»„  «^t.  «» 

édu<u,tion  chrême.».  «,lida.  Bm»  roMr  ^^fort»  ^ 
eux  «m  delà  ifo  k  frontière,  roi««iii«rti«m  ptroj^fade  et 
^re  qui  donne  daiL:  Quftec  de  ri  heureux  réndtMi 

wligietwe  qui  .»en  rapprochât  Pw  U  VetpUque  le  grand 
^re  relatif  de  kur.  éoolea  p«,««iale.,  do  bnr.  reli- 
#we.,  de  leur,  hwpices,  de  ^urs  ptroii.ee  et  &  i^^ 


1 1 


w»  é^illwti  ilwJitH  M«i  <ii  toi  b 
finiNtM  pMv  Iw  9BVIW  diooiMiBit  bi  OmmUmm 


tioM.    ToalMlHftit 


MUti    dt   BM 


I  k  foifàammm^^  knr 


d*  bmi  pra- 
j 


it«t 


tiqvM  MlifiMMi,  Im  éf««Mt  ont  dIAiré  de 
dtondaâti. 

lé  «MHUm  d»  IttiM  pooT  la  pïédietti«  «t  l'iMtnie. 
Uqp'^^j^éèU.tifM  •  M  k  pî«|er  M  1.  ,a«i  gnttid  de. 


•u 


an- 
ttoB- 


Pt#pMt  à  liiMdn.    QwiqiM  tiaeêtWBMit »^.„ 

iwtitetkiM  tairidtinti»  1m  Oin.dl«M  igiiciiitet  la  Im- 
qna  am^aiaa^at  ««MrfaiaBt,  daM  Imt  patria  d^tidoption 
un  attMfcwiMit  toviadM»  pwt  h  Tianx  la^gi^  du 
«•toifc    Au  lognr  finaflial  «omaa  dan  r^^lit^  &  vw«- 
!•<««  ««^  ftt  fldaieiii«it  eoMbi  ai  ila  HakBi  pi«i,  à 

^»ii»  1m  plM  graiidi^  .Mriâeet  pour  en  tiaiiriMllM  k  pré. 
ckax  Mritap»  à  kart  enlaiita.  Tom^anÂ  fimUt^'on 
lit  Ta  dai»  aetie  ptddaeetkn  Um  mt^aték  poortutt  i 
•ort»  de  eoMi^ialfa»  eçœtro  k  bien  général  da  pi^ 
4W»  daoi  oirti^aa  m»,  «m  ke  ait 


une 

et 

à  un 


«*kBie  pour  aeeélév^  lenr  aiiiinikti<mf  Ei^fl  déra. 
MOMUe  de  demander  que  k  préfcra  qui  amwnoeîa  parole 
de  Dieu  on  diqMnae  ke  griaee  des  •aenniHmts,  pi^  la 
kflfae  dee  «dèke  à  qui  a  .'rfwM,  et  ne  kw  îiiq«e  pas, 


*  P*i>  •*  4i  pMte, 


WM  Mm  u  IM  tel  riM.    A«riM,«rr 
iniMitMtai  britant,.,.    Dm.  h  Ti,  ,wi.  M  pill. 

""*«  »  li  pWtaw  d«  TW,  k«Mj».  ,»  W  fait  „ 

|MU.FciMtM^  MoNIt  d*  (mdi  pMtranI  N'onMb 
!*"*""— ^  *  ''^'*~'  -  fata  ♦.«  »  ^ 

ft-l*^- «fc^  «««»»».  1»»  1»  OiMdl».  1.  «rillw 
F*«i«U«*,  ta  «.M.»»  *.p»tarf^  dlaU» 

»«»fei-»lir«>  «.ta*^  ton,.  ,„  hw  Mitk» 
iiiniBUiWi.    I.«q)fefeiK»«*ti!oii«lù«iit»i)»iirta»«»i«t 


n  M  M»  PM  MM  iMM,  «OgrMMMH»  4i  Mit  «on. 
MltM  ^MlfW  pM  ynipriMliM  ilUgliMi  tmâk  àf 

Omm^mm  <kt  Stal»>I7|dt  4t  nbt    ^  iiiiiuiinii   .. 
iMt  à  IQW  poiate  dt  Tw«  alM  iMvt  tM  M  tewd* 

UfÊmiÊm  «t,  dMt  QhAm^  !•  pi««|  MiMt  auquel 
MiOt  tMM»  k.Tli  dviK  auiisiyd»  ti  nUglini  de  It 

QMBd  toot  kt  «paiflMi  tm  mU  dM  mo- 
■pnfUalti  fi  ptflojt  bAm  diiptni,  k  pa- 
Nia»  ft  iliM  à  «MrtM  k>  TieiMitadti  dM  idfdntioii. 
P«IHIfw^  tl,  Ms  jowt  «MilMt  dt  iio«TO  Tk  m»kmàk, 
•Dt  t  Mwd  Bom  nm,  mm  rtvoM  dit  plM  kmt,  d'un 


Im  CkMdkM  B'Mt  pu  FonUkr,  tl  ik  MMiM  bien 
MMM  qpt  là  M  tfwiM  roipM  Wk!  de  mIto  MlMité. 
An  Itato-Unk  e^Mt  pM  k  pMokM  MtktIifM  ^'a  oom. 
iMMé  k  rlriatuM  eontM  kt  MtkykkMiw  Apièi  Dé- 
tnk»  (1>  k  pfMMiM  pM«kM  MMdkBM^imke  dm 
Bt^UiOt  •  M  iMdit  p«r  lir  d»  CkMkiklid»  érlque 
de  INiH^HM.  BHiUk  l  Bnliagloii,  k  M  «fva  1860, 
•Ik  M*  pew  pNMkr  «««^  VêM  Joeepli  OMtOkn. 
TtafMt  eMiiile»  dMe  k  alMe  dkeiee^  ke  pMekiee  de 

«Mm»  le  ytapert  dénuée  teWeee»  el   de  mi  -tirt^rtttitt.  et 


»,   .^1 


Hé: 


-|4^ 


>;♦: 


#i 


998 


dQ  Bo»CôiMii],  à  ^Ijliil^  (1M7).    lnl»0,WRMH 

^•agim  hwÊvdm  «t'ui^Ébè  étftint  ta  VMp,  Dém  k 
di«èi|t  dt  PmM,  Mdii^  U  im«^  dt  8ii^ 

dt  8iit^  à  WièfBTvil^  lot  oQfwftt^tiit  1869,  odb  dt  Sirînt- 
Piirw  à  linrkten,  tu  im,  «dlê  d«  &diifeJoaepfc,  i.Bid- 
d*Mi  «  1W9,  0t  oéO»  èi  fttfB^AngBttiii,  à  AvgiKm, 
«  1888.  DttU  I«  «ooèMdB  MiBdbiiter,  N^w-auiipl 
•lifa%  ÎM  puoiiMi  de  8i<wt>AiyM»in,  à  ]i«ac!lwti«r,  et 
de  SâinM^mi,,  I  Keidip^'  îai«i  oii«iMiu   %  m% 

I«*»B,  lut  oifnleée  eipSO»,  et  odle  de  Saiiit»-AM|^  à 
LÊmmuce,  m  1878.  Akns  le  diocèse  de  Providence, 
Bhoda^IOMid,  h  parois*  de  Sai]^M,a«i,  à  ManviDe, 
im  fondée  «  18Ï9,  oeOe  du  ^ïéeîeux-Sang,  à  Wo». 
•oebit,  en  IStS,  et  Jlelli  d.  «dai<3hârlee,  à  Providenee, 
en  1878.  Dhng  le  dioeèM  de  Hartford,  Connecticut,  la 
pwoisee  de  Saint-Laurœit  1  Meriden,  fut  organiiée  en 
1880,  et  dn^  aatree  faroiiiee  ont  été  Icaidées  de  lÊBÙ  à 
1889.  iy»iiti«i,  «n  grand  nombw,  ont  TOigî  do  eain  de 
1»  PW^tMii,  iBM^Manadiejine  àt^:  dioeieee  ^O^km- 
hatg,  d^Albariy,  de^  Syracuse,  et  de  FalIrEiTer. 
Lee  teUeau»  qui  suivent,  t^  fmqi»  int%al|ié«nt 

dé  vmuQm  itiitt^:^^pri^r*îir^^ 


BMSm^aSBBM^ 


4m  ^Mê-Vi^  fbaaefoat  «at  idée  um  mmàê  de  kw 


•  ••*••••••.„«(«  *MM« 


TotMX. 


tt 
If 

"m 


40 
If 


101 


a» 

n 

,  10 

^ 

14 

40 

11 

40 

16 

ai 

17 

4t 

g 

» 

IT 

SOI 

m 

"  «•»  «piwpd  de  Mttriia*»  (nutt,  1J07).    Du»  ]« 
««  ««!-.  d.  m,ù«^  h.  ,rtt«  ««H«  ^,  „ 

««**"  *«ig«*!  BdtfaM»  «,  p«rid,  „ .  .4n„^  j,. 


i^ 


^^ 


^^m- 


^  **m  WMAKÇàam  m 


Dmi^  68. 

^  **_^*^  ^  P*^  ^^•**«»  •  *«»*  !•  ««jeure 
pArtiey  pimive  que  le  pnnêtjrtJraM  n'ert  pet  éleiiit  dm  la 

WeiBe  proHaoe,  «t  que  Im  |n«trai  rahrent  Tolonftlni  ptr^ 
toiit   h»  moofm   de   popnktioii   françtiaé.    Fhineun 
d'entee  enz  ont  rendu  de  graïub  terHees  à  l^^Bie  des 
Etet^tTais;  OA  les  trooTe  I  rorigine  de  beeqeoDp  de  dio- 
fiÊÊÊ,  dipioMBt  tam  arnsf^  bnn  loreea  el  leur  Inergie. 
Q(ÊNnmm  ptftaette  d'en  dter  qnelqnea-niu:  Mge  Nor- 
bert BbaolM^  premier  évdqne  de  WaUa  WeB^  Waaliing^ 
ton,  et  Mm  fr«re,  Mgr  Men^ve  Keadbet,  pntoMtaire 
tponoliqiie,  WidilBgtoii;  fllgr  Kidieed,  «vêqiie  de  Bur- 
lingloD;  ralM  P.  H.  Migneeiat,  ancien  our^  de  Okàaàfy, 
et  qni  fat  dena  la  anite,  TieairejéBintl  da  dioeèie  de 
Boal*;  ka  al>béa  QuenHon,  de  Burlington;  Bieèlin,  de 
RowlbWidge;  J.^B.  Primean,  de  Woroeater;  L.  ^.  Ga- 
giiîer,  de  SpringiUild;  J.-B.  Bédird,  de  FaD-Biver,  ete. 

L'éeole  est  on  dea  ronagea  eHentieb  de  reigamaation 
peroiMiile,  telle  qne  Pentaidettt  lea  Canadknfr-FMmQais. 
Anzlliilfr^rà,  ûd  ont  eompria  qa'elle  étoit  la  aaimgarde 
ittdfipenti^û  de  kwr  foi  et  de  leur  nationalité.  Atant 
nlB»  qne  Borne  Tait  expreaaément  demandé,  I  edié  des 
éeelae  pnliliqnea,  ila  ont  fievé  dee  éoolea  eatlioiiqnae  aon- 
▼ent  an  prix  dea  plna  grande  sacrifiéea. 


-*»^    DV-U.    l«,ta»i.   fe.  «,„W,«|«'^ 


iê  fmm  ^tmmhmmOhâmtkkm. 


•••*•••    ••...éa,  ,M.»..». 
••••••••••••  ••*••••«  * 

M  MMW.MM.......  .«„„..  ^.,,,^ 

>.M«tkM.  M.**...    .~|."..- .««.«,,„ 

•«A«*«*a  •»•••••••  ••»•»««.. 


■««»««»« 


Soi»  im  totel  de  <Us<4ieiif  «nt  qnatm^ii^Mif  i«lig{«|,gefl 
^«PM-teMiit  à  trente  oonirégttiMu  dhretMt,  éont  les  plu 
»»»ï«W»  toiit  h»  SoNfn  de  StiBteOfoii  de  Kcmtiétl, 
•vec  dix-e^  établiHimieute  et  eent  qnem^e^ieii^  aem- 
l»«i;  ke  Sortie  Qrieei  de  MoBli^  .t«,  di«ep»  mtiwB. 
et  deux  cent  eei»iii»*idt  memleee;  lee  Sobui  de  le  Pré- 
•i^tetfc»  de  ICerie  cvec  esiae  eonrents  et  eent  ip»tr^ 
»i»|frtwieBiiieBaiwej  lee  Serai»  ^  Jé^ 
wac  dl^aettf  éteUieeenieiite  et  cent  ecnsute  et  o«ie  wli- 


«•Me  peat^tre  dee  dilÉenltée  erdeeeiitee  de  leur  reernte. 
Ment  hore  de  la  prwiiwe  de  Québec.  Lee  Fi«ree  de  la 
Gli«riti  de  Stinfr-Viiieeiit  de  Pii«I  y  comptât  TiHgt^pt 
«"ffhwe;  lee  Frôree  Mtrietoe  d'Iberrille,  qnaniito^uz; 
lee  Riwe  de  Sâint^Skbriel,  eept;  lee  Wtèm  dti  Eeoles 


•t 


■ .  ,.  IM  '«Vint  ^  StOP^C^NV^ 

ri^  iMit  r^pdir  9B0  plvt  at  t  MO  w&Bli 

niOWwul  Miq«t  ■aaée  ' irlUign  nnniiiiiii  ti 

^*ll#«llHt.      IJM    WlKAiM,,    |*-«^m    TUllMiirtMii 

1*  «ttnlq»- A,  Bùrt^Prifc  — i-<B.|w» 

I-^  J««fBd  «tt,^  ta  »«^u^  „„^  j  ^ 

P*  fc  Aux  «ot.  j«™,„  ft„^  ^  4^  j,,^^^  j  ^ 


I  t 


f 


AWtdL 


il  m  tMlki  iafaiii  â»VàaMpm  an 


fM  itiii4  #  <&  «MMlitM  la  4»  plM  Im^ 

êmmmtmifiÊmévtm^  mm  mmgttA^  êmi- 
mêê,   OtMt  piiMè  cmigimè  uémêtm  «liât  b  Koo- 

mA^Smmm^  Viam  jimnMmx  hMmÊii^m  et 

«NliMi  plUi  plrfo^Wt.     Lmv  fltlMlèrt  «OHMÉ  «t 

^<to>  riiuttiMim  d#fwMb  tu  ktMn  de  l^B^^  et  de 

k  pitfie  d'aâçplkik   CPeet  k  âièbottioii  Êàt^mOB  que 

Iw  p«Qp^liMi«i  et  kl  Iditenn  eot  £ûte  lonqpe,  k  35 

ms^mùfn  S9H  Ik  jetAitei  ki  kMee  dU  ««rjUioektioii 

4ii  JoameUilii  lréne»eiafck«iaf  de  k  K<kivi^âB^ 

tenre''.    Lents   prMpiàei  téMktioiii   etthnMrtkar 

Iqjinli  esmn  ke  iaetifttftMM  emérferineg,  e|  leeoMMn- 

dent  n;e  Oiiiedieni  d'eaponngn  k  aiteiilkM^  de 

conaenwr  kor  knfpe  awftnadk  et  fPa^midn  J^^iglais, 

de  lontenir  ke  looke  peroliikke  oft  ke  deax  tragaee  doi- 

▼emltie  Bdeei  ewr  un  pied  d'%itit«,  et  dadeninder  pour 

hn»  ptroisaet  dee  piêtne  de  kor  netifwiHté."    Elles 

padeniftind  k  geistHlS^  de  nommer  eux  6vèMn^y» 

Fnmco-AaérieiilM  feraient  k  majorité  dee  aUlwlMpm, 

dee  évêqpiee  de  kor  reœ  et  Igelonent  eapablee  de  parler 

k  fnm^Me  et  Ptn^k. 

A  Ftei%n^kii  eenadienne  dn  nkh  dernier,  mieux  pré- 
pn«e  ânz  iêlec  nonveOes^  ert  dû  !«  joegi^  social  de  nos 


.  mx  d.  h  fM.,  notant  an  niB  fa«li«nt  t  -- '^^ 
»•  1848,  ta  8«|«tf  d.  J«,„.,<^,rt,,  1.  .«-j»»;: 

'nacftig  et  etOidiqne  pntti^iuuit 

4.^^T^  =**^~"««  «*  ^ori*»,  œ.  «,eiM  ««.  et». 

k!!^  ÎT"  ^^^'^  P^^*^*^  •••«»*  «^«^  *«.  le 
^  de  défendre  0i„  effieecement  lem  imrêU  commun. 

^«oe  et  de  religion.  Ce  fttt  le  bat  .Tetté  de  r  «Haie,, 
arf^t^e«n-Bâpti.te  d'Amfeiqne"  fondée  à  Wooasoeket, 
^«»  1900,  irt  qui  compte  «njonrdTmi  30T  eo,^„et 
39^  membre-.  V  «  A«oci«tio«  C«Mido.Amérie«i«.,  de 


tn 


IM 

flii»*,  #wiit  JilMX  ip  ltO<,  dM^HoiirtMi  tf  Aa^ 

mmùm  ;  k  «SodM  dbt  ArtiMat 
OimàM),  ft  140  «MM  «I IMOO 
k  ndilf  Mi4kB|M  «'VAMOVlioB''  •!  r  "Oién  des 
OWfito  dt  •JibfM^Omk»  *". 
Om  iMilUt  wHàOÊàkê,  MuqMDM  on  doit  rilÉbUiM- 
•t  la  pNtpérit^  d'oat  araMtadt  4»  ptidaïf,  ont 
dirtiibaé  dM  adUioai  «a  pclailt  d'a««nae«t  mt  «  le-. 


à  ban 


BudadM.  Par  bar 


ae- 


tlat  pfspnfÉida  ta  lavaet  da  b  nataraHialioB,  •&•  ont 
et  ijim  «oaltftal  à  eoBMUdw  Tiaftanet  politi^  4»  w» 


Ba  1005,  V  **  JSvkia  Saia^JeMi-Bqpfcbb  d'AaMfae  " 
a  r  ««Aiwebtim  Onad»Aaérbaiaa  **  «al  défibfpi  bor 
«wma  ta  feadaat  b  Sodlti  ghmm-Aartrfatiaa  da  Oeebr 
de  8Éiaft>B«ia  doaft  b  brt  «nia  raeariOir  d«  doai^lraBi- 
Bib  diiaetcoMat  «n  Soavarak  Baiti&. 

Itonm  naàn  ila  «oai^  «nwft  d«  ban  prapia  «a  de 
ban  p«rliii,aoi  oompatriotet  lB%éi  ont  fondé»  IBofton 
«a  1M9,  b  «Société  bbteriqat  fraacxHaaérfeaiae»  qui 
depoii  bn  t^eit  rénnie  régnlidr«tai«Dt  jbax  iim  Pasnée^ 
EDe  a  pour  miarion  (Kenocmrtger  l'étude  appnlandb  et 
«OBBflèto  de  lliiftoiie  des  Etate-lTiiis  et  «nrtoitt^  de  mettre 
OU  bni^re  naâaenoe  réelb  de  nofaré  raoe  dene  b  finoa- 


wmsL 


C^MaoHéW 


tion  et  l'évolution  du  pgkQlt 

li  winiiimni  ém  ««idnMif  dam  U  ptofiiieelb 

janvier  |9M,  tia^^imuL  km^mlB  ^«MNMMtiiw  des 
««ifwiMi  d»  BiMiMti  kIritBt  ke  1»—  A>  i»«4n,^ 

im  dmiÊh  fwr  mlMâm  d»  piéMrw  Fa^i  «tkliiai 
^  «•ttoMii    ii  dtiviii  «  HnaM  «i  tioii  note  :  <*  pfHi 

«^»»  <ii  M  loiMbitte^  à  W«Nirt«| 

I  d«fc  i«,  I»  dll%,|,  d«  dlfwf 
'iç».  ll^M  «Vlt<dow,  à  kM  dfoa, 
ww  1»  wifiiQraMTttt  de  BMi 
~^te^  dt  a«Brer  le  Airt.  iPtt««w  rt  ^ 
IvmÊbt.  Ué  mÊM!wk  s'ont  pu  m  êtna^m  à  eit 
aouveaeati  de  eoMitntioB.  Qi^ièitlM  priailtif»i«il 
PMur  promouvoir  lei  itMimè  mmmmê  ém  Mmm  •<► 
cMté»  de  aamw»  «milieu  lei  ccwfw^ 
len«  cdre.  et  elle.  .»  ,om  oMq|4ii  d*  ^leetkw  n^ 
meut  natioualeB.  La  piwdl.,  4»  ^  mmmtàmm  ^m  M». 
me  a  New-York  «n  18W,    J««,„»^  ^^^  ^  mmhUbUm 
c«^ntio«  ee  ««|  tamie.  «I»i^  a«»«e-.«e.ptf  « 

#s  Etats-Um..    Depui.  ag^  date,  ie  awt  Hmi^  rf, 
conveuticaia  ffaMa.  daa  ïW8co.A«i»éricaiu:  a»  iM  k  ' 


JMfrv 


|i 


.ïiUâ,^'"*'  ^  -r-x-^^ii^ 


>•<».»  8»thifcld,  |»«r  h  ,«»<,  lot         .  — « 

■  »~»««nW%i«iik    8»  «.tfai  «oMlw,  d.  •>««», 
P"  h  «wmtafaii  fmtMM.  qii'dl.  ,  SMatoi^  CW 

M»  <lB  l»«d«t  d.  1.  ««.«tJoB  .»  d.  d«ui  «Mml, 
y^****»  tB»  •  a  pom«jr  "d'tBplojw  ton  Iw^mw 

"'"'*"'.""  f^  ■*»  »  "fantloii  la  iMatioM  d*  h 
C«  <,qj,iU«k«  .'<«  pM  tari»  à  «ttMtator  IM,  i» 


'  é 


^  iMfalw  nfÊhm,  Im  Wrmno  hmêtkmm  i>  wéI  aon- 
HlfritpM  ^mmfmkt  fhà  htatm  dttipt  «Hkt  et 
^Pimkmnm  mwmàm,  Iwm  et  «trict, 

iPiWftC^MVà  !•  €hnirt>«|w  CAatah4  w  de. 

•a  aovMli*  nos,  Ami.  BoAkr,  «jgiaiaM  dt  Woon- 
■oak0t>  «  éH  Ib  gum>«maiir  iht  TthmttTiiimî^  maté» 
»«*»;«  P--«  »h*«'  «h.  1,  ««..««pa 


en 


jHifidmiÊ  mmt 


Saiiit>l4iiiNBt 
<>P^û>Bi«teft.  Os  ne  peut 


'»» 


:y 
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entourent,  «urtout  s'ik  ooptinnent  de  vivre  eoni  la  dine- 
tion  de  leur  clergé  qui  a  déjà  aauvé  du  naufrage  la  natie- 
naUté  et  la  religion  de  leun  anoltna  du  Saint- 


CHAPITRE   Nltmiu 


LM 


"•^«•oo-AMÉwcAiinr 


»■•  OSAMM  LAm 


Noua  aomnifls  «Et  née  de  «i j v  ^"^ 

p«  «ubué  ta  «.^  j,  .j**r*  »"••■•«. 

nue  anDerba  «m»  i»_  i.       ^  r"*™*  P»mmnt  m 

No.  1.^  fc.T^.!i!Lr'  *■  -««  -*-• 

de.  Alloue^  d„  OmOu  i,  b  «U:  ÂrTZ/ÂTaL 

femie  et  de  l'^aA,  4, ,,  H„„^ft,^         ^ 
^d^  d- «to.  d.  I^  XjV  ^  „^ 
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tifat^  dt  Ift  gi|m  «t  de  h  nOigia.  »êM  •'■irf««ient 
1!^  ÎJTL!!*' ^t.^  ^^^ 

tii**^  d^  i«  trii».  yi«i«  du  ffl«d  d«  i«i  M^ 

wî«  Vi  défollilUt  k  piéN»»  d«  Me«dM«éM,  t 
««n»  d»  POoddtnt  Dmm  k  toite,  l*.  mk««m.ir«i 
iTMisd.  pféo>.i,«it  k.  r«âg»««,t.,  éddn»T«t  le. 
*«*»  «t  «wdnkiiwit  aUb  4  k  diKwwit  d»  k  pli», 
riefae  Tdlé»  da  monde.  La  IniiTif  i,  «Tee  lee  miffiona 
^*«*««  de  terne  Urpàm,  Ê^BJmÈm  à  k  iroaTi&. 
Fw»^  ponr  lormer  le  yl»  bel  eiqii»  foloiikl  que  la 
Fnmee  ait  jraudi  pneefldtf. 

I>Mt  eette  gnndiœe  ^wpée  d'o^ntieiiB  qni  «m.- 
««igdt,  pWne  de  périk  et  gio«e  de  weponertiUiéi  poli- 

tiqwi,  éaktdeut  ki  plue  hriBi^  twUilfc  de  Mue  reoe; 
^^  pwa«?Jti«»,  gidelS,  eadiaiiiee,  mm»  de» 
iq^iuei  iffimitii.  Cembieii  ir  ■■■fiariii  hrWMiriTiki,  notre 
»*»  n'ifreie  pM  kktés  aux  enltnte  d«  bok,  I  ,«!  dk  a 

•wm«  dcwrf  d»ewABti  «awiph,,  IkB  ^  tort  «m- 
IMe  manquât  à  lee  maraàanda  et  à  aaa  ooHreut  de  boi»? 
Co^ien  de  fou  n'a^^dk  pas  f lit  entimB*  k  IwiiM»  de 
WBtmn  e«  éêtommê  les  eoupe  des  tooMtenlM  te&M  f  Ce 
•era  l'éternd  kameur  de  k  Franee  d'aroir  epgré  eette 
•ame  d'évangéUsation  et  de  civilkation  cbrétàm»  par  les 


pÊttéÊoA  prli  di 

^  ^  ^     '■•■«■il,  pioAi^  4«  léral- 

Pfi  *  remplie  i^npl,  i^i^,lrtçi^      ^  *^ 

^An.iierf,  I,  fl«,»arirt>Ji>rie,  MkhfflfanridBee  et 

.  mv  ■iiHiiiuiuut  une  impoiiaaee  de  eie> 

«i»iNie.    Ce  iort  ke  troi.  peet»,  à  U  foi.  wBgi,., 

n^tefai  ^  iriite.  ertheKqaee^de  POi»^  «t 
■Venwte  M«i,  ^  le  traite  dte  immam,    Jh 
,^'^î!'.^'**»  -*«*«ti«ie  de  le  ipolitiqw  &«». 
•iPi'^p  «Me  i%ioii^]iniiteiBeb 

Il  inipiiMM  li^iiHul  veei  Feeddoit  d^  1a  i»^  a^ 
«r  iwipiie^  ,  li>iMlînieiI..,e,  c'ert  le  pœt.  de  treite 
^yTTT^  î*  wttte  eu»  t»ftw  «  «jiation 

•i»  It  Beiat-LemeM  d^mi  eôté  et  le  Miirfe.^  de  Feutre 

^#i>wr,àre  eux  «uvege.  qui  voudrtient  portw  leu« 
"'"f.V  -■  ■'**  -^"^^  •  »^  «•'sue  eiasi  un  dum»- 
2^^-^  4-  U  politique  de  1.  WeUe-P,«... 
^'««wAe^ffl.eeBit.uoomi^r  de  treite  de  ^mière 


nui 


»  I 


h  va  pwiiiiiin 


«▼fie 
à   P 

ils  âèfvwt  |Mrto«t 
la  léesrité  du 


éa 


Wtmi 


(Um 


4i  ZVH»  aéM»  ^M^, 


iiMifliei^'ii  •'Hm  mm  MX 

^»  «<*«»  fatiBwmul  et  h  __ 

PtadMit  qn»  ]^  homUkm  m  loadiit 
MlMUmM  (1714),  k  ootoid. 
!•»  rfiiiiwlMalt    Si  la  Mfta  da  ^ 
'"f*^  ywplaitaliom  d>a  mlaaa  et  onh,»  j,  i,^ 
•^JiAi  p»  Duo.  d,  U  K,^  ,, 


ImLm&m 


4a  «i 
■■faM-LaiiNirt,  ka  inriin  d'aï- 


"■Ma.    Cait  akn  «h 


*»»WlQRBa,  F^ 


^BUNét 


««éiFllai 


•ttnl» 


1  la 


ftk 


1m 


Wa  ka  tUMifa 

aa  k 


aiuc 


kakea* 
*  BqpMaa. 
^  Oianda  Laea 
d'oBak^attif 

iMrtailkadB 
#OaiN^di 


Uiméêh 


l^éÊkmn  UmdSkê  Hkmmwui  au 
ymm  ImfknÊÛû  lfi«iMipi, 


btnte^il 


•vw  toib .  I« 


rMtè- 


wn»  •»  PMIM  «Miait  pw  Itn»  pèi„  ^  hrtIèwÉt  uriDâm- 


Ikwi  lai^  ai  qniiiie 


tiolt  «lit  FoMÉiMi  de  hin  pieitf»  d«  loyalini 


de  Dé- 


oCfl 


tiee,  elle  piot^M 


lii^rivvte  «lidhwde  Pon- 


dae  ladieM;  en  tm,  eDe 


kftA^jWe 


laven- 


fiHleili 


i^iwielee  rmriwiiwl  «s  Ciniedt,  k 


«nue 


et  Qom- 


Les 


de  I^ffiMb  et  de  rSmiÈHm,  fftm- 


«WJ  It  t^fàmkm  iMÉiiiiiMii,  grftoe  eu» oooeeikéi  IV 
œndnit  dee  ««litM  ie»i^ew«  lepideeirtéee  An  per  le 
gnuid*Tioeii«  OilMii^ 

Qwn  ^'a  «a  eeît  de  TeUégMaee  dee  "^inJJiMriii 
«eii  dee  BMi  dii  emèi  I«ee,  leàr  ùêÊmm  m  fiiiaeit 
plue  gnade  et  plat  pMÉsnde  deae  le  |-iinwniiiii,  eahii  des 
Immwm  m  portiesUer,  pniiqiie  le  ■Hnopele  mjm  eesaé 
ifee  le  domiiiatioii  de  le  Vrenee  enr  eee  râteau,  ile  Huent 
«■•fc  lee  iiitefiii4«eiiM  iodl^enaidribe  entra  ke'  œar 
eheade  eiii^û  on  emériouat  et  les  Indiene  de  FBttf^me- 
Ouest    Us  joneieiit  daiu  le  vallée  du  Himaû^  le  rôle 


éifWn 


**•*•--**  è  l'A* 


Miiirilttiiitiri.piMtiiCl^i( 

«HqpHlv  él  iMlvètii 


*  ii  |llllllinlM|ilB||||  (ttOt^ 


•iiMaiMMriiti^iiii^t^ 


M 


Viit 


ia  «iti|i  4bmthaow. 


4*Hi 


ib 


te  imiti  Mihi^, 


■li  4iyiii  lit èJAfc  4  PitwN,  il  ai,»  mmn  Mmk, 


Ht 


■VWlIf» 


«Im 


»létltyfw>iftOiHm,yii 


de 


eem- 


Waàhêê 


<%,  4t  Vt^Am  «1  at  i«lri|.itiii  ».  (1) 


(n«.Aiiii«: 


u 


ia^Um 


w        —  rtllniliii  i»  b  pm>u- 

l«tiM  Wilitan  dt  li  fdllé  te  IhfatÎMini     En 

AMiiit  »  riiMiMnirt  èHM  U  mutiêê  iHiImh  d'E*. 
""^^l^  ^^itolim  4Mt  lu  iptlt,  <«  Mfcirfpn, 
d«  IPbfoMfai  il  é«  IftBiiiiin^  M  iiMii  WÊbmuê  m»  \m 
I«4t4«  U$  tÉpIriMr,  MdkM»  tfllMiiL  lâdfcoa- 
mto  te  a«mn«  ■!»•,  1»  ilMia»  4i  PliidMtrft  fon». 
«»,  ht  «iHt  teaneièNi  ifwt  owiUir  la  «iltitade  de 
«»«wrf«  ia^i4v«gmti,  «ovjoiin  m  fiMt  ^n  nouvel 
«■floi,  tè^lMn  à  TaffAt  d'une  aieMMt  fui  ■'elMinait  à 
ftte.  AoH  qndk  fawNjOlt  diqpnioii  te  k  Itmille 
MMdiiBnt  dant  «tut  f^fen  dM  Ofnndi  ^Mi. 

OiriM»  fl  IdUat  qn»  k  loi  ffti  jwofiMKUaMiit  «aérée 
daaa  mb  mmv»  ponr  fMnir  anz  awanti  idpMi  qa'dle 
wiMwait  partairt»  Um  «how  aifMKkiit  IbeOitid^  tingu- 
BtfWiMH  M  viatoiw;  c'était  k  itea^  at  aptetaat  Aufe  de 
k  kngM  fransaka  9ii  avait  tonJMn  éM  lifndia  aomme 
k  ïtat  •oBte  iM««»  te  •«  an>gra»o«i  oatkBçMi.  Qnoi- 
«M  Ittanhia  te  «NV  ans  iattltirtkM  MaMaaiiM,  cette 

popaktkB  M  lankit  pae  M  tradftkoi,  M  iaagna,  CM  eon. 
Umm  Hémim.  En  laconctitnant  f or  k  id  étranger 
l'oipakatioB  parolnialc  iqypwtéa  te  Québec,  Ok  créait 
dec  cfl^fw  d'oaioA  qui  m  groMiaiaiet»i^  u«t  rccraes  de 
rimmigratioii  réomte. 
ÇPfCt  à  Détroit  que  le  forma  k  pFsmi^  paickw  et- 


-Jtm^wayit»  ffagHMi  itekMut  tioit  niU.  eiaq 


I«  nosvMMBt  purtit  nos  de  Qné- 


tiM.»»^Z  «  1  '  "^  "  "«pwi  QM  droite  M- 


mçaocon  miouitiom  tht  ohart 

(AN»  ond  80  TEST  CHART  Ne.  2) 
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ont  été  le.  seules  &  g'oppowr  à  l'œuvre  néfute  de  l'asai- 
milttif». 

Car  a  faut  bien  ^>vouer,  c'est  dans  la  région  des 
Grands  Lacs  que  nos  compatriotes  ont  subi  les  pertes  les 
plu.  nombreuw.  et  le.  plus  irrémédiables.     Tout  a  coiis. 
pilé  pour  leur  faire  ouWier.la  patrie  d'origine:  la  dis- 
tance, l'isolement^  les  intérêts  civils  et  politiques,  et  trop 
«ouvent  les  organisations  paroissiales  eUes-mêmes.     Mal- 
gïé  l'immigratiwi  nombreuse  des  Canadiens  catholiques 
et  leur  grand  nombre  dans   la  plupart  des  diocèses  des 
Grands  Lacs,   plusieurs  évêques  les   accueillirent   assez 
•  froidement,  montrèrent  leur  étonnement  et  leur  mauvaise 
humeur  de  ce   qu'ils   s'Ag^cisaient   si   lentement  et  ne 
firent  que  peu  d'efforts  pour  leur  procurer  des  prêtres  de 
leur  nationalité.    Faut-il  s'étonner  dès  lors  que  la  plus 
ancienne  des  régions  canadiennes,  le  diocèse  de  Détroit, 
se  soit  anglicisée  et  ait  même  apostasie  en  partie  ?  A  Grand 
Bâpids,  on  a  relevé  l'existence  de  près  de  trois  cents  fa- 
milles canadienne,  devenues  protesUntea.    A  Détroit,  les 
baptistes  ont  formé   une   congrégation   canadienne  qui 
compte  une  centaine  de  famiUes.    AiUeurs,  les  défectior.s 
pour  être  moins  générales  ont  été  plus  considérables,  et 
c'est  le  sentiment  unanime  de  tous  ceux  qui  s'intéressent 
au  progrès  du  catholicisme  aux  Etats-Unis,  que  ia  con- 
servation de  la  langue  et  des  coutumes  originelles  consti- 
tue la  meilleure  sauvegarde  de  la  foi  catholique  des  émi- 
grés de  notre  race. 


••AVM  UkCê 
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Betneonp  (PéTêqnei  lienmiMiiMiit  l'ont  ««prii.  Do» 
qnelqiiM  dioeèwf,  duqne  fou  que  1m  Canudiois  mit  a«w 
uombrwix  pour  fonner  dm  pmomm  dktinetet,  ili  knr 
woowiwit  efinéralement  l'antoriaatkm  de  le  Uin.  Le 
diooÔM  de  Ortnd  Bapida  en  compte  a»,  Maïquette,  aeptj 
Chicago,  Fargo,  Dulnth  renferment  anaai  plnaienm  pa-' 
romea  canadiennes-françaiaea. 

Outre  les  paroiaies  exduaivement  canadiennea,  nom- 
breuaea  sont  lea  mÎMiona,  de«erte.  et  paroiaaaa  étrangirea 
où  les  Canadiena  comptent  pour  le  qnart,  la  moMêét 
même  lea  trois^uarta  de  la  totalité  dea  paroiaaiena. 

Au  surplus,  malgré  lea  déaarantages  de  leur  situation, 
les  Canadiemi  des  Grands  Laça  ne  se  scmt  montrée  infé- 
neura  à  aucun  groupe  ethnique  dana  la  fondation  dea 
écoles  chrétiennes,  oom^ément  indIspensaMe  de  toute  pin 
roiaae  bien  organiaé^    On  en  t«mve  dana  tous  lea  centiea 

,  eanediena  de  qudque  importanee.    Le  franjaie  y  eat  en- 
aeigné. 

Anssi  bien,  oommence-Oon  à  mesurer  lea  léanltata  de 
cea  e«orts  pour  garder  fidflité  an  p««é.    La  population 
eat  moins  inataMe  qu'autrefois,  l'instruction  se  répand,  le 
nombre  dea  pw^riétaires  canadiena  augmente,  U  jennene 
•e  livre  plUs  rdontiera  à  l'industrie,  au  eommeree,  à 
I  agriculture.    Maintenant  plus  qu'à  aucune  époque  de 
leur  histoire  grandit  la  force  <fe  oohédon  dea  Canadiena  de 
ces  régions,  et  diminue  le  danger  de  l'asaimilation  dana 
lea  centres  populeux.    Ajoutons  que  la  peaition  atratégi- 
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liie  det  difw  gnmpemeiit.  «TMiçd.  de  POuert  Miéric^^^ 
ert  ^  toM  po|«ti  ewellente.    «  En  effet  -  dit  ITiirtorien 
de.  Cten^dieii.  d«  Michigw,  T.  Saint^Pierre,  «le.  gn  ,. 
pw  dtt  Hiefaigan  toneWot  à  d'antree  eol<«iee  qui  «ont 
daiii  la  même  positioB  et  qui  leur  doiment  an  besoin  un 
prtcienr  oonoonn.    An  Snd,  il  y  a,  snr  le  lao  Erié,  les 
ooloniee  canadiennes  dn  nord  de  TOhio,  qni  comptent  bien 
vingt  mille  PranooOanadiens,  et  snr  le  lac  Michigan, 
celles  de  riHinois,  qni  fonnent  nne  popnlatîon  d'au  moins 
cinqnante  mille  âmes.    A  l'onest,  les  groupes  du  lac  .Supé- 
rieur s'appuient  sur  oeuz  du  ^ord  du  Wisoonsin  et  du 
Minnesota,  qui  peuvent  avoir  une  population  canadienne- 
française  de  soixante  mille  à  soixantesiix  mille  âmes. 
Enfin,  par  le  comté  d'Esse»  et  par  le  Sauh-Sainte-Marie 
à  l'est,  les  Canadiens  dn  Mioliigan  tendent  la  main  à  leurs 
frères  de  la  vallée  de  l'Ottawa  et  de  là  baie  Géorgienne, 
qni  s'avancent  en  rangs  serrés,  pour  former  une  chaîne  in- 
interrraupue  de  postes  français,  qui  s'appuieront  sur  la 
province  de  Québec  même." 

n  Wait  puéril  toutefois  de  nier  que  les  Canadiens 
n|ont  rien  perdu  à  émigrer  récemment  dtns  ce.  lointaines 
rfigitms.  A  aucun  point  de  nie,  ils  n'ont  amélioré  leur 
condition  matérielle,  sociale  ou  politiqua  Appartenant 
poulr  la  0up«rt  à  la  classe  instable  des  déracinés,  ils  n'ont 
•cuvent  fait  que  passer  d'un  endroit  à  ni  autre,  suivant 
lee  fluctuatiOTs  de  l'industrie  ou  du  commerce.  H  y  a 
0ns.  Dans  une  pensée  patriotique  et  généreuse  on  a  tenté 


rBAXOO-AMtUOAJm 


IWi  OBAKM  tJHm 


257 


de  le.  nip.trier,  mai.  œ.  effort.  «,«  «.té,  TM»,.  Uur 
^ii.^litn,en.e  T.  emporté  «r  le.  «>„.enir.  de  1. 
P^abeenta  »•  <»t  p.«éré  le.  loi^fue.  pri..tion.  et 
?oi^  '"  Pe^pectire.  que  leur  offrit  leur  pay. 

P IZ^rr  ^^•^'•^'^P*^-  «-  P-'Ier  de.  hardis 

en  m^  tout  le  H.u1.Mi«i«ipi,  il  suffira  de  citer  quel- 
que.  foudatiou.  ds  villes  pour  convaincre  le  lectei^  de 
importance  de  IWv^  de.  F«mçais  dans  cette  .^on 
dont  jusqu'à  une  époque  asee.  récente,  ils  furent  lesTuIs 
oeeup^ts.    Bay  City  eut  pour  fondateurs  le.  TremUay 
et  le.  Trudel;  Çleveland  (Ohio),  Pier«  Meloche;  Vincen. 
nev  le.  Gtedfooy;  Milwaukee,  Salomon  Juneau;  Prairie- 
du<)liien,  Jo«,ph   Koiette;  Grand  Bapid.,   loui,  Cam- 
P^n;  Bangor,  Jo«pli  TremUay;  Grand-Haven,  Pierre  0 
^^Ti  Monroe,  do  llar«c;  Saint-Paul  (Minn.),  Vital 
Giiérmj  Dubuque  porte  le  nom  de  «>n  fondateur;  Saint- 
Jo«^  Missouri,  Joseph  BoWdouz,  etc.    Nous  ne  cite- 
«»M  PM  les  nombreux,  petites  localités  ouvertes  par  les 
nôtres!  Pagrioulture  et  au  commerce,  ni  les  vastes  r&ions 
«Aet^  ou  obtenue,  des  Indiens  grâce  aux  négociations 
entamée,  et  conduites  par  des  Canadiens  pour  le  compte 
des  Etats-Unis.  Les  Chesne,  pour  ne  citer  q.'uno  famiUe, 
ont  rendu  sous  ce  rapport  de  grands  servie.,  an  gouverne- 
ment anglais  ou  américain. 
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«*de  .pré.  le  ,™i,«  j.  p.n,  A„„i  M»e  de  JlC,y  I 

rr^**  •«.^'«►1^»»  »  I.  ««  du  XVIIle  «*. 
^.     C«  m,««„™.«  .l«t.li,™.,  vénêmble.  prtt«. 

«i^ùTr    '•  """'•"•"""'  "•  "^'"'"  '"  " 
»"»««,  et  p«.,„e  to™  ta  panier.  <,ê^„^  ^ 

Mire  «a  bMaiMemem  on  à  la  mort  » 
I.'«tio„  „«!,«  fr.^i^  ^  ^„ 

•«^  l'œuvre  de  rég^nér^tUn,  re.igi.„».     g,,  J./""^ 

.H.  de  compter  le  :.„mbre  e.  1.  .„««  de.  J,Z  Z 

du.  P«  le.  e.f.u..  de  1.  F„„ee  e.  du  C.u.dn  ^^ 

*™ce  douu.  .„  ^....tlui.  de  l'E,. ,«  p™.,„  ^  „': 
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a  PM  à  li  même  nation  généreux,  «on  beau  collège  do 
KenWcw  -  dévtnn  anglais  malhenreiMement  -  établi 
P«r  de.  Clere.  de   Saint-Viatenr.    C'eet   aux   Père.  .1. 
8.inte<?roix  également  fondé,  en  France,  que  le^  catho- 
hqiie.  de  Hndiana,  doivent  leur  pro.pè«,  université  .1. 
.Notre-Dame.  On  trouve  beaucoup  d'autre,  congrégations 
^ligieuse.  français»  aux  origine,  de  tou.  le.  diooè«.i  de^ 
EU^Uni..    Le.  Sœur,  de  Saint^oeeph,  fondée,  au  Puv 
P«r  Mgr  de  Haupas,  vont  .'éUUir  à  Saint-Loui.,  MiMouri' 
par  le.  «>in.  de  l'évéque  BoMti.    Mgr  Dubourg,  évêqu: 
de  la  Nouvelle^léan.,  amena  le.  Laxariate.  en  1819.  Ils 
ouvrirent  un  .éminaire  dan.  l'Etat  de  Miwouri,  et  de  là 
•B  répandirent  dan.  toute»  l'Amérique.    Quel  e.t  donc  lé 
d.ooè«,  américain  qui  n'ait  contracté  une  dette  de  recon- 
uaiMance  «nver.  la  France  catholique  ou  le  Canada  frMi- 
çai.  f    Pionnier,  et  apâlre.  partout  et  toujours,  voilà  bien 
le.  deux  mot.  qui  ré.ument  le  caractère  CMentid  du  Fran- 
çai.  en  Amérique. 

"  Voilà,"  dit  Bameau  de  Saint^Père,  «  quelle  a  été  la 
tâche  accomplie  par  no.  compatriote,  de  l'Amérique; 
œuvre  pleine  de  hardicMe  et  de  grandeur,  où  il.  ont  tracé 
en  large,  trait.  l'esquiMe  du  parcoure  que  devait  suivre 
derrière  eux  le  développement  américain  dont  ils  ont  été 
partout  le.  précurseurs  et  les  véritables  pionniers  explo- 
mteurs.  Le  nombre  seul  a  manqué  aux  Canadiens  pour 
«aoomplir  bien  avant  les  Américains  le  peuplement  et  la 
civilisation  de  ces  contrée.,  dont  il.   avaient  préparé  et 
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g«nd  «mVe  .h»  fe.  rich«  pl.i„«  j.  j-qI,,  <^,  " 
nuheii  dD  XVin.  ,iôde».  ^       «'.  <»«  le 
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'ymmm  déenmal  de  1900  juttifinra^ellM  «Cto  opi. 

U  pranièN  eolooM  <fe  cJ  :ft«  inâiqt»,  le  «ombre  dr 
toirfa  lA  •«  OuMb,  et  la  Meoade  eompwnd,  ontr,. 
cette  pmlèf»  «.t^orie  de  Ciwditn.,  oew  qai  «ont  n6n 
•ux  EUto-Uni.,  nmi.  d'un  père  ou  dW  mère  origineim. 
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n  feut  mmu^oer,  une  foi.  de  pli»,  q„e  le  recen«ement 
officiel  ne  refonte  pM  eu^là  de  deux  générations.  Il 
•rrire  donc  fréquemment  que  des  famiUes  ctnediennes 
tjent  conservé  leur  langue  sont  classifiées  parmi  les  Amé- 
ricains de  race  -  native  whites  of  native  parents  -  par- 
ce qu*j  aucun  de  leurs  membres  n'est  originaire  du  Ca- 
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Mitiiattti,  dMt  M  mijerilé  etBadi»  ■  «m  ringtai,,.. 
^pHtm  d»  kngu.  frM,.!^  n  ..  pttbii.  .,  „oi„. 
|ltw  Jonrui»  fmiçds  IwbdoiMdâlïit:   "L'Ecfco  ,1.. 

«in  ''  à  Ohknga 

Im  Ctii.di«i..FrM»çii.  ont  épikmmt  formé  dtiit  1„ 
Euti  d»  Orwd.  Lm.  plwiewt  ««tU».  d«  I.  8oei«té  de 
8«int^«ii|.B«ptirt.  t,  dw,  foi.,  «  I87i  et  on  18M,  il. 
■e  iont  réunii,  en  oooTonUoiii  génénOM,  à  Chicago. 

Si  rinil««H»  cirilo  et  politi,«.  ém  0««di«i.  de- 

Owind.  Lm.  ne  peut  étw  que  tr*.  «.treinte  -  à  0.»*,  do 
leur  di.per.ion  et  de  V.l^a^  d'enedgnement  .«périeur 

JJUJT  \^^^^^^^^  Po«'  le  iwgrt.  de  leur  pétrie 
d  edoption  et  ITionneur  de  1.  religion  qu'il.  repré.entent. 
Comme  eu  temp.  de.  Flaget  et  de.  Cheven»,  p.,  U  g„„. 
dw  de  leur,  nnerlûc^  r.rd«»  de  leur  .Ne,  U  dignité  de 
tour  emctère,  il.  «Cèlent  «ux  jeux  de.  indifférent,  ou 
de.  fanatique.  1.  beeuté  et  U  pureté  de  1.  religion  qu'il» 
jwtfement. 

•  Cert  cette  influence  wciile  patiemment  exeitrfe  dan» 
tou.  e.  Etat,  de  la  grande  République,  à  meeun»  que  le 
eatiolicinne  progre«Miit,  qui  a  amené  la  conquête  complète 
et  définitive  de  la  liberté  religieux.  A  POuert  comme  à 
E.t  de.  Eut.-Um.,  le.  Fran«K?anadien.  ont  accompli 
leur  bonne  part  de  travail,  et  il.  nW  pa.  dévié  de  la 
route  tracée  par  le.  grands  mÎMionnaire.  du  XVIIe  siè- 
cle.   Am»i  cette  forte  influence  chrétienne  et  française 
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servant  votre  langue  et  v«mi  fruAîti^^, 

,.  *  iranition»  qae  voug  nounwz 

-n.pbr  votre  ™i.«o„,  „.i  ..^  celle  de  do„„er  à^ 
nque  tout  c«  q„e  la  vieille  France  avait  d'admirable  et 
qne  voug  avez  «  bien  conaervé  » 
19     , 
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l'^Bi^  tiiiérioaiiie  doit  w  loiiveiiir  qw  la  earrière  a 
M  omnrtoii^  de  «rwidi  miirfoni»irot;  c'est  le  devoir 
de  eenx  qui  ont  fégu  la  garde  dèt  tnditioi»  et  de  lliéri- 
t«9B  da  pa«Jé  à  ooiitfaifter  Vanrre  oathoUque  féeondéo  ptr 
Jee  lueari  et  1^  sang  det  enfanta  de  la  France.  CSe  sera, 
eo  mime  temps  qu'un  liQmnia|ge  rendu  aux  grands  ancê- 
tres, un  exemple  adœiraUement  efâeaee  à  proposer  aux 
jeunes  ouvriers 'de  l'Evangile. 


CHAPITRE  DIXIÈME 
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»»«««  le.  g«„p«  «p,„,  ^i.  y^ 

f«DS»M*  en  Amtoi^ne.  .    «  »  «ce 

T^  «.  lie«  ,„i  d'.b.ri  .View  fr.pp«  ,,^ 
«««d,,  rfp»d„  i  fe„„  rtv«i  j^  «,Io,,i«ti„„  et  ,ui  bien- 
^  W  .v«,«t  „„rf  .vec  a,.  »^„  de  .«U  Jnce  ™«, 
"«ette  rilre  pour  l'éfWmement  de  !.«»•%««. 

"«•,  «r  cette  terre  «mvene,  de.  pen,Je.  m„v.«.  « 
m,«,.t«i..t  à  eo..,oérir  .«  chr«ti.„i.^  ,t  »  u^ 
»tK»     I  e^rit  ,p«toli<,«  ,m  f.i.  „,  p,rtie  d»  génie 

,«  de  ee.  eanemi.  il  rtv.  de  »  f.i„,  .„  p,i,  je  to».  le. 

««^U  No„veIb.F««e  po..éd.it  le  pi»  a,erveiller.y.. 
*"  *  ™-  n.vig.He,  ,«i  «  p„i^  «,^.,     ^ 
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I  ettNmbk  de  oe  ré^an  flu^tl,  le  Saint-Ltimnit  joutit  le 
rWe  d'iiitrodncte^  jnsqu'tu  oorar  du  oontinent  Dêg  le 
XVIIè  «iède,  les  déoouTwuri,  les  explomteurs,  les  cou- 
reurs de  bois  et  les  missioimMfes  en  oonstataient  l'impoï- 
tanoe  capitale. 

Nos  aïeux  aimèrent  les  rivières,  «  ces  cbemins  qui  mar- 
chent",  suivant  l'expression  de  Pascal,  et,  au  rythme  des 
chansons  de  France,  ils  sWonoèrent  hardiment  dans 
Tintérieur  du  continent  américain. 

Interroges  les  commissions  octroyées  par  les  rois  de 
France  aux  Jaoyies  Cartier,  aux  Champlain,  aux  JoUiei, 
aux  La  Safle,  consultez  encore  les  chartes  de  la  fondation 
des  viUes  et  des  postes  de^commerce,  des  établissements 
d'instruction  et  de  bienfaisance;  examinez  les  concessions 
territoriales  faites   aux  seigneurs,  aux   militaires  qu'un 
long  dévouement  ou  une  action  d'éclat  désignaient  aux  fa- 
veurs royales;  enfin  voyez  les  testaments  et  donations  des 
particuliers,  et  chacun  de  ces  documents  vous  apparaîtra 
comme  un  titre  de  noblesse  décerné  presque  toujours  à  la 
vertu,  au  dévouement  et  souvent  à  l'héroïsme.     Et  si  vous 
Hsez  l'hirtoire  de  Qwébec  et  de  Montréal,  si  vous  parcou- 
rez les  vieilles  archives  des  Trois-Rivières  ou  les  journaux 
familiaux,  toujours  la  même  simpUcité  de  foi  se  révélera 
unie  à  la  même  élévation  de  vues,  et,  disons-le  sans 
crainte,  au  même  désir  de  servir  Dieu  et  la  patrie. 

Quoi  qu'on  en  ait  dit,  la  soif  de  l'or  et  l'appât  d'un 
gain  rapide,  n'ont  jamais  joué  qu'un  rôle  effacé  dans  le 
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»«•.«»*  1«  deux  Bottfc  pri^p,„      . 

..«««».  ^uUir,  de  I.  colonie  da  Seillt^,"^^ 

«rocité  de  l'Indien  on  l'nnbition  dn  colon  .B,I.i,  Z^^ 

•prt.  ta  dtf«te.  d'un  jour,  remporte  n«inten«,t  1.  Z 
«o»e  dfa.„e:  celle  de  .nrvi™  à  «n  p„mi„  .d„l.;^ 
«'  *  "■"Cher  a  l'iga  dn  ««.nd. 

«D».  l'Inde,",  dit  Henri  Martin,  «on  .v.it  „. 
.dm-rer  ,ne.,ne.  ^d.  homn-.,-  icTce  fnt  "«  Z 
pe»l>U  qni  fut  gnmd  ". 
Aprê.  troi.  riêde.  de  viciMitnde.  politione.  et  «cide. 

2*  *  01.mpl.in,  de  Talon,  de  Frontal     1^' 
«iUuUv^t  «  pièce  .n  «deil  d'Anrfrf,»^    j^  g^ 

^tlni.pp.rt,cntetnelni«r.p..l    H^^ 

S::  nz""  *:  ^"■"'  "  ""«•"  -^«^ 

d'elTri  T"     •  ■"  '''"'''^     »  dépendr. 

deU.  do  b.  ,;,     g^  ^^  incon.p.r.bIe,  M.n^ 

rew,  aert  toujours  le  n&nâ  «««f«»  ^  *-        "»  ^"w 

et  continent.;    DemCorCft""  à°°'"T  ""^"^ 

'  8  ouvriront  à  ses  enfants  les  ré- 
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gioiu  du  nord,  et  il.  étendront  jiuqu'.nx  ^»etm  du  cercle 
polaire  rhôritt^je,  dee  anodtref . 

Et  11  importe  peu  qu'aux  yeux  des  parti«w.  du  p.n- 
angUcani«ne    américain    1.    vigou«»u«    •urviv.nce    du 
groupe  français  apparais»  comme  un  défi  à  la  force 
d'al»orption  de  1*  raco  conquérante.  Mieux  inepiié.  p«r. 
ce  que  plus  instruit.,  nos  anciens  gouverneurs  Elgin  et 
Dufferin  pensaient  que  l'intérêt  même  de  l'empire  défend 
de  détruire  les  forces  individuelles  des  nations  agglomé- 
rées.    S'ils  n'étaient  pas  insensibles  au  charme  historique 
qui  s'attache  à  ce  rameau  de  la  race  française  en  Amé- 
rique, en  hommes  d'Etat  ih.  jugeaient  son  développement 
im   hommage   rendu   à   li|   prudence   et   à   l'esprit   de 
justice  de  l'Angleterre.     QueUe  que  soit  la  mauvaise 
grâce  dont  la  métropole  ait  parfois  assaisonné  ses  dons  de 
libertés,  au  moins  a-t^e  compris  qu'il  y  allait  de  ses 
intérêts  supérieurs  de  ne  pas  nuire  à  ceux  du  groupe 
français  d'Amérique. 

Après  les  années  de  lente  formation,  une  démocratie,  . 
vraiment  libre  et  loyale  en  même  temps,  s'mt  étendue  sur 
la  largeur  de  notre  continent,  et  a  réuni  des  provinces 
jadis  en  guerre  en  une  nation  aux  perspectives  pleines  de 
promesses.  Sous  ce  régime  de  liberté,  nos  forces  natio- 
nales se  sont  développées,  notre  vie  publique  s'est  faite 
plus  intense,  et  la  confiance  en  l'avenir,  si  souvent  absente 
des  patriotiques  conceptions  des  hommes  d'Etat  de  1840, 
a  grandi  et  s'est  consolidée. 
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î^on,  le  véritable  4.tade  à  l'a««»rvi«em«„,  «.,  , 
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«gK-.    <»•«»••  «hoUt  tm  lot,  d«ri«he  b  ,01,  !•«.► 

P«^««- .  «»gi  «  »ili«,  4, 1,  fort,,  rt  IWia  d'.W 
^  «»»«».  à  «.«*.,  i  «,  ,^.    i,,,ri^J^ 

•gTMd.  ,m  ae  «  «.omto,  9»  dâ».  n.*,,  p.^  f«rf,. 

^ Je  pM„i«e.  «  ndli»  dM  fort».  «Mdi™*.  «ii, 

de  toote.  cee  rtgioi»  p™ipè„,  ,„„rt«  rtoemmmt  1 1. 
«Jtw.  !  U,  OtttoB,  d.  l'a,  el  I.  Gupfai^  h  SttBe. 
"y  et  k  IM  SdntJew^  I.  tro»fe  d.  M.tt,wia,  I,  H^ 
I^belk  ,t  1.  Ttoi««.„i,g^  et,.  Gel««i«i,i,„  Î;^ 
.«k.  d  en  fat,  rt  ,oi  ,  d.«W«  J'ét««Jw,  de  1.  p,*vi«. 

On^it  autre  oho«  à  rorï5.m«ti<m  pa«H»Ule  «m.- 
<l»«ffle,  ce  sont  le.  amvre.  »oci«W  le  mt,  pour  être 
nouvein^désigne  une  chose  ancienne  dima  VE^ne,  pais- 

que  l^li^  «  pow.  b„e  1.  charité,  U  p««uiè«  aee  yertas 
«commandées  par  le  Christ  Aussi  faut-il  que  notre 
Peuple  soit  profondément  religieux  pour  avoir  fait  naître 
sur  son  sol  pette  magnifique  floraison  d»instituts  de  bien- 
faisance  et  de  charité  qui  font  l'admiration  de  tous  ceux 
qm  nous  visitent  Nous  avons  puWié  dans  ce  volume, 
les  gravures  de  quelques-uns  de  leurs  ^us  beaux  étaUig- 
sements.    Nous  aurions  pu  les  multiplier  et  les  statisti- 
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-Me  «*Mcit«de  tcm.  k»  déd^fW.  Jt  I.  vfe.    H  «»«•» 

r^i  r0»%t  q«i  n'en  «  p^  en  nplvm  ««  ce 
«onde.  Tonte,  le.  mUèr^  q«i  ««bl^  rho,n«i  p,„. 
*Mit  «  «Hirte  ««leaoe,  «He  sW.p,to«â»  poÉr  fen 
•do»efav,iWHl^%nVp„Je.^p^  A„  vieillard 
•Wâ  •bn  rile  •  crfM  wi  toit,  dVipate,  une  atmosphère  de 
cri»»  rt  de  p«,>  ponr  le  w  de  la  vie.  Incurable.,  sonH. 
et  mnet.,  «veng^,  .^A,  contagieux  trouvent  un  wile 
<»«^  i  leni.  iptonneg,  et  nous  ne  palons  pas  tt^lBii- 
sêres  moralefc 

Le  lecteur  "qn!  .  çH,  ^  peine  de  parcourir  la  liste  de. 

congrégations  rè^^^tm»  tp.  116)  nées  ou  établies  dan.  le 

Québec  sait  c<»ri»ien  pm^  sont  les  légions  volonl«iK« 

de  la  charité  parmi  nous.     Nous  n'avons  mU  besoin  de 

faire  appel  aux  stipendié,  de  la  philanthropie.     L'infi^.    : 

gable  dévouement  de  nos  Soeurs  suffit  à  tout  et  dispen.. 

i^  gouvemmmt  de    .'occuper  de    l'assistance    publique 

Ici  nul  impôt  pour  1|.  ««tien  des  pauvres  et  des  malade». 

Pa.  de  mi>rk^hause»  p«nr  le.  reerUes  du  paupéri«n».    ta 

Vieille  province  de  Québec  avec  .e.  nmBom  dé  «eours 

pnvée.,  ».  b^^n^  ^  i^^^^  .e.  «die.  de  refuge  et 

de  lir^rteetion,  «a  «rphelinat.  et  w«  erèches,  d,»^  à 

l'Amérique  un  exemple  d'admirable  charité. 
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On  k  toit  ;  non,  devoB.  beâucoôp  à  !»«»«„;„,. 
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I««w^»i,  doit  é««  p,rf,«Mo«,»  jjjj,^    Momdi.». 

"o»  k  woilm,  /* 

Mai.  ta  pditiqœ  B>,  ok««ia  de.  C«i.d»«.F«».i, 

«budcuMir  ta  dirMti»  A,  rfW^^  ^,3^  ^  ^^    ^ 
«t««  i  «„  d,.««  d-unWtkm:  ^«  »otr.  ritu.tii»  ^ 

la  peiMiteiir  du  joug  éteiH^.  T«in,  kVitm  d«  «f. 
#•!«•  pttMiques,  et  m.^  ^  protertition.  et  n« 
P«»«.ve.  de  feinté,  «g^é.  ..ee  «éfi««e,  »<««  «^e» 

N<^  Mteition  ne  date  que  dirfer  et  il  eet  f  «rfle  I  «n 
el^  ol«mteiir.  de  diao^ner  dnm  nous  «ue  rérignation 
qm  noue  courbe  trop  tiiément  derant  le.  iu^mictiona 
««B«èw».  C»e8t  un  vestige  de  la  contrainte  importe  à 
noB  pères  dans  cette  vaHée  du  gaint-Ian^^nt,  où  Pou  se 
flattait  de  les  étouffer  et  de  les  ensev«air  à  jamais.  . 
Déçus  dans  leurs  «gérances,  nos  compatriotes  an^o- 
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SM 


1^  9ikiànuMÇAm 


^  «VttrtM,  tUe  i,.  Pa  j^aiOi  feit  «n  ddwi  dM  fùk» 


*"'^»°»  '^***^  ï**^»"  •*  »•**«*»  ^i  i^ 
■****™^*^î"Iw»««i*Mt^  Owixqni  0011.111*. 
•Piw  du  «mur  ont  TU  d'u  «il  faronll»  aotn  difdop. 
peni«iit  «t  »»  pfogrif.  Wli  de  !•  même  B^k»,  not  Joie, 
<»t  été  kM.  Jdi,  ,  ao.  dwiik  ont  été  l«w  denik  D. 
uW  PM  cm  qu'ik  pouTtient  m  .^n»»  d»  fcèi*.  qw» 
bCliri.t  leur  .riit  doiq^  et  qoi  kt  «raient  eooneilU.  à 
hru  ownttU  nu  Un,  piopM  toi  anx  joun  aonibne  de  le 

fMde  famine  qni  dépeniAi  ririMid».  Lenw  fili  et  leuw 
iHei  n'ont  pa.  lAité  à  entie»  émm  lee  eonunaantée  Iran- 

««»«•  où  ik  i^moniient  dane  la  pratitae  de  la  efcàrité 
«t  da  dévotmBent 

.  Q*«M*  à»  «irtie.,  il  faut  bien  k  dite,  leofi  foi;»  «e 
sont  trop  «ovwit  tonniée.  contre  non..  Ik  ont  montré 
une  fok  de  pin.  que  k  oommnnanté  dn  kngage  eet  une 
«•»*»  de  ra^iroehemeat  plu.  efficace  que  k  nOigîon 
même.  Trop  touvent  en  politique,  dan.  k.  quertion.  «». 
laires,  dan.  k  défene»  de  ne  Hberté.,  ik  ont  fait  kmde 

à  part;  parfoii  même,  ik  nou.  ont  combattu,  ouvertement 
Nouveaux  venu.  dan.  ce  payi^  ik  ont  mk  à  conquérir  k« 
iwemiôres  pl^e.  r.rdeur  d^arrirkte.  «lug  fierté,  et  ik  ont 
bien  «>uvent  fwl  une  arme  contre  no«g  de  k  pm-ance 
qu'elles  kur  mettaient  entre  ki  mauu. 
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<fe  «M»  et  de  lai^iie..  "««V»»  1«  quertiont 

I«  Cw.dieiM.Fr,ng.i.,  di.«^le  bien  U«L  nW  ri«„ 
«b«»ltt«eiit  rien  i  »  ««««dK»  .ou.  ^  ' 

ilurtoi^ert  là  pour  le  p,o«ver  >- il.  ont 


pIm  foi  flhilMBl  ft  m  feit»*^  fa'Mta  ««Qt  Hupte  à 

V»  VMt^  mmêkÊim  fnnmlm  •  Mibit  «uh  «i  déri«r 
janaia.    L»  IwèJdfc  #êfmi,fli,iti»  dgmit  ttd»  aiti 

•«  tOBt  iiilê.  !••  Iill|«,  «rft  I  P%wd  d«  iMoUfriO» 
tfflwt  iadkutt  d«  XVn«  tikéU,  mit  A  FlMim  iotadl» 

dMt  iM    l%i0M  dt   Illtitel»    Kofd.     Lm   «i«|Mt  d» 

Sdtt^BoBiiM»  m  MMboé  kt  indHkM  «iKittoU^aM  d« 
IWIiiiIhh  iiêitBw^  Qaifcim:  Ict^BiitBti  aamaèè  Im  Iio- 

qi>0«t  OB  !«•  AMMfldl  Mit  éM^Aliél  ptt    iM    BâtfW 

dm  kmr  kasM.  Et  «'«•i  t«BM«|  «rtimJ  *t  wrfidii. 
n^*»»  Vfm  m  àmuàiêv  fmiqmA  mam  iaiiaiow  ttuii 
nw  «  pdBt-  HIImI  pMnrottHMN»  VMtir  iiMenriMit  nx 
^■wlit  d0  iMM  tmefÊkrkàm  fid,  rar  le  lol  ntete'doiit  ib 
ptfawrt  Iw  pNOiiitt  iwiMloii,  en  font  iMaite  ptt  li 
fcweda  noèl»  ou  par  P«bit  de  rrotoritl  à  dwiMidir 
«8«BM  œie  iATfiir.de  ponvoir  pra^ner  leor  loi  t^^ieiiM 
MU  tndiir  leur  penét 

^  Lee  troii  qudité.  qni  d'ordlnmife  emietitaent  un  peuple  :   ' 
l'unité  de  la  foi,  Punifonuité  des  moran,  la  eouimunauté 
de  bugage,  sont  reetéet  Iw  oaraetériftiquee  de  la.  raee 
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